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accentue sa polifnqpaé de rigueur 


• BUDGET : alourdissement de la fiscalité 
sur les moyens et hauts revenus 
et augmentation des droits sur les grosses successions 

mw in Mule Im . xi n — — 


• HOPITAUX : strict contrôle 
des dépenses 

par l'administration centrale 


Droits de succession modifies, 
surtaxe progressive, déductions du 
revenu imposable de certaines dé- 
penses transformées en crédits d’im- 
pôt, réductions des abattements 


.que de 10%, seuls les contribuables 
qui paieront plus de 30 000 F d'im- 
pôt en 1984 étant visés. 

Autres innovations : les crédits 
d'impôt. Ou sait qu'actueQemem les 
contribuables peuvent déduire de 
leur revenu imposable une Traction 
de certaines dépenses. Ce système 
est d’autant plus avantageux que les 



revenus sont élevés. □ serait rem- 
placé par une formule prévoyant des 
crédits d’impôt pour l’assurance- vie, 
les économies d’énergie, les intérêts 
d'emprunts pour l'acquisition d'un 
logement (le régime des autres dé- 
ductions, du genre frais de garde, ne 
sera pas modifié). Mais les plafonds 
de déduction seront relevés : ils pas- 
sent de 7 000 F à 9 000 F (et de 
1 000 F à 1 500 F par enfant à 
charge) pour les intérêts des em- 
prunts logement, de 3 250 F à 
4 000 F (et de 600 à 1 000 F par en- 
fant) pour l’assurance- vie. Le pla- 
fond des déductions ne serait pas 
modifié poux les économies d'éner- 
gie, restant à 8 000 F. plus 1 000 F 
par enfant. Un taux de crédit d’im- 
pôt devra être déterminé : il sera 
probablement voisin de 25 %. Ainsi, 
par exemple, dans le cas d'un couple 
avec deux enfants, la déduction des 
intérêts d’emprunt serait de 9 000 F, 
plus deux fois 1 500 F, soit au total 
12 000 F. Un taux de crédit d'impôt 
de 25 % permettrait de réduire l’im- 
pôt dû de 3 000 F. Notons qu’un 
taux plus faible (20 % peut-être) se- 
rait retenu pour les intérêts des em- 
prunts déjà contractés. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 29. ) 


Le projet de loi sur la ré- 
forme hospitalière devait être 
approuvé ce mercredi 14 sep- 
tembre par le conseil des minis- 
tres. U prévoit l'alignement du 
budget des hôpitaux publics sur 
« les hypothèses économiques 
générales» et une réorganisa- 
tion interne des établisse m ents. 

- Nous allons, dans ce secteur, 
vers des révisions effroyables. - 
Celui qui parle ainsi n'est ni un pes- 
simiste, ni un observateur détaché 
de la politique hospitalière fran- 
çaise, mais l'un des responsables les 
mieux armés, sur ce sujet, de la 
haute a dminis tration. Est-ce à dire 
que le monde hospitalier, si récem- 
ment et si imparfaitement sorti de 1a 
pénurie, doit s'apprêter, une fois 
goûtés et appréciés les charmes 
d’une relative abondance, à y retour- 
ner ? 

Les décisions du conseil des 
ministres montrent qu’après un 
intermède post-électoral de deux ans 
le gouvernement de M. Mauroy 
renoue sur ce point très exactement 
avec les orientations imprimées 
depuis 1979 à la politique hospita- 
lière par M. Raymond Barre et que, 
plus encore, il les accentue. 


conventionnels, nouvelle modifica- 
tion de Ftmpôt sur les grandes for- 
tunes favorisant l’outil de travail : le 
budget de 1984, dont les grandes Li- 
gnes ont été examinées mercredi 
14 septembre en conseil des minis- 
tres, n’est pas avare de mesures nou- 
velles. Là plupart — pas toutes — 
correspondent à des charges, taxes . 
cm impôts âfdqrdïs; DMnc façon ~gfc j 
pour Tessen- ; 

tielsur lés moyens et hauts revenus. ■ 

: Les sacrifices demandés sont ce- 
pendant « importants à un moment 
où le pouvoir d’açhàt stagne ou di- 
, minucque le projet g o uv er ne mental 
ne fait pas l'unanimité, et risque 
d’être modifié. D eu va ainsi pour la 
surtaxe progressive. destinée à finan- 
cer le déficit des caisses de chô- 
mage. On sait ( le Monde du 14sep- 
tembre) que cette surtaxe payée par 
les seuls contribuables acquittant , 
plus .de 20 000 F d’impôt en 1984 
comporterait deux taux : 5 % i 
jusqu'à 30 000 F, 8% au-delà de ! 
30000F. 

La gauche dn PÜ. et les commu- 
nistes estiment que cette surtaxe 
frappe trop bas, c’est-à-dire vise un 
trop grand nombre de salariés 
moyens. D est donc tout à fait possi- 
ble que le gouvernement modifie son 
projet et se rabatteur un taux uxri- 


■ m ■ . m ■■ un ■ ■ Ainsi, au moment où la France se 

L assassinat en Corse de M. Massimi 

dû provoquer une évolution exacte- 

- 111 — — — — 1 ■ ■ ment inverse : une baisse d'un jour 

de la durée d'hospitalisation devrait, 

La mort. du haut fonctionnaire pourrait illustrer | primer quelque quinze mille lits. 

* T'. '--v ■' V". -v. V : i ' ■’ . .. Personne, à l’époque, ne tira les 

une strategie de guerre civile 

mais les enquêteurs n'excluènt pas l'acte d'un isolé quasi-cécité! ' ***”* 

C’est en 1 979 que furent prises les 


L'hospitalisation publique a coûté 
à la nation, en 1982. quelque 
100 milliards de francs. Elle absorbe 
à présent plus de la moitié des 
dépenses de l’assurance-maladie. 
L'augmentation constante de son 
coût excède de loin le rythme de 
l'enrichissement national. 

La loi hospitalière de 1970 (la 
« loi Boulin » ) reposait sur un début 
de prise de conscience puisque ses 
dispositions majeures visaient à ins- 
taurer dans le domaine hospitalier 
une planification qui n'avait jamais 
existé : tel était le but de la • cane 
sanitaire » qui devait permettre de 
rationaliser l’implantation des éta- 
blissements et des équipements 
lourds. 

Ce contrôle entra rapidement en 
vigueur pour le secteur hospitalier 
privé, dont l'expansion devait être 
presque aussitôt interrompue. Il en 
alla tout autrement dans le secteur 
public, dont tes programmes de 
construction étaient votés, décidés, 
parfois depuis des années, et dont — 
l’inertie administrative et les pres- 
sions politiques locales aidant — 
l’expansion continua jusqu'au milieu 
des années 1970. 

Pourtant, parallèlement, s’amor- 
çait une réduction sans précédent de 
kt durée des séjours hospitaliers. 
Ainsi, au moment où la France se 
suréquipait en lits, un gain de pro- 
ductivité se manifestait, qui aurait 
dû provoquer une évolution exacte- 
ment inverse : une baisse d'un jour 
de la durée d’hospitalisation devrait, 
en bonne logique, permettre de sup- 

? rimer quelque quinze mille lits. 

ersonne, à l'époque, ne tira les 
leçons de cette expérience. Les 
experts du sixième Plan, en particu- 
lier, firent preuve à cet égard d’une 


\ Ajaccio. - C'est la banalité du 
crime qui a d’abord troublé les 
Corses, mardi après-midi, à l’an- 
nonce de l'assassinat de Pierre-Jean 
Massimi. le secrétaire général du dé- 
partement de la Haute-Corse. 

13 heures, une mi-journée enso- 
leillée de fin d'été, dans un quartier 
résidentiel sillonné par ceux qui ren- 
trent déjeuner apres les embouteil- 
lages de la sortie de Bastia : c'est le 
ron-ron d'une récréation provinciale. 

Mais quelqu’un a transgressé la 
règle du jeu. Ce guet-apens a été or- 
ganisé comme dans un pays sans foi 
ni loi, comme en proie à la guerre ci- 
vile. 

Pierre Massimi avait quitté la 
préfecture de Bastia au volant de sa 
Renault 20 blanche, vers 12 b 45. 
Un quart d’heure plus tard, comme 
tous les jours, il se trouvait à moins 
de 500 mètres de son domicile, dans 
le quartier de Miomo, juste dans un 
raidillon qui donne accès à la corni- 
che .sur les hauteurs de Bastia. Le 
tueur avait préparé son embuscade : 
le haut fonctionnaire devait néces- 
sairement ralentir avant un virage, 
s’immobiliser presque pour dépasser 
un chantier routier. 

L’inconnu s’est sans doute avancé. 
Il a peut-être parlé à sa victime. En 
tout cas, il s'est penché pour tuer 




De notre envoyé spécial 

Pierre Massimi « à bout touchant » 
d'une balle de pistolet de gros cali- 
bre sous la pommette gauche. Un se- 
cond projectile, qui c’aurait pas tou- 
ché Pierre Massimi, a brisé la vitre 
arrière du véhicule. 

Mardi soir, les policiers avaient 
reconstitué sans difficulté la scène, 
mais ils reconnaissaient leur per- 
plexité : les indices matériels fai- 
saient défaut ; P. Massimi s’était vu 
mourir sans témoins. Une voisine, 
.expliqua que, au moment de l'édi- 
tion du journal de TF 1, devant son 
poste de télévision, elle avait bien 
entendu deux coups secs qu’elle 
avait pris pour des détonations de 
pétards. (Tétait tout, au soir de r as- 
sassinat, c'est-à-dire beaucoup trop 
de mystères pour une île qui, dans le 
domaine des explications crimi- 
nelles, a horreur au vide. Ce début 
d'enquête trop maigre contraint les 
autorités locales à la plus grande 
prudence. Mais du même coup, 
parce que manque une version, ou à 
défaut une approche officielle du 
drame, la population s'adonne à une 
brusque crise de délire interprétatif. 

Car, pour masquer sa peur ici, on 
ne se tait pas en attendant d'en ap- 
prendre davantage. On parle, sans 
trop réfléchir, à s'en saouler. Et pour 
éviter de retrouver la forte sensation 
de malaise déjà ressentie cet été 
avec l’affaire Orsoni, Bastia, puis 
Ajaccio, s'étaient déjà « calées » sur 
une explication simple, bien dans la 
tradition du meurtre insulaire. 

Pierre Massimi est le premier 
haut fonctionnaire «exécuté» en 
Corse depuis la Libération, mais des 
interlocuteurs fort sérieux comme 


AU JOUR LE JOUR 


Pierre-Jean Massimi. haut 
fonctionnaire né en Corse, est 
mort de la Corse. Mais pour- 
quoi ? 

Les tueurs - qu’on baptise 
terroristes quand des 
« causes » prétendent légiti- 
mer leurs ; crimes - ont sans 
doute voulu faire passer un 
• message ». 

A qui ? A l’État, peut-être. 
A tel ou tel clan insulaire ? 
C'est possible. A la France, en 
tout cas. La réponse du pays 
tient en peu de mots : ça suf- 
fit! 

BRUNO FRAPPAT. 


MM. Jean Baggionni (U.D.F.) et 
Toussaint Lucciani (M.R.G.), élus 
de l’assemblée régionale, jugeaient 
• improbable » la thèse d’un assassi- 
nat politique, « hasardeuse • P hypo- 
thèse d’une guerre déclarée à l'État, 
et préféraient à l'évidence confier 
leur conviction d'une vendetta indi- 
viduelle. La vengeance version 
corse, par exemple, d’un mari ialoux 
ou d’un créancier floué. « Allez sa- 
voir ... ». La classe politique insu- 
laire, comme la rue, aurait aimé 
faire admettre qu'on ne se laissait 
pas tuer ainsi sans une raison 
inavouable. 

De ce credo, jailli spontanément 
aussitôt après la nouvelle du meur- 
tre connue, ei qui fait la pan belle 
aux travers de la victime, tout n’est 
sans doute pas faux. Agé de trente- 
sept ans, père de deux enfants, le se- 
crétaire général du dépanement 
passait au dire même des enquêteura 
pour un séducteur, et ne dédaignait 
pas les pan i es de poker à gros tapis. 
11 s’était fait aussi la réputation a un 
homme complexe qui aimait à se 
donner une cenaine importance. 
« Trop bien renseigné, selon l'un de 
ses proches, sur le dessous des 
cartes corses. » 

PHILIPPE BOGGIO. 

( Lire la suite page 10. ) 


premières décisions, fondées sur le 
schéma suivant : une réduction des 
dépenses ne pourra être obtenue que 
par une diminution de l’offre, donc 
une limitation des dimensions et des 
possibilités de l’appareil hospitalier. 
Première décision : à l'avenir, cha- 
que investissement, chaque rénova- 
tion, devrait s'accompagner d’une 
réduction des capacités d’héberge- 
ment, de telle sorte que le coût de 
fonctionnement de l'établissement 
rénové n'excède pas son coût anté- 
rieur. Dans le jargon administratif 
cette mesure était gracieusement 
dénommée : « gager les surcoûts ». 

CLAIRE BRISSET. 

( Lire la suite page 12.) 


«Ce n’est pas 
une révolution» 

nous déclare 
M . Edmond Hervé 

secrétaire d’État à b santé 
LIRE PAGE 12 


JACQUES HIGEL1N A U CASINO DE PARIS 

En gage d'amour 


C'est au Casino de Paris, dans 
l'ancien palais du tape-à-l'csil, que 
Jacques Higelin a fait mardi soir une 
rentrée flamboyante dans un specta- 
cle au rythme de son cœur, de son 
âme, et où l’émotion naît de la ren- 
■ contre avec les musiciens et le 
public, d'un voyage sur d'étranges 
planètes où le rêve prend sa revan- 
che sur la réalité. 

Comédien, musicien et bateleur, 
Jacques Higelin est aussi une sorte 
de M. Loyal à la fête des fous, et un 
prince du rock dégingandé , élégant. 
Il est un authentique saltimbanque 
affamé d'apprendre, d'aimer et de 
donner. Il est un étemel funambule 
qui se promène dans le quotidien et 
l'imagination, porté par une immense 
joie de vivre, prêt à tout découvrir et 
à tout changer. Aventurier romanti- 
que un peu naïï et perpétuellement 
étonné, il prend le contre-pied du rai- 
sonnable, réinvente les sentiments. Il 
a * juste une envie de rire comme un 
cerf -votant dans le ciel, un appel de 
la vie», qui rend les gens et les 
choses de plus en plus beaux. Sur un 
tout autre terrain, avec une culture 


qui va du théâtre au cinéma, de T re- 
net à Fats Waller, du ragtime à la 
musique contemporaine, du blues au 
rock, Higelin est la seule star qui ait 
surgi dans la chanson française 
depuis Johnny Hallyday. 

A l’origine, Jacques Higelin devait 
monter au Casino de Paris une comé- 
die musicale. Peu à peu, le chanteur 
a élagué son travail et aujourd'hui il 
dépose simplement aux pieds des 
spectateurs une musique où il 
s'éclate, se dépasse, où il se dédou- 
ble et sa multiplie. 

C’est en 1974 seulement, la tren- 
taine dépassée et le besoin très fort 
en lui d’une espèce d'énergie vitale, 
que Jacques Higelin a fait ses pre- 
miers pas dans le rock, il l’a agrippé 
comme on saisît une mitrailleuse. 

Il y avait alors bien longtemps 
qu'Higeiin fuyait l'esprit cartésien, les 
aventures logiques ex polies, recher- 
chait l'extravagance, le rapport avec 
les gens en leur racontant des choses 
lyriques et folles. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

[ Lire la suite page 18. ) 
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Rentrée 

politique 


Fête de l'Humanité , 
élection de Dreux, 
comité directeur 
socialiste, discours 
de Valéry 
Giscard d’Estaing, 
c'est bien la rentrée. 
Alain Carignon 
pense qu'il n'est pas 
de t&che plus nécessaire 
pour les dirigeants 
des partis 
que de moderniser 
les rapports entre 
le pouvoir et le citoyen. 
Ce qui suppose, 
chez ceux qui dirigent, 
une compétence dont 
Jean-Pierre Raffarin 
énumère les éléments 
constitutifs : 
rigueur, intelligence 
et professionnalisme. 
Éric Roussel, 
de son côté, 
rend compte 
de plusieurs livres 
consacrés à une période 
où la politique 
n'était plus qu'un aspect 
de la guerre. 


L'incompétence 
peut-elle être au pouvoir ? 

par JEAN-PIERRE RAFFARIN (*) 


D EPUIS deux ans, le thème de 
la compétence est au cœur 
du débat politique. La vic- 
toire de François Mitterrand est en 
partie fondée sur f effritement de 
l’image de compétence de son pré- 
décesseur. Quand il disait â celui-ci. 
le 5 mai 1981 : « Vous êtes J 'homme 
du passif a ou * Vous n'êtes pas mon 
professeur », il suggérait aux Fran- 
çais que son adversaire n'était pas 
aussi compétent qu'il te prétendait. 

Par un effet de boomerang, tes so- 
cialistes sont régulièrement accusés 
aujourd'hui d'incompétence. Le pré- 
sident lui-même est soupçonné d’in- 
compétence économique. Edith Cres- 
son, quand elle était ministre de 
l’agriculture, a été la première per- 
sonnalité socialiste à être déclarée 
officiellement incompétente par ses 
partenaires professionnels ( 1 ). 

Aujourd'hui la critique est généra- 
lisée. Est-ce justice ? 

La nature du pouvoir prescrit celle 
de 1a compétence. La pouvoir politi- 
que, du sommet à la basa, est à trois 
dimensions : conception, gestion, ac- 
tion. 

Conception, gestion, action 

Chaque zone de pouvoir est carac- 
térisée par une dimension dominante, 
sans exclura tes deux autres. 

• Le pouvoir de conception. 

On te trouve à l'Élysée mais aussi 
k l'Université, chez les intellectuels 
ou dans tes médias. Ici, te valeur de 
te compétence, c’est l'intelligence. 
La menace, c'est l'isolement. 

• Le pouvoir de gestion. 

Dans ce cas, l'obligation de ges- 
tion domine l'obligation de résultat 
M. Bérégovoy dispose de ce pouvoir 
pour redresser la Sécurité sociale. Ici, 
le valeur de la compétence, c'est la 
rigueur. La menace, c'est la démago- 
gie. 

• Le pouvoir d'action. 

La réussite id se mesure aux ré- 
sultats. Le ministre de l'agriculture à 
Bruxelles, le commissaire Broussard 
en Corse, te patron de T? 1, sont 
condamnés à gagner. 

Pour eux la voie de la compé- 
tence, c'est te professionnalisme. U 
faut e posséder » te métier, sa tech- 
nique, maïs aussi sa culture. Les so- 
cialistes commettent une grave er- 
reur en s'appuyant sur une équation 
qui veut faire du professionnalisme la 
somme d'une capacité technique et 
d'un engagement politique. 

La menace, id. C’est l'impuis- 
sance. 

Cette grilte s'applique aux diffé- 
rentes parcelles do pouvoir. Elle 
édaire aussi te zone stratégique où 
évoluent les hommes d’Etat. Idéale- 
ment, l’homme d’État compétent est 
celui qui met l’efficacité au service de 
ses, convictions. Or l’ efficacité exige 
rigueur et professionnalisme, tout 
comme tes convictions trouvent leur 


source dans l’intelligence et la ri- 
gueur. L’homme d'Etat doit donc 
veiller à ce que son pouvoir trouve 
V équilibre sur trois appuis : intew-' 
gènes, rigueur, professionnalisme — 
la rigueur étant le vertu majeure 
puisqu'elle nourrit à la fois l'efficaote 
et la conviction. Ce qui suppose que 
te pouvoir an question soit harmo- 
nieusement développé autour de ses 
trois axes : conception, gestion et 
action. 

Pour être compétent, un ministre 
peut ne s'appuyer que sur l’une des 
trois dimensions, l'homme d’Etat, lun, 
a besoin d'un « mix » équilibré. 

La communication peut-elle alors 
masquer les éventuels déséquili- 
bres ? Est-elle un pouvoir supplétif ? 

L'actualité nous donne régulière- 
ment la réponse. La campagne do 
Pierre Mauroy n'a pas empêché tes 
Français d’e ouvrir les yeux» pour 
deviner tes faiblesses du pouvoir de 
conception et les limites du pouvoir 
d’action du premier ministre. Dans 
cet exempte, la communication est 
devenue un antipouvoir. La commu- 
nication n'est pas te pouvoir, elle ne 
sert le pouvoir que dans te zone 
d'équilibre où convergent l'intelli- 
gence, 1a rigueur et te professionna- 
lisme. 

En jetant un regard sur le passé 
récent, on mesure l'exigence de 
l’analyse avant l’attribution du label 
d’incompétence. Pierre Mendes 
France maîtrisait le pouvoir de 
conception et te pouvoir de gestion, 
maïs il n’a pu réunir durablement tes 
conditions du pouvoir de l’action. 
Edgar Faure a souffert et souffre 
d’une hypertrophie du pouvoir de 
conception. Michel Debré a dominé la 
gestion et l’action, mate te concep- 
tion est apparue trop impersonnette. 
Jean-Jacques Servan-Schreiber a été 
éliminé pour cause d'insuffisance de 
rigueur. Notre actuel président devra, 
dans (‘avenir, développer sa maîtrise 
des pouvoirs de gestion et d'action 
pour les mener au niveau de son pou- 
voir de conception. Dans l’opposi- 
tion, chacun des trais leaders dis- 
pose d‘un atout dominant : Chirac, te 
pouvoir de faction ; Barre, celui de te 
gestion et Giscard celui de te concep- 
tion, Le meilleur sera celui qui déve- 
loppera te mieux a son mix de potr 
voir 

Ainsi, en politique, la compétence 
est complexe au sens que donne 
Edgar Morin (2) à cet adjectif. Mate 
l’essentiel demeure : ( The right man 
et trie right place. » Lorsque des res- 
ponsables échouent, il est plus juste 
d’accuser l'incompétence du mana- 
gement que te management des in- 
compétents. 

(*) Directeur de séminaire à l’Insti- 
tut d’études politiques de Paris, direc- 
teur de Bernard Kncf-Co m n a u n ication. 


(1) Notamment la F.N.S.RA. 

(2) Pour sortir du vingtième siècle, 
E. Morin. Ed. Nathan. 


Du concret, du possible et du vrai 

par ALAIN CARIGNON {*) 


A France va mai. Chacun le 
reconnaît. Les uns pour pré- 
parer la relève. Les autres 
pogr repousser â demain tes réalisa- 
tions promises. Mais il ne suffît pas 
de s’entendre sur un constat Rwr 
jeter les bases des remèdes, fl im- 
porte préalablement de dégager les 
«uses du mal Pourquoi la nation 
s’éloigne-t-elle de l’État ? 

L’État socialiste a eu tort de sous- 
estimer la mesure humaine du 
temps. Vingt-sept mois ne sauraient 
effacer du jour au lendemain vingt- 
trois au cours desquels ont été 
affirmés puis respectés des principes 
qui sont aujourd'hui, consciemment 
ou pas, le ciment de notre collecti- 
vité. Pour bien gouverner, fl doit 
exister en permanence une stricte 
correspondance d’idées et d’aspira- 
tions entre les élus et tes citoyens. 
Cette identification existe toujours 
quasi mécaniquement au début d'un 
mandat. Passée la période des cent 
premiers jours, la réalité des menta- 
lités réapparaît. Quelle est donc 
cette réalité des mentalités ? 

Que le pouvoir nationalise, qu'il 
se sectorise (congrès socialiste de 
Valence) , qu’a donne dans le gadget 
(sommet de Versailles), le bon sens 
populaire ne s’émeut pas en profon- 
deur. Chacun sait que la tradition 
colbertiste- n'a attendu ni 1936 si 
1981 pour étouffer rinitiative pri- 
vée. Les leçons de l’histoire ont 
maintes fois prouvé que les discoure 
tenus sur les tréteaux de congrès po- 
litiques sont souvent loin d'être 
suivis dans les faits. Bref, l'écume 
des choses n'a pas prise sur cette 
majorité silencieuse qui fait le pou- 
voir selon qu'elle suit ou qu'elle 
boude tel ou tel candidat 


Un horizon sans perspectives 


D en va différemment lorsque le 
pouvoir d'achat est en cause ; lors- 
que le prestige de l’Etat est battu en 
brèche par des dévaluations répétées 
et un endettement excessif ^lorsque 
l'insécurité réapparaît quotidienne- 
ment... : cette même majorité silen- 
cieuse se détache alors ostensible- 
ment de celles et de ceux qui 
conduisent ou du moins passent pour 
conduire le pays vers de durs lende- 
mains. Cette ligne de fracture est 
celle qui marque 1e non-respect de 
ce que le général de Gaulle avait ap- 


çtaït coupable aux yeux de y opin ion 

d’us atlantisme trop manifeste et 

d’un physique trop rond : pour les 
Français, tes hommes d'Etat doivent 
avoir un tempérament carré. 

En 1974, l’image de Jacques 
Cbaban-Delmas est trop bondissante 
pour personnaliser l’autorité ; Fran- 
çois Mitterrand est trop ancré & un 
p.CJF. puissant que les Français 
considèrent encore comme -pas & 
gauche, mate à l’Est » selon la for- 
mule de Guy Moite dans tes mi- 
nées 50 ; ce sera donc Valéry Gis- 
card d’Ertaing. 

En 1981, quand François Mitter- 
rand qualifie le prérident sortant de 
-petit télégraphiste de Varsovie*, 
il sait bien la dureté du coup qu’il lui 
porte. Les - affaires * et antres ru- 
meurs qui ont empoisonné te fin du 
mandat ont ouvert une brèche subs- 
tantielle en un moment où te candi- 
dat socialiste réunissait, pour une 
fois, les critères d'autorité et d'indé- 
pendance. D’autant plus que 1e 
P.C.F. apparaissait moins comme un 
allié & part entière que comme un 
parti un peu A Mit de te vie politi- 
que, recroquevillé sur un matelas 
électoral peu épais. 

Ces mêmes deux principes d'auto- 
rité de l'Etat et d'indépendance de 
la nation, qui ont faix le pouvoir ac- 
tuel, le défont de façon implacable. 
F. Mitterrand avait promis de « gé- 
rer autrement ». Il a tenu parole. En 
vingt-sept mois, la gauche française 
est parvenue à affaiblir l’autorité de 
l'Etat et & hypothéquer l'indépen- 
dance de 1a nation. Avant te 10 mai 
1981, le pouvoir d'achat était en pro- 
gression permanente. Les caisses de 
l’Etat étaient solides. Nos engage- 
ments financiers ne supposaient pas 
l’aval de préteurs étrangers. 

Cette année. Bison Fflté n’a pas 
eu & prodiguer ses conseils pour éta- 
ler les départs en vacances : le gou- 
vernement socialiste a placé k pins 
grand nombre dans les oomfitions de 
ne plus pouvoir partir. 

Dès les première mois du septen- 
nat, la majorité socialiste passait 
pour pratiquer la politique des zmk 
rages. Depuis janvier 1983, elle est 
perçue comme 1a professionnelle de 
l’amateurisme. De la sonie du tun- 
nel de l'austérité sans cesse repooa- 
sée à la permanence des impôts dits 
exceptionnels : que de mesures qui 
traduisent un véritable égarement! 
Que personne ne s’y mépre nn e! 


pelé, dans une lettre au comte de 

Paris, en avril : 1969 -la pôlitique . „ w ^ pra, ^ ; 

des Capétiens ». La fidélité à cette Cette situation de conflit entre 

politique constitue l'essentiel du tes- 


tament du créateur de 1a V* Répu- 
blique. Elle repose sur deux pierres 
angulaires - l’autorité de l’Etat et 
l’indépendance de la nation - qui 
fournissent une clé irremplaçable 
d’analyse électorale, historique et de 
prévisions. 

En 1969, la victoire de Pompidou, 
c’est Astérix qui tient tète aux puis- 
sants, que ce soit & l'intérieur du 
pays (mai 1968) ou dans les négo- 
ciations internationales. Alain Poher 


r- LU 


RÉCITS ET TÉMOIGNAGES 


La France au temps de l’Occupation 


U NE fois de plus, la seconda 
guerre mondiale, l’Occu- 
pation et leur cortège 
d’horreurs ressuscitent â travers 
quantité d’ouvrages. 

Autrefois historien des « années 
munichoises ». Gilles Ragache nous 
propose tout d’abord, dans un 
petit livre (1) dense, un tableau 
documenté des premiers temps du 
conflit de cette année 1940 où, 
comme l'a bien montré fl y a trois 
ans Maurice Schumann (2), rien 
n'était joué puisque (es systèmes 
d'alliances n'étaient pas encore en 
place. En quelque deux cent cin- 
quante pages, l'auteur ne peut 
sens doute qu'effleurer sans appro- 
fondir, mais tout au long de son 
travail, d'une constante honnêteté, 
on trouvera nombre de précisions 
peu connues, entre autres de pré- 
cieux développements sur l’atti- 
tude de la gauche pacifiste avant 
et pendant la « drôle de guerre ». 

Sur la période de l'Occupation 
proprement dite, la moisson est 
encore plus riche. Ayant réuni 
depuis des années des témoi- 
gnages de survivants, Gérard Bou- 
tet (31 s’attache, pour sa part, à 
relater la vie quotidienne de son vil- 
lage natal, Josnes, un petit bourg 
situé aux confins de La Beauce et 
de la Sologne. Dénuée de complai- 
sance, cette fresque évoqua irrésis- 
tiblement le Chagrin et la Pitié ; si 
les héros n'en sont pas absents, on 
y voit surtout des paysans 
acharnés à survivre coûte que 
coûte, des Français qui. comme 
beaucoup d’autres, furent d'abord 
pétainistes. ensuite gaullistes, et 
ne se réveillèrent qu'en 1944. Sur 
un autre ton, Albert D asile (4L ex- 
journaliste à la Manche libre. 


raconte quant è lui essentiellement 
te martyre de Saint-Lô, cette ville 
du Cotentin qui mérita bien le nom 
de «capitale des ruines» que lui 
décerna, en 1945, Raoul Dautry. 
Nous transportant de l’autre côté 
de la Méditerranée, Michel Abi- 
tof (5) étudie enfin de manière 
rigoureuse la condition des juifs 
d'Afrique du Nord sous le régime 
de Vichy : jugeant sévèrement 
{'obéissance passive dont firent 
preuve beaucoup de fonctionnaires 
républicains, l'auteur aboutit 
cependant â une conclusion surpre- 
nante : â savoir que les israélites 
du Maghreb durent, en partie, leur 
salut aux interventions en leur 
faveur de deux pays fascistes, 
l’Espagne de Franco ex l'Italie de 
Mussolini. 

Les patriotes de Nord 

A la lecture de ces volumes, on 
peut aussi ajouter utilement celle 
de la remarquable Vie quotidienne 
dans la France du Nord sous les 
occupations (1914-1944) que 
vient de publier Marc Blancpain (6). 
A partir d’une documentation 
considérable, l’ancien secrétaire 
général de l'Alliance française écrit 
en effet, un fivre d'histoire de bout 
en bout passionnant en même 
temps qu’une étude pénétrante sur 
la psychologie d’un pays. Frappé 
par tes constantes qui se sont 
manifestées depuis te début du 
vingtième siècle dans cette région 
soumise à quatre occupations suc- 
cessives, l’auteur cerne ce qu'il 
nomma très tien «une mentalité 
des /pondères», dont l’article pre- 


mier est un sens exigeant de la 
patrie. Ce n’est pas un hasard si, 
en 1870, en 1914 et de 1940 à 
1944 las gens du Nord se montrè- 
rent beaucoup moins enefins que 
d’autres à tolérer la présence de 
l'ennemi. On en trouve la confirma- 
tion dans le récit extrêmement 
vivant que l’écrivain anglais Jack 
Fishman (7) consacre à l’un des 
épisodes tes plus insolites de la 
guerre, cette journée de 
18 février 1944 durant laquelle te 
Royal Air Force bombarda la prison 
d'Amiens afin de faciliter l’évasion 
de très nombreux résistants, tous 
fils de ces patriotes du Nord qui,' en 
1870 et 1914, avaient déjà refusé 
de s’incliner devant l'adversaire. 

En marge de ces ouvrages de 
caractère historique, il serait 
injuste de ne pas mentionner les 
Temps incertains (8), le beau 
roman au fil duquel Jean Poisson, 
ex-officier résistant, retraça la des- 
tinée de deux amis, l'un engagé 
dans la L.V.F., l'autre dans las 
rangs de la France libre. Truculent, 
picaresque, écrit dans une langue 
qui fait parfois penser à celle 
d’Alphonsa Boudard, ce coup 
d’essai d’un vieux débutant mérite 
mieux qu'un succès d'estime : 
alors que trop de romanciers som- 
brent dans J’ artifice, Jean Poisson 
a 1e bon goût de suivre simplement 
sa pente, de mettre en scène des 
personnages de chair et de sang, 
de raconter une histoire qui è 
P accent de la vérité. Exempt de 
tout manichéisme, ce récit plein de 
violence, de passion, mais aussi de 
drôlerie, est susceptible d'intéres- 
ser un vaste public. Un peu 
convenu, le dénouement dans la 
capitale autrichienne, dévastée 


après 1945, ne saurait faire oublier 
tes qualités - d'un livra qui a du 
rythme, de l’allure, et du style. 

Avant d’en terminer avec cas 
années noires, signalons encore 
trois ouvrages ayant trait aux 
camps de concentration : les 
Évadés de Sobibon (91 de Richard 
Rashkè, minutieuse reconstitution 
de l'une des rares évasions collec- 
tives réussie» dans l'univers 
concentrationnaire nazi, la Pendai- 
son de Jean Laffita (10) et les Sen- 
tiers de la nuit de Philippe 
Valat(ll), émouvant itinéraire 
d'un officier français qui connut 
tout à 1a fus les prisons russes, les 
geôles françaises et celles de 1a 
Gestapo. 

ERIC ROUSSEL. 


(1) 1940 — la Guerre détraquée. 
de Gilles Ragache. Aubier. Coll. 

• Floréal ». 230 p. 23 F. 

(2) Un certain 18 Juin, de Mau- 
rice Schumann. Pkm. 1980. 

(3) U Temps de l'Occupation, de '• 
Gérard Boutet. DenoEL 352 p. 87 F. . 

(4) Des sombres années de TOcat-- , 
potion aux chemins de l'é té 19 44. 
d’Albert DesÜe. Editions OCEP/La 
Manche libre. 231 p.«5 F. 

(5) Les . Juifs d’Afrique du Nord 
sous Vlcky, de Michel AbîioL Édi- 
tions Maisannouvc et Laroec. 220 p. 
92 F. 

(6) Hachette. 416 p. 75 F. 

(7) Et les muraWes tombèrent. 
Amiens. 18 février 1944, de Jack 
Fishman. ColL «Ce jonrtt». Laf- 
font. 360 p. 83 F. 

(8) Acropde.394p. 89F. 

(9) Presses de la Renaissance. 
410 p. 89 F. 

.-( 10 ) Julfiard. 320 p. 70 Fi 
(II) Lattis. 275 p. 70 F, * 


FEtat et le peuple français n’est pas 
conjoncturelle. Elle est structurelle. 
Non seulement tes actuels gouver- 
nants s’écartent des chemins classi- 
ques de la boni» gestion publique, 
mais surtout fls accroîtront la frac- 
ture avec la majorité de VSectorat 
tant qu'ils mèneront tue politique 
qu’ils n’ont pas eu mandat de mener. 
Car fl n'y a pas un électorat majori- 
taire pour soutenir une vraie politi- 
que de gauche. II en serait de même 
probablement à ce jour en cas de 
conduite d'une vraie politique de 
droite. En effet, notre pays n’est ni 
franchement à gauche ni franche- 
ment & droite. Ceox qui n’ont pas le 
cccur assez large pour refuser la sté- 
rilité des guerres de blocs devraient 
au moins enregistrer te rigueur de la 
raison des chiffres et y réfléchir & 
deux fois avant de se laisser prendre 
au piège des visions manichéennes. 

Puisque le cap doit être redéfini 
afin de mieux tenir compte tant de 
la réalîtédu pays que des aspirations 
des citoyens, fl est probablemear né- 
cessaire de bien préciser le contenu 
de cette nouvelle donne. Pour s'en 
tenir à l'essentiel, les Français sou- 
haitent du concret, du possible et 

du vrai. 


Diffuser le poBVofr 

Du concret, car fl faut apporter 
des réponses concrètes aux pro- 
blèmes quotidiens. D ne s’agit plus 
de « changer la vie », mais de mon- 
trer chaque jour que des voies nou- 
velles s’offrent quand des équipes 
imagina rives n'hésitent pas à aban- 
donner les sentiers battus des 
dogmes ou des choix partisans. Ce 
vrai changement consiste notam- 
ment dans la capacité à construire- 
une nouvelle démocratie qui diffuse 
le pouvoir au liea de le faire toujours 
remonter plus haut. 

Au fil des dernières armées, en ef- 
fet, TÊtat s'est éloigné de la nation. 

Omniprésent, il a étouffé les initier 
tivea. Il est devenu iracassier, soup-' 
çonneux, procédurier à l’excès. En 
conséquence, les citoyens ont de plus 

en plus mal ressenti l'exercice do 
pouvoir. Or, jnstement, l’un des - 
défis de notre époque est la récond- 
. Dation, des citoyens et du pouvoir. 
Comment y parvenir, sinon en tour . 
'donnant lés moyens d'en exercer une 
parcelle, d’en comprendre 1e méca- 
nisme et les. innombrables 
contraintes? 

_ Dans cet esprit, la procédure du : 
référendum revêt un intérêt fonda- 
mental.' Le 22 juin 1983, à Greno- : 

. {•) MairedeGnalciUe^iLPJL. 


Me, 30000 Socteon se sont rend» 
aux urncs pour se prononcer sur un 
motet collectif important gOBT . tef 
gflte et leur cadre de vie. Ces 3? % 

d'étecteur* qui se ront exprimés ont 
non montré que stéoe un 

jour de (Tété fls étaient suf- 

fisamment motivés pour vivre la dé- 
mocratie locale, mais- surtout, 
qu’use majorité d'entre eux étaient 
capables de se mobiliser positive- 
ment ; ce oui n'est pas la moindre 
des difficultés km d’une consulta- 
tion populaire. • 

Danois, l'éq uipe m en t collectif 
qui a fait rrijjet du référendum s'in- 
sérera dans la vîBe dans des condi- 
tions totalement incomparables avec 
celles qui auraient accompagné une 
décision municipale dasriqne, fBl- 
cOe entourée d’une grande ccocerta- 
tkm. Pour une fois, la décision 
n’était pas tombée (fen haut. 


Du concret, mais aussi des projets 
passibles : voilé la deuxième régie de 
boa sens que tes citoyen* s'att endent 
à voir respecter. La politique est de- 
venue trop souvent, en effet, Part de 
manier rflhxskm. D’où une appré- 
hension certaine tb-à-yîs des méca- 
nismes des partis poétiques. Four 
Fojrimon, 3s sans un ma) nécess a ire, 
rien de plus. D’où aussi une évolu- 
tion étonnante quant an recrutement 
du personnel poétique. Les circons- 
tances actuelles favorisent une en- 
trée en forcé de responsables écono- 
miques au sein de diverses instances 
Sues. L’incapacité des enseign ant s 
socialistes conduit à bien posttionner 
celles et ceux qui sont crédités d’ap- 
titude -à gérer. L'évolution s’amorce 
d’autant plus rapidement que l'excès 
de socialisme a dté tout complexe 
aux défenses» do Ebéraësme pur et 
dnr. 

mmest de ces projec- 


tions dont ûa avenir rapproché 
confirmera on infirmera le biço- 
foodé, les vingt-sept (te gestion 
soréafiste onten Je mérite de mettre 
en relief cette règle élémentaire 
qu’il faut avoir les moyens de sa po- 
Etique et notamment ses moyens fi- 
nanciers. . 

Les Français ont donc le droit de 
savoir où ils en s ont- Chaque parti 
politique devait engager .en, son sein 
puis pulffîquemeiit on débat de fond 
sur ' cette question. Car tes pro- 
grammes européens, cantonaux, ré- 
gionaux, nationaux , de demain oc 
pourront être sérieusement élaborés 

2 u’à partir, de là réalité de la France 
e 1983- Respecter cette démarche, 
c’est continence? & parier vrai. 


tetesohdejiiités 

Parier' vrai : voilà, un slogan bien 
galvaudé, fi correspond pourtant à 


un besoin profond de l'opinion, lasse 
d’engagements 'qui ne pourront ja- 
mais être- ternis car trop Soignés de 
la réalité des faits.' A quoi sert de 
promettre de gagner pins en. travail- 
lant moins à ta situation étionomi* 
que impose de travailler, pins pour 
gagner moins? Fhrfcr vrai, c’est 
d’abord parler juste; àn i sens où l'en- 
tendait Je général de Gaulle quand il 
. déclarait r • On petit regretter la 
douceur des lampes à huile, la 
splendeur de la marine à voile, lé 
charmé du temps des équipages. 
Mais quoi 7 Un y a pas de politique 
qui vmlie en dehors des réalités 1 » 

Parler vrai," c’est encore être sin- 
cère. LWbtHcr, c*ëst condamner tes 
partis politiques 4 ^transformer en 
« bastilles » bien éloignées des vraies 
préoccùpaticfns du pnblic. Les 
hommes politiques .seront .perçus 
. comme ks.professioimete . d'un jeu 
dont les règles échappent 'aux non- 
initiés.. La société légale seta blo- 
quée et -ne représentera ta société 
réelle que de manière imparfaite. 
Un e telle situation ne dure jamais 
longtemps. 

Les partis ont donc à moderniser 
leurs rapports avec tes citoyens, ce 
qui impose cL’abortTâe refuser la per- 
manence des idivhgra -mantebéeos. 
A forcé de condamner ; mécanïqufr- 
ment trait ce qui érflôoe de l’autre 
bloc politiqoeç le débat esrfausaé et 
devient d’une totale stérfliré, Ainsi, 
à Grenoble, le débat pré et post- 
électoral a-t-ïl 'été mené en recon- 
naissant les 'forces de' mufti concur- 
rent. Si l'ancien maire a été. 
largement battu du fait des impor- 
tants dossiers qui n’avaient pas 
trouvé de tear-solutiaa. est-ce à dire 
que tout cequ’fl avait engagé était 
'iiégatif ? QüèUe faiblesse intelko- 
tuefle que de reforer de, -chausser les 
bottes de son prédécrëw&tdUBS tes 
domainés il a* 1 
deteracoonaîtrej 


Lca vacances ont pc pms amx rcfr 

accus, fi tedrfaut nù^^BAts’atxe- 
ler à ta modernisa ckm des rapports 
entre te pouvoir et te citetfe^ Tâche 
difïïcite,.et qui, à te tempsne se pré- . 
cqrite^ pas,' demandera ^durempdw 
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L'ÉVOLUTION DE LA CRISE LIBANAISE 


Le 

au projet d'accord élaboré par le médiateur saoudien 


Qq confirme de source autorisée & 
Beyrouth . que lè gouvernement liba- 
nais a rejeté -un projet de règlement 
de la guerre civile élaboré par le mé- 
diateur saoudien* te prince Bander, 
et approuvé formellement dimanche 
dernier 11 septembre 'par le prési- 
dent syrien Assad et M~ Walid 
Joumblatt. le para-parole dé l'oppo- 
sition- libanaise.. Le document a été 
signé par ce dernier ainsi, que par 
M. Abdel Halim -a riuMtitam 
syrien des affaires étrangères. . 

. M. Farouk Al-Chareh, . ministre 
d’Etat pour les 'affaires étrangères 
du gouvernement de Damas; a ré- 
vélé le mardi 13 septembre le. 
contenu de cet accord qui. prévoit : 

1) Le cessez-le-feu immédiat sur 
l'ensemble du territoire libanais, les : 
divers axes et tes points d'affronte- 
ments, dont le contrôle sera confié à 
des observateurs neutres dans les 
zones d’accrochages ; 

2) Le rétablissement d’une situa- 
tion normale dans tes quartiers 
ouest et ett de Beyrouth èn garantis- 
sant le retour des réfugiés libanais 
depuis I97S dans leurs foyers. La 
non-utflisation de l’année fibanaise 
dans les événements intérieurs. 
Cette armée et tes /Forces libanaises 
(milices c hr ét ienne s unifiées) seront 
remplacées par lés. forces de sécurité 
intérieure (gendarmes), qui pren- 
dront & leur charge Ta sauvegarde de 


~lâ sécurité et des biens des citoyens 
libanais- ' 

: 3) Une demande au président de 
là République libanaise de tenir une 
réunion urgente et élargie en faveur 
du’dfalogue national. 

Cette réunion grouperait le Front 
de salut national représenté par 
MM. Soleïmap Frangié (ancien pré- 
sident de la République), Rachid 
Kara me - (ancien premier ministre), 
et Walid Joumblatt (chef du parti 
socialiste progressiste) ; ainsi que le 
mouvement chiite A mal, représenté 
par son président, M. Nabih Berri ; 
le Front libanais, 1 représenté par 
MM. Camille Cbamoun (ancien 
président de la République) et 
Pierre Gemayel (chef du parti des 
Phalanges) ; MM. Saeb Sa la m (an- 
cien premier ministre) et Raymond 
Eddé (leader du bloc national). 
A ces personnalités représentatives 
s’ajouteraient deux délégués, ceux 
des gouvernements syrien et saou- 
dien. 


« Constructif et positif » 
selon l'émissaire américain 

M. Chareh a tenu à souligner, à 
cet effet, que M. Robert McFariane, 
émissaire américain an Proche- 
Orient, .avait qualifié de * construc- 
tif et positif » le projet syro- 


saoudien, tout en s'engageant h 
convaincre le président libanais 
Amine Gemayel de l’accepter. 
« Mais, a-t-il ajouté, nous avons été 
surpris par le refus de ce projet par 
M. Gemayel et par le Front liba- 
nais. Le même jour, une déclaration 
américaine comportant des menaces 
contre là Syrie » a été publiée à Wa- 
shington. 

Une source autorisée proche du 
président Gemayel a fait savoir 
mardi que ce dernier avait rejeté le 
projet de compromis pour au moins 
trois raisons : 

1 Y Le gouvernement légal du Li- 
ban refuse le retrait de Formée ré- 
gulière des positions qu’elle a occu- 
pées au cours des douze derniers 
jours dans la montagne du Cbouf et 
d’Aleh, et son remplacement par des 
gendarmes, ainsi que le propose 1e 
protocole d'accord. 

2) Il n’est pas du ressort de l’op- 
position libanaise et de la Syrie de 
désigner les participants au congrès 
de réconciliation nationale, droit 
qui revient au chef de l'Etat. Ainsi, 
te président Gemayel s’opposerait à 
la présence, même à titre d’observa- 
teur, des représentants de l'Arabie 
Saoudite et de la Syrie. Il ne serait 
pas question non plus d'associer au 
dialogue M. Raymond Eddé, prési- 
dent du bloc national et dirigeant 
mar onite modéré, qui s'oppose tout 
autant aux phalangistes qu'aux Sy- 
riens et aux Israéliens. 


Soulagement à Deir-El-Kamar 
ravitaillée par la Croix-Rouge 

De notre envoyé spécial 


3) Le gouvernement libanais 
s’oppose encore à la procédure pro- 
posée au sein du congrès de réconci- 
liation nationale. Celle-ci, en effet, 
prévoit que les décisions arrêtées 
soient' prises - à l'unanimité des 
voix ». . 


Deir-EHCamar. - L’entrée,' lundi, 
d'un convoi du CLÇ.R. dans la ville 
assiégée de Deir-El-Kamar a calmé 
les esprits. Lés 25 tonnes de médica- 
ments et de denrées alimentaires, 
distribuées aux réfugiés ont, comme 
par enchantement, désamorcé la 
tehston qui s’aggravait dangereuse- 
ment au sein d'une: population dure- 
ment éprouvée pat la faim et 
l’exode. 

En fait; te soulagement des res-, 
pensables et des réfugiés était déjà 
évident depuis que M. Walid Joum- 
blatt avait, la semaine dernière, de- 
mandé à ses groupes de s’abstenir, 
pour » des raisons humanitaires », 
de toute attaque contre l'aggloméra- 
tion assiégée. Le chef du P.S-P. sem- 
ble d’ailleurs avoir rappèlé & Tordre 
certains de ses lien te n ants zélés qui 
s’étaient opposés à quatre reprises, 
depuis jeudi dernier, aux tentatives 
du C-I.G.R- de parvenir & Deir- 
El-Kamar. Les responsables ici sont 
persuadés que M- Joumblatt saura, 
à l'avenir, faire autant preuve de 
modération pour rendre possible la 
poursuite des secours du C.I.C.R. 
sans laquelle la- vüle ne pourrait se 
ravitailler. 

Le chef de la municipalité, 
M. Georges Dib, chamouniste bon 
teint, n’est pas un extrémiste. • Ce 
qui vient de se passer dans le Chouf. 
nous dit-il, constitue un grand mal- 
heur pour le Liban. » U se défend de 
faire de la politique, affirmant que 
s<» seul objectif est de soulager la 
détresse de ceux qui souffrent. Les 
autorités municipales ont réquisi- 
tionné ions les bâtiments publics et 
les résidences secondaires de Pagglo- 
mératibir - vaste et magnifique cen- 
tre de villégiature - pour y loger les 
réfugiés. Ces derniers souffrent sur- 
tout de Tabsence d’ean potable, cou- . 
pée déjà depuis plusieurs mois et 
sont obligés de remplir leurs cruches 
st leurs jerricans à Tunique source 
iu village, venant du Shalout, dont 
[es eaux sont au plus bas à la fin de 
la saison d’été. Cependant, des ci- 
cernes d’ean seront acheminées sur 
place si la situation s’aggrave. 

Les maronites' du- Cbouf sont, en 
général, - des partisans -de l’ancien 
président Camille Cbamoun, dont le 
5ef traditionnel est Dexr-El-Kamâr. 
C’est pourquoi certains des réfugiés, 
particulièrement amers, n’hésitent 
pas à mettre en cause l'arrivée in- 
:empestive des Forces libanaises 
hiTK Je Chouf, dans le sillage des Is- 
raéliens ; Os estiment que c'est cette 
otntsten qui a - été . le prélude au 
trame qu’ils vivent actuel l e m ent. 

Uæ aiftiatlve radheureuse 

Même au son du parti ph alan - 
psie, des voix se font entendre pour 
[ffirmer que l’aventure du 
Zhouf », c’est-à-dire la tentative des 
'ornes libanaises, contrôlées par Jes 
Phalangistes, de s’installer dans la 
nomagne druzcMzàromte, a été une 
pave erreur provoquée par un accès 
mitîte de • romantisme révolutlon- 
u tire» et use méconnaissance de 
'équilibre térf dès farces en pré» 
cnce. Fait tare, certains responsa- 
bles phalangistes, reconnaissait, an 


cours dé conversations privées, que 
l'initiative malheureuse du parti est 
partiellement à l’origine de la situa- 
tion. tragique dam laquelle se trou- 
vent les réfugiés chrétiens du Chouf. 

Il n’empêche que certains tentent, 
malgré tout, d’exploiter politique- 
ment la détresse dê- ces réfugiés, en 
essayant, de faire de Deir-Él-Kamar 
une nouvelle • affaire Zahlé •, des- 
tinée à ameuter l’opinion internatio- 
nale. Les représentants de la munici- 
palité estiment actuellement à 
quarante mille environ le nombre de 
bouches à nourrir, . si Ton tient 
compte des cinq mille personnes ori- 
ginaires de la localité et partageant 
le sort des réfugiés. . 

Même cette estimation est (Ta3- 
leurs contestée par le CJ.C.R, qui 
fixe à vingt-cinq mâle 1e nombre de 
personnes réfugiées à Deir- 
El-Kamar. • En réalité, nous a dé- 
claré un responsable phalangiste de 
la ville, pour être plus près de la vé- 
rité. il faudrait diviser par deux le 
chiffre fourni par le C.I.C.R. * 

En fait, te guerre du Chouf a fait 
.us d’une centaine de milliers de ré- 
ùgiés en l’espace de deux semaines. 
Mais, ici, on ne parle que des réfu- 
giés chrétiens dont le son, il est vrai, 
est aggravé par le fait qu'ils se trou- 
vent assiégés par des forces hostiles. 
On oublie cependant souvent de par- 
ler des qnelque vingt mille druzes, 
qui se sont réfugiés à Beyrouth dans 
des conditions exécrables, ainsi que 
des quelque cinquante caille musul- 
mans sunnites qui ont fui le sud du 
Chouf en direction de Sa&te et de 
Tyr depuis que. Ira combats se sont 
étendus à 1a province du Kharroub, 
qui fait la jonction entre 1e sud du 
Liban et l’extrême limite méridio- 
nale dn Chouf. 

JEAN GUEYRAS. 
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De nouvelles instructions 
au contingent américain 

Selon là radio officielle de Bey- 
routh. le présidait Gemayel a in- 
sisté, au cours d’entretiens qu'il a 
eus mardi avec l’ambassadeur amé- 
ricain ainsi qu’avec les représentants 
diplomatiques de la France, de 1a 
Grande-Bretagne et de Tllalie, par 
le fait que « le conflit en cours ne 
constituait pas une guerre civile, 
mais une confrontation entre le peu- 
ple libanais et des faces étran- 
gères ». 

A Washington, le porte-parole de 
la Maison Blanche a indiqué an 
cours d’une conférence de presse 
que les «marines» sont désormais 
autorisés à riposta- non seulement 
au cas où 1e contingent américain est 
attaqué, mais également si Ira unités 
françaises, britanniques ou ita- 
liennes essuyaient des tirs. Le porte- 
parole du président Reagan a pré- 
cisé que les forces américaines 
pourraient également intervenir • si 
l’armée libanaise se trouve dans une 
situation qui constituerait une me- 
nace » pour Ira douze cents « ma- 
rines » actuellement déployés au sud 
de Beyrouth. On ajoutait à cela, de 
source informée, à Washington, que 
le contingent des Etats-Unis n'aurait 
plus besoin de se référer au Penta- 
gone pour faire appel à la puissance 
de feu existant à bord des navires 
américains déployés dans te région, 
ainsi qu’aux chasseurs bombardiers 
se trouvant à bord de ces bâtiments. 
- (A. F. P.) 
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JERUSALEM : M. Arens fait approuver 
sa politique d'« intervention 


Jérusalem. - Que fera Israël en 
cas de renversement du régime du 
président Amine Gemayel ? 
Laissera-t-il sans réagir Ira alliés 
druzes a palestiniens de la Syrie 
remporter une victoire à Beyrouth 
sur l'année libanaise ? Ces questions 
apparaissent eu filigrane dans le 
débat qui agite le monde politique 
israélien, ainsi que la presse, depuis 
1e retrait du Cbouf et 1a reprise des 
affrontements au Liban. 

Il est vrai, cependant, que Jérusa- 
lem ne prévoit pas une victoire nette 
et définitive des milices de l’opposi- 
tion. On s’attend plutôt, ici, à une 
sorte de guerre d’usure à l’issue de 
laquelle le président Amine 
Gemayel finirait par composer avec 
ses adversaires. Un tel scénario per- 
mettrait à Israël d’éviter une inter- 
vention qu'il ne souhaite pas, car son 
objectif présent est de se « désenga- 
ger » le plus possible de l'imbroglio 
libanais. 

Le ministre de la défense, 
M. Moshe Arens, est le principal 
artisan de cette nouvelle politique. 
Après le retrait du Chouf et le redé- 
ploiement sur le fleuve Awali. fl a 
laissé entendre qu'il y aurait 
d'autres replis israéliens. Et surtout, 
face aux affrontements entre milices 
druzes et chrétiennes dans le Chouf, 
M. Arens a fait approuver, diman- 
che dernier par le conseil de cabinet, 
une ligne de conduite d’« interven- 
tion minimale ». 

Le gouvernement a, en effet, 
décidé qu'IsraSl ne se mêlerait pas 
au conflit dans 1e Chouf. mais qu’il 


Washington. — La décision du 
président Reagan d’autoriser Ira 
commandants des « marines » à 
faire appel éventuellement aux 
forera aériennes et à l’artillerie na- 
vale pour aider l’armée libanaise 
dans sa mission de maintien de l'or- 
dre représente une nouvelle exten- 
sion du rôle militair e des Etats-Unis. 
Elle a été prise en réponse à une re- 
quête du président Gemayel, appuyé 
par M. McFariane. L’émissaire du 
président Reagan au Proche-Orient 
a fait valoir que cette démonstration 
de soutien au président libanais 
constituait on élément indispensable 
à l’action diplomatique qu’il pour- 
suit, afin d’aboutir à un cessez- 
le-feu, puis & une négociation entre 
les factions libanaises. A 1a Maison 
Blanche, on répète qu’il ne s'agit pas 
d’une escalade, en soulignant que le 
soutien éventuel donné aux forces li- 
banaises s’exercerait dans des « li- 
mites rigoureuses » visant essentiel- 
lement & protéger la ville de 
Souk-El-Gharb. qui domine Ira posi- 
tions américaines proches de l'aéro- 
port de Beyrouth. 

Apparemment, le président a ac- 
cepté les recommandations de 
M. McFariane, auquel 1e secrétaire 
d’Etat, M. Shultz, et M. Clark, 
conseiller pour les affaires de sécu- 
rité, avaient donné leur appui. Par 
contre, M. Weinberg er, ministre de 
te défense, et le général Vessey, chef 
de l’état-major combiné, essentielle- 
ment préoccupés de la protection 
des soldats américains, auraient ex- 
primé leurs réserves. Le président 
Reagan aurait arbitré le débat en fa- 
veur des diplomates en considérant 
qu'il était important, à ce stade, 
d’adresser à la Syrie un clair avertis- 
sement que Ira États-Unis n’avaient 
pas l’intention de renoncer à leur 
mission de paix au Liban. D’autre 
part, il estimerait que répondre né- 
gativement au président Gemayel 
serait préjudiciable aux intérêts 
américains dans le monde arabe, 
dans 1a mesure où Ira Etats-Unis ap- 
paraîtraient aux autres pays arabes 
comme un partenaire incertain, peu 
digne de confiance. 


Un compromis au Congrès ? 

Au Congrès, le compromis qui 
s'ébauche permettrait au président 
Reagan de maintenir les « marines » 
au Liban pour dix-huit mois après 
l’adoption d’une résolution qui, en 
contrepartie, réaffirmerait les préro- 
gatives du Congrès dans le domaine 
dé 1a politique étrangère. Un sérieux 
point d’accrochage subsiste sur le 
fait de détermina qui, du Congrès 
ou du président, décidera de prolon- 
ger ou non 1a présence militaire 
américaine à l'issue de ce délai. 

Le projet de résolution pourrait 
être voté dès mardi prochain, mais 
le gouvernement craint de ne pou- 
voir éviter un débat difficile où Ira 
partisans du retrait des - marines » 
donneront de la voix. Une telle 
controverse, estiment les officiels, ne 
pourra qu'inciter la Syrie, et les 
mouvements libanais qu'elle sou- 


De notre correspondant 

se réserverait le droit d’engager des 
actions contre les organisations 
palestiniennes. Un paragraphe du 
communiqué publié à l’issue de ce 
conseil de cabinet lance un appel 
« aux différentes forces au Liban de 
ne pas collaborer avec les organisa- 
l,on f terroristes ». Cet appel est 
indéniablement- destiné aux milices 
druzes. Au cours d’une déclaration, 
mardi, le ministre de te défense, 
M. Moshe Arens, a d’ailleurs été 
très explicite : - Nous exigeons, a- 
t-il dit. que les druzes ne permettent 
pas aux terroristes de s’approcher 
de nos lignes. Israël, en tout cas. 
s'emploiera à entraver le retour des 
terroristes dans les zones évacuées 
par Tsahal. » 

Le réquisitoire 
deM. Sharon 

En ce qui concerne 1a situation 
dans le Chouf, il semble que, malgré 
Ira mises en garde de M. Arens, 
Israël se soit résigné au fait accom- 
pli. De source utilitaire israélienne, 
on reconnaît que mille trois cents 
membres de différentes organisa- 
tions palestiniennes ont regagné 1a 
montagne du Chouf, où ils mettent 
en place une nouvelle infrastructure. 
Les déclarations de M. Arens lais- 
sent penser qu'Israêl cherche sur- 
tout & s’assurer une zone-tampon 
entre ses nouvelles lignes sur 1e 
fleuve Awali et ira positions palrati- 


tient, à attaquer les « marines » pour 
encourager Ira réticences des parle- 
mentaires. M. Shultz et le général 
Kelly, commandant en chef des 
« marines », sont intervenus, mardi 
13 septembre, pour demander 
qu’aucune limite ne soit fixée à la 
présence des troupes américaines. 
Le général Kelly a indiqué que ses 
hommes n’étaient pas, en ce mo- 
ment, exposés à des « hostilités im- 
minentes ». et donc qu'il n’y avait 
pas lieu d’invoquer la loi de 1973 
fixant des délais au maintien des 
troupes américaines et donnant au 
Congrès le droit de décider de leur 
retrait ou de leur maintien. Sa décla- 
ration a été accueillie avec le plus 
grand scepticisme par les parlemen- 
taires. estimant, au contraire, que la 
menace grandissante pesant sur les 
troupes américaines justifie leur in- 
tervention. 


minimale » \ 
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niâmes. C’est là d’ailleurs la missia - 
des patrouilles de l’armée israé l 
tienne au nord du fleuve. \ 

Pour ce qui est de la bataille de ! 
Beyrouth, Jérusalem espère que let 1 
milices druzes ne poursuivront pa i i 
leur collaboration avec les Syriens ei 
Ira Palestiniens au point de rendre 
indispensable une intervention israé- 
lienne pour empêcher la chute du 1 
président Gemayel. Les événements 
de ccs derniers jours paraissent à cet 
égard rassurants. Cette ligne de 
conduite de M. Arens est en rupture 
totale avec celle de son prédécesseur 
M. Ariel Sharon. Et, de ce fait, la 
crise est ouverte entre les deux 
hommes depuis quelques jours. 

Au cours du conseil des ministres 
de dimanche. M. Sharon n'a pas 
hésité à critiqua le gouvernement 
pour n’avoir pas pris toutes Ira 
mesures qui s'imposaient afin 
d’assurer 1a protection des chrétiens 
dans le Chouf. Selon les compte 
rendus de la presse, M. Arens aurait 
répliqué : - Celui qui fait preuve 
aujourd’hui d’une telle assurance 
dans ses affirmations n'a pas tou- 
jours su prévoir l'avenir. • 

La polémique s’est envenimée en 
s'étalant sur la place publique. Au 
cours d’un meeting, lundi soir, 
M. Sharon- a adressé un véritable 
réquisitoire contre M. Arens. sans 
toutefois le nommer : ■ Tout le 
monde affirme, a-t-il dit, que c’est 
moi qui ait provoqué l’enlisement 
disràgl dans le bourbier libanais. 
Mais c’est celui qui, depuis des 
mois, a engendré le retour des 
Syriens et des terroristes palesti- 
niens dans le Chouf qui est le vrai 
responsable. • 

M. Arens s’est également démar- 
qué par rapport à son prédécesseur 
en essayant de diversifia les t frn ? 
d'Israël avec Ira communautés an 
Liban, sans pour autant mettre fin 
aux rapports privilégiés avec les 
chrétiens. Par l'intermédiaire du 
coordonnateur des activité israé- 
liennes au Liban, M. Ouri Lubrani, 
le gouvranement a essayé d’établir 
de bons contacts en particulier avec 
les druzes. Des émissaires des 
druzes et des chrétiens se trouvaient 
d'ailleurs lundi, simultanément, en 
Israël. Et chacun a plaidé sa cause 
auprès de l'opinion publique.- Un 
délégué druze a affirmé qu'il n'était 
pas question de permettre aux orga- 
nisations palestiniennes de se réins- 
taller à Beyrouth. Un haut responsa- 
ble des Forces libanaises 
(phalanges) a pour sa part reconnu, 
au cours d'une rencontre à Jérusa- 
lem avec la presse, qu'il attendait 
d'Israël uniquement une aide sur le 
plan politique et dans le domaine de 
l'information, en ajoutant : » Je 
crois qu’avec l’étal d’esprit qui 
règne actuellement en Israël, on ne 
peut plus parler d’intervention ntili- 


HENRI PIERRE. 


taire. 


( Intérim. ) 


« Remodelage » territorial ? 

De notre correspondant 


Beyrouth. - C’est sur le ter- 
rain que se dessinent peut-être 
les contours de ce qui pourrait 
devenir la solution politique de la 
bataille de la montagne libanaise. 
Partant de la route Beyrouth- 
Damas à 3 kilomètres en 
contrebas d’Aley, la ligne sur la- 
quelle pourrait se fonder un ac- 
cord entre les antagonistes court 
parallèlement à la côte, à une 
distance de 15 kilomètres envi- 
ron pour, au stade actuel, s’in- 
curver presque à la perpendicu- 
laire de Damour. 

Les combats qui se déroulent 
plus au sud entre les Forces liba- 
naises et les milices du parti so- 
cialiste progressiste (P.S.P.) se 
situent dans le prolongement de 
cette ligne. Le territoire qui serait 
restitué à l’autorité de l’Etat liba- 
nais s'étendrait, dans l'hypo- 
thèse d'un cessez-le-feu, jusqu’à 
la ligne israélienne du fleuve 
Awali. Pour que ce « remode- 
lage » soit cohérent, il faudrait 
encore « désenclaver » Deir- 
El-Kamar, principal village chré- 
tien assiégé par les druzes, et le 
relier à la bande territoriale sous 
contrôle de l’Etat libanais. Ce qui 
est loin d'être acquis. 

Toujours dans cette hypo- 
thèse. M. Joumblatt gagnerait à 
peu près deux fois plus de terrain 
qu'il n’en abandonnerait à ses 
adversaires. Il deviendrait le maî- 
tre de la haute montagne et son 
territoire serait directement relié 
à ses alliés syriens par le nord. 

Le président Amine Gemayel. 
si cene hypothèse prenait forma, 
aurait du moins, en dépit des re- 
vers subis, consolidé son pouvoir 
grêce aux combats livrés par une 
armée qui a « tenu le coup » et 
donné à sa capitale, Beyrouth, un 
arrière-pays minimum vers la sud 
et le sud-est. 


Divers indices permettent de 
croire qu'une ligne de front sui- 
vant à peu près ce tracé pourrait 
devenir une ligne de cessez- 
le-feu. après quoi pourrait com- 
mencer le débat politique. 

On note ici à ce propos 
qu'après avoir montré une bien- 
veillance à peine voilée à l'égard 
des druzes, Israël a fait savoir 
par sa radio que s les druzes ont 
récupéré dans le Chouf la plupart 
des zones qui relèvent tradition- 
nellement de leur influence ». 

Les sunnites de Beyrouth 
semblent également souhaiter 
que les différentes parties ras- 
tant sur ces lignes de démarca- 
tion, et ils préconisent le retrait 
de la montagne de tous les élé- 
ments qui n'en sont pas origi- 
naires (la majorité des membres 
des milices chrétiennes) et, a for- 
tiori. de ceux qui sont étrangers 
au pays, donc des Syriens et des 
Palestiniens. L'idée d’une neutra- 
lisation de la capitale paraît les 
séduire. 

Pour mener à bien son des- 
sein, l'Etat libanais s'est senti, 
mardi, conforté par l'attitude 
« musclée » des Américains, dis- 
posés à engager leur flotte et 
leur aviation embarquée pour 
soutenir non seulement les « ma- 
rines », mais également l’armée 
libanaise. L'annulation par 
l’émissaire du président Reagan, 
M. MacFarlane, de sa visite à 
Damas est interprétée ici comme 
un signe de fermeté supplémen- 
taire. On parle enfin beaucoup à 
Beyrouth d’une prochaine entrée 
en scène de l'armée de l’air liba- 
naise. pour laquelle un tronçon 
d’autoroute a été transformé en 
piste à la hauteur de Jbeil, à 
40 kilomètres au nord de Bey- 
routh, pour remplacer l’aéroport 
devenu inutilisable. 

LG. 


WASHINGTON : Divergences sur l'extension 
du rôle des « marines » 
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Fête de V Humanité, 
élection de Dreux, r 
comité directeur 
socialiste, disco» candida- 
de Valéry populaire pa- 
Ciscard d t Es;ment par les 
i _ î.ies ou les mem- 
C est bien Loifccjjwté. voire 
Alain Caâ privées. Pour cire 
nense rr< ,lcs * *** candidatures 
j * approuvées par un 
de taÇpsonnes présentes aux 
pOUféparatoires au coure des- 
is listes étaient finalement 
“5s. Ainsi, les candidats 
Gnt plus nommés par une auto- 
J anonyme: ce fait avait beau- 
ap plus d'importance que le scru- 
.D lui-même. 

Par ce système, les dirigeants 
comptaient réactiver la vie politi- 
que. Pourtant, les résultats obtenus 
furent décevants : le nombre de cir- 
conscriptions présentant deux candi- 
dats a sensiblement diminué d'une 
consultation à l'autre (48 sur 352 en 
1970, 34 en 1975 et 15 seulement en 
1980!). En fait, peu de candidats 
osaient affronter les * caciques » de 
l'appareil du parti. Se considérant 
battus d’avance, ils craignaient 
même pour leur avenir profession- 
nel.. 

Les nouvelles tentatives de ré- 
forme du système électoral semblent 
liées au souri de consolider le « con- 
sensus national * réalisé autour de la 
direction malgré les difficultés éco- 


Union soviétique 

TROIS VICE-MINISTRES 
DE L'INTÉRIEUR 
ONT ÉTÉ REMPLACÉS 

Une purge est en cours au minis- 
tère de l’intérieur pour se débarras- 
ser des dirigeants « qui ne sont pas 
mûrs idéologiquement et morale- 
ment • avait annoncé dans la 
Pravda du 10 août M. Vitali Fedort- 
chouk. ancien chef du K.G.B. en 
Ukraine, appelé à diriger ce minis- 
tère par M. Andropov peu après son 
entrée en fonction en novembre 
1982. 

Selon des informations fournies à 
l’agence américaine Associated 
Press par un fonctionnaire de ce mi- 
nistère, trois des six vice-ministres 
ont été changés. Les promus sont 
MM. Vassils Lejcbokov, ancien vice- 
président du HLG.B. (Comité de la 
sécurité d’Etat), Kiril Vostrikov, 
venu également du K.G.B.. et Boris 
Zabotine. Ce dernier dirigea, au mi- 
lieu des années 60, une section du 
ministère de l’intérieur chargée de 
lutter « contre le pillage de la pro- 
priété socialiste ». On ignore le sort 
réservé à ses prédécesseurs. 

Dans son article de la Pravda, 
M. Fedortchouk annonçait une lutte 
contre le laisser-aller de certains po- 
liciers et précisait que la section de 
lutte » contre le pillage de la pro- 
priété socialiste » était en train 
d’être » renforcée par des travail- 
leurs bien préparés . aux principes 
fermes, afin a'accroitre l’autorité 
du service en matière d'enquêtes et 
de recherches ». 


• Le pianiste soviétique Alexan- 
dre Toradze a demandé asile à l’Es- 
pagne. - II avait - disparu • le 
25 août dernier au cours d'une tour- 
née de J’Orchestre de 2a radio sovié- 
tique en Espagne. Trois jours après 
cette disparition, le premier violon 
de l’orchestre, Boris Korsatov, avait 
été retrouvé pendu dans sa chambre 
d’hôtel, à Gijon. 

A Venise, en revanche, on an- 
nonce la disparition de M. Oleg Bi- 
tov, un journaliste de la Gazette lit- 
téraire de Moscou venu - couvrir * 
la Biennale cinématographique. 11 
n'est pas reparu i son hôtel depuis le 
7 septembre. Ses confrères ont rega- 
gné PU.R.S.S. - (A. F.P.) 


Pologne 


D 


L'incompéte 

peut-elle ê^e # ^ yefs passen^s^ de la culture » 

déclare un groupe d'écrivains 


par 

EPU1S deux ans, le thème de 
la compétence est au cœur groupe de vingt-cinq écrivains 
du débat politique.. La vif actuellement hors de 

leur pays proteste contre la dissolu- 
tion, le 19 août dernier, de 1 Union 
des écrivains (Z.L.P.) et du Pmh 
C lub polonais. Cette mesure, qui 
fait suite à (a dissolution de l’Unios 
des journalistes, de celle des acteurs 
et de celle des artistes plasticiens, 
montre, selon les signataires, que 
» le pouvoir est résolu à faire un 
pas aécL 


toire de François Mitterrand es£ 
partie fondée sur l'effritemen' 
l’image de compétence de sj t à 
décasseur. Quand U disait 
le 5 mai 1981 : e Vousêttrr^ ^ 
du passif » ou e Vous n 
professeur ». il suggérr” 
çais que son adversa 
aussi compétent qu’j^u- cela, une 
Par un effet de Jtîon de la vie 
cia listes sont rég nv enue, estime- 
aujourd'hui d’iru* officiels à Bu- 
sident lui-mêr 

compétence^ votée par l'Assern- 
«*, < l ua îbnc la présence obliga- 
ragricuitfomj deux candidats par 
SOfina !$tion : le candidat arrivé 
Cf ^' Cs Be position, à condition qu’il 
fis'îe au minimum 25 % des suf- 
.s, deviendra - député sup- 

fiu ». 

Quant à la liste nationale élue par 
‘ensemble des inscrits, elle s’inspire 
du * modèle • ouest-allemand. Vrai- 
semblablement, les membres du bu- 
reau politique et du secrétariat (au. 
total, 14 personnes) vont y figurer, 
mais en compagnie des personnalités 
de la vie économique, scientifique et 
culturelle, qu’elles appartiennent ou 

non au parti communiste (1). 


Revaloriser 
le rôle de l'Assemblée 

La mise en œuvre de ces disposi- 
tions devrait revalorisée le rôle de 
l’Assemblée nationale et donner un 
intérêt réel aux élections prévues 
pour 1985, qui seraient alors précé- 
dées d’une véritable campagne. 
Certes, les candidats seront tous 
tenus d’accepter le programme du 
Front populaire patriotique, mais 
rien n'indique que le candidat finale- 
ment élu soit obligatoirement le fa- 
vori de l’appareil du parti. 
• Lorsqu'un membre du parti sera 
opposé d un sans-parti, il faut assu- 
rer l'égalité des chances entre les 
candidats, sans dissimuler les diffi- 
cultés qui peuvent apparaître en rai- 
son de certains réflexes condi- 
tionnés », a indique M. Mihaly 
Korom, secrétaire du comité central 
et membre du bureau politique dans 
une interview publiée dans le quoti- 
dien du P.C., Nêpszabadsaq. le 
16 juin dernier. 

Cette nouvelle loi électorale pour- 
rait conforter la bonne opinion dont 
jouit la Hongrie dans le mande en 
raison de ses expériences économi- 
ques. Comme d'habitude à Buda- 
pest, cette réforme prudente tient 
largement compte de la situation 
d'un pays solidement ancré dans ses 
alliances, mais qui n'exclut pas la re- 
cherche obstinée d’une certaine ori- 
ginalité... 

THOMAS SCHREIBER 


pas décisif vers l’asservissement ro- 
tai de la culture polonaise, à créer 
aux écrivains et aux artistes des 
conditions où l’exercice de leur pro- 
fession serait pleinement dépendant 
des instances administratives et po- 
litiques, à détruire les centres indé- 
pendants en Pologne même et à cou- 
per les liens avec l’émigration 
polonaise, à isolcf la culture polfr 
noise de l'Occident ». 

Les signataires rappellent, à ce 
propos, que l’Union des écrivains a 
été dissoute après que son bureau 
exécutif eut refusé d'exclure, 
comme l’exigeait le pouvoir, les au- 
teurs ayant publié des ouvrages s a n s 


(I) D’autre part, un Conseil consti- 
tutionnel composé essentiellement de ju- 
ristes, dont la création est egaleme nt 
prevue avant la fin de cette année, sera 
chargé d'examiner les plaintes émanant 
des organisations sociales ; ces mêmes 
organisations pourront recevoir et trans- 
mettre au Conseil des plaintes indivi- 
duelles 
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par ht censure, ou à l'étran- 
ger. Ils ajoutent que jamais, au 
coure des trente dernières années, et 
en dépit des « variations du degré 
d'indépendance de la vie cultu- 
relle », l’Union n’avait été « complè- 
tement régie selon les principes et 
les méthodes de l’Etat totalitaire ». 

La lettre est signée par : J. Ander- 
man, S. Baranczak, W. Bartos- 
zewski, E. Bienkowska, J. Biercrin, 
K. Brandys, J. Gtowacki, W. Kar- 
pinski, L. Kolakowslri. J. Kott, 
A. Kowalska, I. Krzywîcka, M. Ku- 
recka, L. Lewandowska, C. Müosz, 
S. Mrozek, Z. Nadjer, M. Ochab, 
W. OdojewskL K. Potzüan, J. Pomia- 
nowsÜ. L. Szaruga. W. Wïrpsza, 
J. Wozmakowsld, A. ZagajewskL 

A Varsovie, seize des dix-sep t 
membres de la présidence de 
l’Union ont signé une déclaration, al- 
lant dans le même sens (le dix- 
septième, qui voyage actuellement à 
l’ étranger, figure parmi les signa- 
taires de l’appel cité ci-dessus) . 


BIBLIOGRAPHIE 

Un numéro spécial des «Temps modernes» 


Trois ans après la grève de 
Gdansk, les Temps modernes consa- 
crent un numéro spécial à la Pologne 
(août-septembre). Ce retard est 
lourd de sous-entendus : la procla- 
mation de l’état de guerre avait pro- 
voqué de durs affrontements au sein 
du comité de rédaction. A l’époque, 
une minorité avait tiré du dénoue- 
ment brutal à Varsovie une conclu- 
sion simple : « Le socialisme démo- 
cratique n'existe pas. • La majorité, 
derrière Simone de Beauvoir et 
Claude I anymann. refusait de se 
laisser aller à pareil blasphème. Au- 
jourd’hui, aucun membre du comité 
de direction ne s’exprime dans ces 
quatre cents pages. 

L’apport le plus neuf, on le doit 
aux nombreux auteurs polonais aux- 
quels il a été fait appel. Un ancien 
expert de Solidarité, Tadeusz Kowa- 
lik, raconte ce que furent les négo- 
ciations, au chantier Lénine. 

Le sociologue Krzysztof Jasiewicz 
fait un sort à quelques idées reçues. 
en particulier que Solidarité ait 
porté la marque de la jeunesse : 


toutes les classes d'âge se sont re- 
trouvées dans le mouvement. 
Alexandre Smolar donne un aperçu 
de la décomposition du système de 
distribution des biens à la veille des 
grives d'août. On lira aussi une 
bonne mise au point sur la situation 
économique, due à l’un des conseil- 
lère de Solidarité, Waldemar Kuc- 
zynskL Et le récit amer de l’histo- 
rien tchèque Karot Bartosek, qui 
raconte comment 3 a vécu, depuis le 
pays voisin, cette crise polonaise. Le 
maî tre d'œuvre du numéro. Jean- 
Yves PoteL s’attache à discerner ce 
qui, dans Solidarité, est le reflet des 
traditions politiques polonaises. 
Mais il n'est pas certain que ses 
scrupules idéologiques oe nuisent 
pas parfois au diagnostic. 

Quant an titre du dernier essai. 
« Du bon usage de la Pologne », il 
trahit peut-être une certaine démar- 
che : la Pologne serait une médica- 
tion utile à la gauche intellectuelle, 
.mais à condition de . ne pas ea abu- 
ser. - J.K. » i 


T chécoslovaquîe 
La condamnation de M. Ladistav Us 

UNE HISTOIRE ÉTRANGE 


Prague (A.F.P. ). — L’un des 
épisodes les plus obscurs de (a 
lutte des dissidents tchécoslova- 
ques vient de connaître un épilo- 
gue judiciaire (mais pas d'expli- 
cation satisfaisante) avec la 
condamnation de M. Ladislav 
Lis, porte-parole de la 
charte « 77 ». La cour d'appel 
d'Usti-Nad-Labem (Bohême du 
Nord) a confirmé lundi 12 sep- 
tembre la peine de quatorze mois 
de prison et trois ans de <r liberté 
surveillée » infligée le 12 juillet 
dernier à M. Lis pour e incitation 
è rébellion» constituée par la 
distribution d* exemplaires de la 
charte « 77 ». Mais, en appel, le 
procureur n’a pas retenu cette 
accusation, préférant stigmatiser 
un c appel à r autodéfense civi- 
que » que M. Us avait lancé en 
juin 1982 à le suite de menaces 
de mort proférées contre se fille. 

Il avait affirmé i l'époque 
avoir reçu d'un certain t Kim » 
d'un mystérieux c Groupe d'ac- 


tion révolutionnaire » une de- 
mande de rançon de 
150 OOO couronnes (environ 
80 000 F), faute de quoi sa fille 
serait assassinée. Lut-mëme était 
alors l'ofcçjet de tracasseries poli- 
cières - H avait ôté arrêté quatre 
fois en vingt et un mois — et 
d'autres dissidents connaissaient 
de très graves ennuis. 

M. Lis avait fait appel à la po- 
lice, tout en s'étonnant qu’une 
organisation criminelle art pu lut 
faire parvenir des menaces alors 
qu'il faisait l’objet d'une étroit» 
surveillance. Estimant la police 
incapable d'assurer la sécurité 
des siens, il avait conseillé aux 
dissidents de t réfléchir en com- 
mun aux moyens d’affronter ce 
terrorisme grandissant pour as- 
suror notre autodéfense civi- 
que». C'est cet appel qii est 
maintenant considéré comme 
une e incitation i rébellion ». 
tandis que « Kim » reste introu- 
vable. 


PROMOTION 
RENTREE 83 

CONDITIONS 
EXCEPTIONNELLES 
PENDANT 7 JOURS 

sur tous les instruments 

du samedi 17 septembre au samedi 24 septembre 


hamm 
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Espagne 


Un haut responsable de famée 
demande fasmstie des potsdait» <b 23 février 1981 

De notre correspondant 


Madrid. - Pour la première f<âs 
depuis lu condamnation des mili- 
taires qui tentèrent de renverser la 
jeune démocratie espagnole le 23 fé- 
vrier 1981, Ton des plus importants 

responsables de l'armée de terre a 
ouvertement demandé l'amnistie des 
putschistes, en utilisant pratique- 
ment les mêmes arguments que ceux 
présentés par les accusés lors de leur 
procès et habituellement développés 
par l’extrême droite néo-franquiste. 

Capitaine-général de l’une des 
neuf regions militaires du pays, cale 
de Vall&doüd (réputée fief des sec- 
teurs «ultras», tant militaires que 
civils), le lieutenant-général Fer- 
nando Soteras Cassmayor exprime 
sans donte le sentiment profond 
d’une grande partie des. cadres de 
l’armé de terre en affirmant à l'heb- 
domadaire Imerviu. para ce mer- 
credi 14. septembre, que l’amnistie 
des putschistes — qu’il qualifie de 
« compagnons » — serait « une sa- 
tisfaction pour l'armée ». 

Tout en reconnaissant que l'occu- 
pation du Parlement par le 
lieutenant-colonel Tejero et ses 
gardes civils a représenté un « acte 
inconstitutionnel condamnable ». le 
lieutenant-général Soteras en vient 
mm n à justifier cet acte, du moins à 
l'excuser en invoquant la décomposi- 
tion du gouvernement centriste de 
l’époque et son impuissance face au 
terrorisme et i la crise économique. 
Selon ce lieutenant-général, les puts- 
chistes n’en avaient pas à * la démo- 
cratie en général , mais à-une pé- 
riode précise pendant laquelle la 
système démocratique ne marchait 
pas ». 

Reprenant une fois encore, un ar- 
gument cher au secteur «ultra», le 
capitaine-général de VaBadoüd re- 
jette comme « inadmissible * et 
« outrageante » l’idée qu'une amnis- 
tie des membres du mouvement in- 
dépendantiste basque ETA panse 
être la contrepartie d’une libération 
des putschistes. Ces propos confir- 
ment également le mécontentement 
profondprovoqué an sein de l’année 
par la « guerre des drapeaux », qui 
a mis aux prises cet été indépendan- 
tistes basques et forces de police. 
Une «emahift après un avertissement 
similaire du càjritsiiieg£a£ml de 


Madrid, le 

tents vient de rappeler an pwven»- 

bicjk sodafiste que k dopes* m 

sacré et hn d em a n de de BrirepreOTC 

de -‘plus d'énergie „ dans la iMte 
anti-terroriste, rassurant du JOtfflen 
de Tannée dam cette entreprise. 

■ Toutefois, fl assure que te «S - 
udres p our ra ien t accepter la créa- 
tion d'un État fédéral — hypothèse 
impensable 3 y a encore qo d qnee 
années - toux eu rap pe l ant très £*> 

f opposition de Punée à 
conte forme ùe séparatisme. 

La nature des propos -du 
Seutenant-géDéral So taras» oot am - 
mcni la demande d’amnistie poorka 

putschistes, ne cmua t itiy ocrera pas 
une surprise — les müfitakai xÿatA 
difficilement admis que knre cran- 


des patriotes, soiert ccndmnaés ft de 
lourdes pem». 0 b naà&e, ta colère 
suscitée par la * guêtre des dra- 
peaux» est de notoriété pchKqaç. 
Mais le fait qu'un officier du ring 
du lieutenant-général Soteras se son 
pBbfiquemeat-f&it Fécbo, dans des 
termes aussi brutaux, de ce que Foo 

pense dans les casernes apparat i le 

fois surprenant et mquiétaaL. 

On ne peut d ’afflrars pas exclure 
qu’a fasse robjet de sanctions de ht 
part du ministère de lu défense , 
n omme Cel& Ittit été Je C&S CO jaÏB. 
dernier pour pfcttwmi officier* 
ayant publié dans le quotidien d’est* 
crème droite Bl AJcasur une série 
d'articles ea faveur desroacfcistcs, 
dont le contenu ne différait gnère. 
sur le fond, des argumenta, dn 
lieutenant-général Soteras. . 

/ Intérim. ) 


RECTIFICATIF. - Dans l'arti- 
cle de notre correspondante i Co- 
penhague (/r Monde dn 9 septem- 
bre) sur le congrès social- 
démocrate, nous avions, A te suhe 
d'une «mtfiMàon, qualifié M. B. An- 
dersen d’ancien mi ni st r e de lu dé- 
fense. alors qu'il avait été nx af- 
faires étrangères^. 0e. même, 
M. Knud Heinesè* reste vice- 
président du parti et n'a abandonné 
à M. Svend Auken que k* ftmcjdont 
de portoparoledtL groupe pfukiauenr 


tazre. 
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Impliquant, passionnant^ çapUvant : r\ : 
tous ces adjectifs sont fréquemment ùti lisés^ 
par les informaticiens ’ . 

lorsqu’ils parlent de léur métief. rî - 

Métier du temps présent, mêtier du futur ? 

Des questions se pasentU - ; ! 
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Nicaragua 

Les guérilleros antisandinistes assurent 
bénéficier d'un soutien populaire dans les villes 


Le Consefl. de sécurité . des Nations unies a 
euteuihwje mardi |3 septembre, I» plainte formulée 
. par lç . Nicaragua contre les. Etats-Unis, accusés 
d'aider les pdfttaw «hHm »n i i p} yfyc dans leurs 
actions mffitaires. M. Victor Hugo Tinoco est inter- 
wnn après le débat snr le Boêtag saécoréo, dans 
lequel lé Nicaragua s’est abstenu. Le daénié améri- 
cain n*a pas réagi aux attaques du délégué sandi- 


CependanL le mimstère de ia^ défense, A Mana- 
gua, a accnsé, le l3 septembre, les États-Unis de 
multiplier les cote d’anons-espfoas au-dessus du ter-' 
ritoire nicaraguayen. Des appanfls RC- 135, venus 
de la base de Bowani» dans la zone Ai canal de 

F a na m a, anikot réalisé trente-trois vob d*espion- 
nge radio-électrique ep jwtièt et. en aoftt. Eà outre, 
dnvaut .la. infime période, toujours selon; la infime 


source, ont été enregistrées cent une violations de 
l'espace aérien national par des avions de Averses 
catégories venues soit du Cdsta-Rica, soit du Hon- 
duras. 

Enfin, M. Tomas Borge, mmlstre de l'Intérieur 
du Ntcaragna et principmte figure de la révolution 
sandiniste, est arrivé b Paris le mardi 13 septembre. 
Le contondante doit rencontrer le premier ministre, 
M. Mauroy, ainsi qne MM. Claude Cheysson et 
Gaston DriTenre, ministres des affaires extérieures et 
de nntérieur. 

Notre envoyé spécial en Amérique centrale fait le 
point sur la situation de la guérilla antisandmlste 
après des entretiens menés au Honduras avec les ka- 
' ders.de la Force démocratique nicaraguayenne, com- 
psee eu partie d’anciens partisans de Somoza, ren- 
versé eu 1979. 


Tegucigalpa. — ■ Les dirigeants de 
la Force 'démocratique, ni cara- 
guayenne {FDJi., . groupes . armés 
-anttsandinîstes) s’étaient donné,, au 
printemps dernier, * rendez-vous à 
Managua en septembre -Ils sont 


admettent volontiers que la chute du 
gouvttnemant de Managua n’est pas 
pour demain. - La lûitè. -disent-ils, 
sera encore longue ttdîfflcile. - 

Paradoxalement, ils sont pourtant 
bien plus optimistes et sereins qu'il -y 
a trots mois. À l'occasion d’un entre- . 
tien, üsjioiis avaient alan fait part 
de- leur amertume, à. l'égard . des 
États-Unis, qui oë comprenaient pas 
- les difficultés "de peurs] combat • 
et rechignaient, selon .eux, « à 
répondre à '[leur] requêtes Ils 
redoutaient surtout qiie le Congrès 
américain né se ^prononce pour un 
arrêt de l'assistance 1 qui leur est 
accordée par ia C.IJV. Aujourd'hui, 
leurs inquiétudes Sont, semble-t-il, 
dissipées; La semaine dernière, à 
F occasion du voyage éclair en Amé- 
rique centrale de ML Caspar Wein- 
berger, secrétaire américain & là 
défense, ils ont pu rencontrer des 
représentants du gouvernement de 
WashingtCHi et se sont, d’autre part, : 
longuement entretenus avec plu- 
sieurs congressistes américains, . 
républicains et démocrates, venus se - 
fane une oplnion personnelle sur le . 
terrain, tant au Nicaragiia. qu’au 
Salvador et au Honduras. 

Us en ont, diserrMls. retiré [a. 
conviction que l’assistance -àinéri- 
caine -■ au titre des opérations clan- 
destines» ne leur serait pas ména- - 
gée. Ils. précisent. • quiT. existe 
beaucoup de solutions de remplace- . . 
ment et de moyens indirects • .qui 
permettront le ' maintien de la~ 
FJXN_, en butte b de sérieuses diffi- 
cultés matérielles, militaires et auaù 
politiques — relations difficiles entre 
le dilatoire pditiqué de romanisa- 
tion et l’état-major militaire dominé 
par (Tandens membre» dé la garde 
nationale de Somoza — ü y. a trois 
mois. — • ■■■■■’’ 

Antre sujet ^ satisfaction pour 
les dirigeants de la F J). N. : ils sc 
disent persuadés que les sanifinistes 
se tro uvent dé plus en plus sur la 
défensive, que les. difficultés écono- 
miques du régime de Managua 
s'aggravent. « Le cercle - se res-- 
serre ». disent-ils. Ils affirment que 
la kâ sur le service militaire obliga- 
toire, un projet vertement condamné 
par la conférence épiscopale à 
Managua, a provoque un nouvel 
exode : celui des fils et des filles des 
classes moyennes, qui ne sont pas 
fondamentalement hostiles au. 
régime sandiniste, mais, ne veulent 
pas voir leurs enfants embrigadés 
dans les unités mifitaires sandiniste», 
et être éventuellement envoyés aux 
frontières dans les zones de combat 
sans instruction suffisante. 


•. De notre envoyé spécial 

La FJXN. aurait actuellement 
huit mille, hommes en armés, bien 
équipés, et. disposerait .de. moyens 
. logistiques nettement plus impor- 
tants que lors' des offensives de 
février et juin derniers.. > Nos com- 
mandos opèrent . maintenant assez 
profondément en territoire nicara- 
guayen. vers Matagalpa » (1), Des 
unités de la F.D.N. se seraient 
récemment infiltrées dans cette der- 
nière ville et y aurait tenu * une réu- 
nion d’information » avec la popula- 
tion. « La nouveauté, disent les 
responsables, c’est que nous avons 
pu établir des relais sérieux et des 


ït principale 

Nous, sommes ■ Beaucoup mieux 
accueillis et aidés. Managua ne 
peut pas savoir à quel point nous 
avons progressé de ce point de 
vue ». 

Une unité d’hommes-grenouilles 
aurait, la semaine dernière, saboté le 
tuyau de déchargement du pétrole 
brut dans le port de Puerto Sandino. 
• Normalement. ' la réparation 
devrait durer plusieurs semaines ». 
Un pont et une usine électrique ont 
.également été attaqués à ISO kilo- 
mètres au nord de la capitale. 


La F.D.N. minimise, d'autre paît, la 
portée des attaques lancées par des 
aviateuis ralliés & Eden Pastora. le 
« commandant zéro», contre l'aéro- 
. port de Managua' et autres objectifs. 

. « Pastora. disent-ils, aime décidé- 
ment les coups spectaculaires pour 
attirer r attention sur son mouve- 
■ mener Mais ati plan militaire, cette 
opération n’est pas. significative. Les 
dégâts sont minimes.», ils ne s’éton- 
nent pas trop de la facilité apparente 
avec laquelle les deux petits appa- 
reils ônt~pu 's’approcher, à l'aube de 
Managua.- * Nous-mêmes, disent-ils, 
nous avons eu L occasion de survoler 
U Nicaragua -et. de lâcher des 
dizaines.de milliers de tracts sans 
aucun problème. » 

Ds affirment encore ne pas être 
dupes du fait que « les Américains 
aiment disposer de plusieurs 
options, de plusieurs fers au feu • et 
qu'ils spéculent .sur •les rivalités 
entre les différentes organisations 
antisandinistes ». « Ils ne donnent 
rien pour rien. Us veulent des résul- 
tats, et rapides. » A entendre les 
dirigeants de la FD.N., la réunifica- 
tion n'est pas imminente, ainsi que 
la rumeur en avait couru : on pariait 
même du 15 septembre — la date de 
la fête de l’indépendance dans toute 
r Amérique centrale. Es estiment 
que les organisations mis lotos anti- 
sandinistes de Steadman Fagoth 
veulent conserver leur autonomie; 
mais elles né sont pas • très pré- 
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sentes sur le terrain en ce moment ». 
S'ils ont de bonnes relations avec les 
dirigeants politiques de i’ARDE, 
l’Alliance révolutionnaire et démo- 
cratique, dont le siège est à San- J osé 
de Costa- Rica, les rapports conti- 
nuent d'être très difficiles avec Eden 
Pastora hn-tnêmc. Certains mêmes, 
dans le comité directeur de la 
F.D.N.. affirment que * Pastora est 
un. homme dangereux, aux allures 
et au comportement de caudlllo, qui 
pourrait demain être un nouveau 
dictateur»: un paradoxe pour les 
chefs d'une organisation qualifiée de 
• somoziste ». mais qui jurent, ü est 
vrai, que • Somoza est mon et bien 
mort », et qu’il n'est pas question de 
revenir à un passé dont la chute du 
dictateur a sonné le glas. 

MARCEL NIEDERGANG. 

(1) Matagalpa est située & une cen- 
taine de kilomètres de la frontière hoo- 
durienne. en territoire nicaraguaycn- 


Etats-Unis 

CanÆdat malheureu x en 1972 

M. MCGOVERN SE LANCE 
DANS LA COURSE 
A LA MAISON BLANCHE 

Washington (A.F.P.). - L'ancien 
sénateur George McGovem, célèbre 
pour avoir subi en 1972, face ê 
M. Nixon, une cuisante défaite, a 
confirmé, le mardi 13 septembre, 
qu’il se lançait à nouveau dans la 
course à la Maison Blanche. Cette 
décision, attendue depuis long- 
temps, ne devrait pas peser beau- 
coup sur la lutte pour P investiture 
du parti démocrate que se disputent 
l'ancien vice-président Walter Mon- 
dais et le sénateur et ancien astro- 
naute John Glenn. Le candidat mal- 
heureux de 1972, âgé maintenant de 
soixante et un ans, risque plutôt, de 
sombrer dans le peloton nourri des 
prétendants démocrates. 

En confirmant sa candidature, 
M. McGovem a repris la plupart des 
positions libérales qu’il avait vaine- 
ment défendues en 1972, tant en po- 
litique étrangère que sur le plan éco- 
nomique et social. Il prône un 
accord snr le désarmement, la 
coexistence pacifique avec l’Union 
soviétique, la fin des interventions 
des grandes puissances à l’étranger, 
la cessation immédiate de la 
■guerre clandestine» contre le Ni- 
caragua et le rétablissement de rela- 
tions normales avec Cuba. 

Tombé dans PouUi après sa dé- 
faite aux élections sénatoriales de 
1980, M. McGovem a candidement 
reconnu que ce qui lui était le plus 
pénible, dans sa retraite forcée, était 
de ne plus faire parler de lui et que 
le meilleur moyen d'y remédier était 
d’être à nouveau candidat. 


Afghanistan 


EMPORTANTES OPERATIONS 
DES FORCES SOVIÉTÜ- 
AFGHANES AU NORD DE 
KABOUL 

Des combats entre forces soviet o- 
afghancs et maquisards ont entraîné 
la mon d’au moins soixante-quinze 
combattants, a-t-on appris, mardi 
13 septembre, de source diplomati- 
que occidentale. Les forces soviéto- 
afgbanes ont lancé, fin août et début 
septembre, d'importantes opérations 
dans la région de Sboxnzli, de Ka- 
boul à la chaîne de l’Hindou-Kouch, 
à une centaine de kilomètres an nord 
de la capitale. Elles se sont heurtées, 

affirme-t-on de même source, â la 
ferme résistance des maquisards 
près du passage de Salang, sur la 
liaison entre Kaboul et la frontière 
soviétique. 

D’autre part, le régime afghan 
tente actuellement d'armer les mem- 
bres de tribus de la province de Pak- 
ua m aïe obtient des résultats ■ dé- 
sastreux», indique-t-on de même 
source occidentale. Ces revers se- 
raient la conséquence de la tension 
entre les deux factions du parti dé- 
mocratique et populaire af- 
ghan (P.C.). 

A Hérat, à l'ouest de l'Afghanis- 
tan, les maquisards ont tue sept 
membres de 1 équipage d'un char so- 
viétique auquel ils avaient tendu une 
embuscade. Une autre source occi- 
dentale précise que les forces gou- 
vernementales et soviétiques ne 
contrôlent que la partie orientale de 
Hérat. La résistance, pour sa part, 
affirme qu'elle poursuit le siège des 
villes de Jali. Kbost et Urgitn. Selon 
l’agence officielle pakistanaise 
A.P.P., elle aurait complètement dé- 
truit, dimanche 11 septembre, une 
unité afghane près de Khost. - 
(A.F.P.-U.P.I.-Reuter.) 


Chine 

Dans le cadre 
de la campagne 
contr e la crimi nalité 

VAGUE D'EXÉCUTIONS 
CAPITALES A PÉKIN 

Des dizaines d'exécutions ca- 
pitales ont eu lieu à Pékin et en 
province au cours des derniers 
jours, dans le cadre de la campa- 
gne lancée en août par les auto- 
rités contre la criminalité crois- 
sante. 

C’est ce qui ressort de témoi- 
gnages de voyageurs et d’infor- 
mations publiées dans la presse 
locale. Ainsi seize personnes ont 
été exécutées, essentiellement 
pour vols et viols, à Hangzhou, à 
Fuzbou et dans un district du 
centre du pays. Des avis d'exé- 
cution ont été placardés dans la 
gare de la station balnéaire de 
Beidahe, proche de Pékin. 

Quarante-huit criminels au- 
raient récemment été passés par 
les armes dans deux villes du 
nord du pays. Tianjin (Tientsin) 
et Qinghuangdao. lies voya- 
geurs ont vu passer dans les rues 
de Harbin, de Dalian ou de Gui- 
lin des camions transportant des 
condamnés à mort, la tête rasée 
et ponant des pancartes sur les- 
quelles étaient inscrites leurs 
condamnations. 

Une cinquantaine de crimi- 
nels ont été exécutés récemment 
& Pékin, tandis que les arresta- 
tions non seulement de meur- 
triers mats aussi de voleurs, de 
violeurs, de délinquants juvé- 
niles, d'évadés de camps de réé- 
ducation se comptent par di- 
zaines de milliers. - f A.F.P.) 


Le 

Roman d*i* 


Rose 


imprimé en 1538 par Jehan Longis 
avec 50 merveilleux bois gravés 
par un artiste anonyme, du XV e siècle 


CAJDEAEJ 

En an voyant votre Bulletin 
dans la semaine, vous re- 
cevrai an remerciement une 
S rentre sur bois originale 
représentant en paysage. 
Cette estampe 14 x 21 cm 
est une pièce de collection 
numérotée et signée par 
l’artiste. Elle restera votre 
propriété quelle, qne soit 
votre décision. 


VOICI CA 

BÉIIHP RESSIOX FIDÈLE DE LA 
PRÉCIEUSE ÉDITION 
EN GOTHIQUE DR L’ÉTRANGE 

Botnmotti btla%me 

Cette œuvre mystérieuse et grandiose, présente sur le plan symbolique 
de curieuses correspondances avec ces «livres de pierres» que sont les 
cathédrales d'antan. Peu connu en profondeur, hormis des gens de haute 
culture, ce chef-d’œuvre n’a rien perdu de son charme envoûtant. C’est la 
clé d’or pour comprendre le Moyen âge et la Renaissance dont cet ouvrage 
développe les thèmes secrets sous les dehors d'un passionnant roman 
d’amour et d’aventures chevaleresques. Presque introuvable, souvent en 
fragments épars ou dénaturé par les transcriptions et les mises en page 
modernes, j’ai voulu le restituer intégralement dans sa chair et dans son 
habit gothique de l'époque. Voici donc intact le plus grand texte de notre 
littérature du XLÏI C siècle reproduit exactement d'après un exemplaire 

rarissime de 1538 gardien de la tradition. Les 
‘ érudits, les curieux d'hermétisme et sur- 
tout les amoureux de littérature 
-*®*Aï « authentique com- 

| prendront l’intérêt 

, - '3? I de disposer du texte 

( V-P Vr I in-exrpnsn «nsrifité 




Garantie Pebmahehte de Rachat 

ouvrage édité sous ma signature a bénéficié de 
tontes nos attentions (peausserie : reliure plein cuir de 
)5S( mouton façonnée d'une seule pièce; plats et dos ornés 
/V de fers originaux exclusifs frappés à froid et à chaud; 
titres et tranche de tête dorés à la feuille d’or contrôlé 
à 22 carats; papier vergé bibliophile de bonne main fabriqué à la 
forme ronde et fiiigrané à nos armes dans la masse; somptuosité 
et charme de la composition manuelle ancienne fidèlement 
reproduite; finition raffinée : dos galbé, mors marqués, gardes de 
style, signet et trancfaefiles tressés, cahiers cousus au fil robuste, 
etc.). 

Il vaut mieux avoir peu de livres, mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres ne peuvent être vendus à vil prix , mais ils donnent à 
P amateur édcàré des satisfactions inépuisables. Je ne publie que 
des œuvres de qualité, soignées dans les plus petits détails qui 
prennent de la valeur chaque année. C’est pourquoi je m’engage 
à racheter mes ouvrages au souscripteur pour le même prix et à 
D’ïmporte quel moment. 


T/U 


authentique com- 
prendront l’intérêt 
de disposer du texte 
in-extenso restitué 
dans sa disposition 
originelle sur une 
colonne. 

Ses 840 pages grand 
in-octavo (14 >: 21 
cm) sont serties 
dans une magnifi- 
que reliure XV e siè- 
cle, travaillée avec 
art en plein cuir de 
mouton tanné au 
naturel. Voir ci- 
joint la Charte Jean 
de Bonnot pour les 
autres raffinements 
de cette édition. 



J kan db Bonnot 

livres de Collection 
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rço* 5^ Veuillez m’envoyer, pour un prêt gratuit 

S®? n ' de dix jours, le volume du “Roman de la 

^ Rose' auquel vous joindrez mon cadeau. 

de Si ce volume ne me convient pas, je vous 

Réservation le renverrai dans son emballage d’ori- 

gine. dans les dix jours, sans rien vous 
à envoyer à JEAN 0£ ■fioJVJVOTdevoir.maisjeconserveraidetoutefaçon 
7, Fbg. Su-Honoré, 75392 Par» la gravure que vous m’offrez. 

Cedex 08 Si je décide de le garder, je vous réglerai 

$£& 'âë? I e montant de 225 F (+17.60 F de frais de 

port). 
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diplomatie 

■ » ntsra IT.T1QN PU 

« Le premier vol Paris-Moscou 
ne signifie pas que les autres suivront » 

déclare le Syndicat des pilotes de ligne 

.. fifi hs 



D'après 

de nouveaux enregistrements 

pu bliés à To kyo 

LE PILOTE SUD-CORÉEN 
IGNORAIT LA PRÉSENCE 
DES CHASSEURS S0V1ET1- 
QUES 

Les autorités japonaises ont pu- 
blié, mardi 13 septembre, les enre- 
gistrements échangés entre le 
Boeing des Korean Airlines et ! a 
tour de contrôle de l’aéroport de To- 
kyo dans tes moments qui ont pré- 
cédé la disparition de l’appareil. Ces 
messages font apparaître que 1e pi- 
lote sud-coréen ignorait tout des ma- 
nœuvres d’interception entreprises 
contre son avion par les chasseurs 
soviétiques et n’était pas meme 
conscient de la présence de ces üer- 
niers. Plus remarquable encore, 
alors que d’après les échanges radios 
interceptés entre le pilote soviétique 
et sa base le Boeing a été atteint par 
un missile à 18 h 26 mn 22 s G.M.I. 

(te Monde du 8 septembre), le pi- 
lote de la KAL a encore communi- 
qué normalement avec Tokyo 38 se- 
condes plus tard, sans signaler 
d’incident Un ultime message, mais 
faible et brouillé, a encore été reçu 
de lui à 18 h 27 mn 10s. 

Ces informations contredisent un 
nouveau récit du drame présente 
mardi à Moscou par le pilote du 
Sukhoï - qui a abattu le Boeing 
sud-coréen - dans une interview au 
journal de l’armée Krasnaya 
Zvezda. Selon cette version. 1e pilote 
coréen - a eu recours à une manœu- 
vre souvent utilisée par les pilotes, 
américains de RC-135. Il a abaisse 
tous les volets et l’avion intrus a 
commencé à perdre de la vitesse . Il 
espérait manifestement que ! avion 
soviétique le dépasserait à vive al- 
lure... et qu’il pourrait s'enfuir •- 
- Mais je ne suis pas tombé dans 
le piège, a ajouté le pilote soviétique. 

Et le pilote de l’avion intrus s en est 
rendu compte immédiatement. Il a 
replié ses volets et a repris de la vi- 
tesse. » 

Les autorités japonaises ont d au- 
tre part indiqué que quatre bombai 
. diere soviétiques ont approché mardi 
l’espace aérien du Japon — sans tou- 
tefois y pénétrer - et se sont ensuite 
éloignés quand huit avions des 
' forces japonaises ont pris 1 air pour 
les intercepter. 

A Londres, 1e gouvernement bri- 
tannique a officiellement présenté a 
un membre de l’ambassade soviéti- 
que une demande de réparations 
pour quatorze des passagers - un 
Britannique et quatorze de Hong- 
kong - qui ont trouvé la mort ^ dans 
- la destruction du Boeing de la KAL- 
Au Canada, le cirque de Moscou 
a dû renoncer à une tournée de deux 
mois qu’il devqit faire à travers le 
pays, la plupart des villes où il de- 
vait se produire ayant préféré annu- 
ler les représentations à la suite de la 
tragédie du Boeing sud-coréen. 

• Les agents d’assurances lon- 
doniens Stewart Wrightson (avia- 
tion) LMT, appartenant au groupe 
Lloyds ont payé une somme de 
26 824 000 dollars à la compagnie 
aérienne Korean Airlines, pour la 
perte du Boeing-747 abattu par la 
chasse soviétique, a-t-on appris dans 
les milieux financiers. Cette somme 
représente 76.64 % de l’assurance 
couvrant l’appareil seul. Elle a etc 
payée au litre de l'assurance prise 
contre les dommages de guerre. — 
(A.F.P.) 


Algérie 

U visite du vice-président américain illustre 
rïi— -es rendons *-.****£ 


« Si te premier vol a décollé, cela 
ne rizmfle pas que les autres suj- 
Si déclaré mardi 1 3 septem- 
bre, un porte-parole du Syndicat na- 
tional des pilotes de ligne, à propos 
du non-boycottage par Air France 
de la liaison Pans-Moscou. La boy 
cottage pour une di«« ; .en principe; 
de soixante jours a &édtodép«Tle 
cxipi oui groupe 82 % des nuue 

q^««n?spKsd’Air Francien 
application de la consigne donnée 
o£- la Fédération internationale des 
associations de pilotes de^S^près 
la destruction par les Soviétiques 
d’un Boeing sud-coreen. Ujoyjtfr 
rage des liaisons aeriennes avec 
FU.R.S.S. a été décide, d autre part, 
avec des modalités diverses, à partir 
du jeudi 15 septembre par les pays 
de l’OTAN, à re*«pt«m de la 
France, de l’Espagne, de la Grèce et 
de la Turquie. D’autres pays, 
comme 1e Japon, ont décidé 1e boy- 
cottage. - 

L’avion Paris-Moscou est parti 
normalement mardi à 8 h 55. L équi- 
page prévu a appliqué la consigne de 
grève, mais la compagnie nationale, 
sur décision du gouvernement, a Tait 
appel à un - cadre-pilote-. Le vol 
Paris-Moscou est quotidien sauf te 
mercredi. Ce n’est donc que jeudi 
que l’on saura s’il se poursuit ou non 
normalement. L'avion de mardi 
avait cinquante-six passagers, une 
cinquantaine d'inscrits ne se sont 
paT présentés. Les défections sont 
habituelles mais pas dans une telle 
proportion. 

«Un crime» 


M Fïterman, ministre des trans- 
ports, a déclaré mardi que 1e boycot- 
tage ne - constitue pas une mesure 
efficace pour l’objectif recher- 
ché •M. Max Gallo. secrétaire 
d’Etat, porte-parole du gouverne- 
ment, est revenu sur cette argumen- 
tation en déclarant notamment: 

- On a beaucoup parlé dé sanctions. 
Il en est de purement verbales qui 
ne concernent pas ceux qui les for- 
mulent - (allusion aux Etats-Unis 
qui ont déjà depuis 1982 suspendu 
les liaisons avec l’U.ILS-S.) - 

M. Max Gallo a, d’autre part, 
rappelé que la France «tliéeavc* 
ITJ.RJS.S. par un accord bilatéral. U 
s’agit d’une convention de juin 1958, 
qui prévoit une préavis de six mois 
pour une dénonciation et n’envisage 
aucune suspension des vols. 

- Il faut éviter qu’un tel crime 
puisse se reproduire sous peîae 
d’encourir, pour la nation qui I ac- 


complirait. une mise au bande la 
loi internationale ». a encore du 
M Gallo, employant le même lan- 
gage que M. Cbeysson, ministre des 
STlton, extérieure, à la «nKrcacc 
de Madrid. C’est dans ce bu^a-wJ 
observé, que notre pays - «i propose 
à ('Organisation de l aviation civile 
internationale d’adopter de nou- 
velles régies ». Le porte-parole a es- 
scntieltement «té une proposition 
française d'amender la convention 
internationale de Chicago afin 
qu’elle - comporte I engagement de 
s’abstenir de l'emploi de la force a 
l’encontre d'aéronefs civils*. 
s’agit donc de modifier la 
nationale ». a souligné M- Gallo. A 
la conférence de Madrid, M. Cheys- 
son avait annoncé les amendements 
que la France proposerait a la 
convention de Chicago au cours de 
la réunion, jeudi, à Montréal- du 
conseil extraordinaire de I Organisa- 
tion de l'aviation civile internatio- 
nale. '- 

Dans une question écrite à 
M. Mauroy, M. Segnin, député 
(RJML) des Vosges, demande s il 
n’existe pas de - contradictions fla- 
grantes » entre l'attitude de M. Fi- 
ïerman et celle de M. Cheysson sur 
- le degré de vigueur de la condam- 
nation des responsables de la tragé- 
die du Boeing sud-coréen ». M. Se- 
guin demande également si - tes 
commentaires dont le ministre des 
transports a assorti l’annonce du 
maintien des vols Paris-Moscou par 
la compagnie Air France, noaobs- 
lanl le mouvement des pilotes de li- 
gne. reflètent fidèlement le point de 
vue du gouvernement ». 


Alger. - M- George Bush dmwt 

prononcer, mercredi 14 septembre 

fin d’après-midi à Alger, un dis- 
H’ïmnortant sur les 


cours qualifié d’important sur les 
Etats-Unis et les i 
que 1e dialogue Nord-Sud. C est a. 
dessein qu’Alger a été choisie pour 
cHemps fort de la tournée maghré- 
bine du vice-président. Le Maroc, 
par où a commencé ce voyage, et la 
Tunisie, par où il finira, sont des 
pays «mis et des allié» traditionnels. 
Les entretiens que M. Bush à eus ou 
aura avec eux s’inscrivent dans la 
. continuité ». disent les Améri- 
cains. En Algérie, - pays non aligné 
important, ajoutent-ils, U s a&t d un 
début qui doit avoir valeur de sym- 
bole 


. . ’ occidental que les Etats-Unis çrcœ- 

De notre correspondant jàsmltmZ ossL 

les médias était déjà .étonnante & _ pe source américaine. 

répoque où les Etats-Unis Étaient les q Ue ^ dans l'Immédiat» d ne P® 

clSiTcle F Algérie. Elle 
r . _ .nvrmn de- 


C’est la première fois depuis l'in- 
dépendance de l’Algérie qu’un vice- 
président américain se rend dans ce 
pays. 11 est officiellement 1 hôte de 
M. Rabah Birat, président de r As- 
semblée nationale populaire, qui est 
comme lui numéro deux de la hié- 
rarchie nationale. Mais son pro- 
gramme comporte au moins un long 
entretien avec 1e président Chadlu 
Avant son départ, les officiels 
américains avaient déclare a des 
journalistes algériens à Washington 
que le non- alignement de 1 Algene 
ne gêne pas les Etats-Unis, qui 
» n'ont rien contre f*®?*** 
idées ». A son arrivée, M. George 
Bush est allé jusqu’à parler d une 
- croissante amitié • entre les deux 
pays. 

Ces mots peuvent surprendre le 
lecteur d’une presse algérienne qui, 
en général présente explicitement 
ou Implicitement l’administration 
Reagan comme la responsable des 
désordres mondiaux. Cette - langue 
de bois* trop souvent de règle dans 


premier» 

l’est encore, alors que, environ de 
puis un an les relations personnelles 
entre responsables se sont sens‘ w ^ 
ment renforcées. Cette amehoration 
date en gros de 1’amvêe de M. Tateb 
lbrahimi au posté de ministre aes af- 
faires étrangères eFde celle de 
M. Staultz à celui de secrétaire 
d’Etat il y a encore deux ans, disent 
en substance les Américains, nous 
avions tendance à considérer tes Al- 
gériens comme a priori hostiles. Au- 
jourd’hui. nous ne les tenons pas a 
l’écart. Nous nous informons Oc 
leurs vues sur les événements régio- 
naux et les questions du tiere-monde. 
Apparemment les Etats-Unis comp- 
tent aussi sur l’Algérie pour apacw - 
certaines tensions, au Liban ou ail- 
leurs. 

Déjà, 1e 24 mai, te général Vernon 

Walters, émissaire du président 
Reagan, s’était rendu en Algérie 
pour remettre au président ÇhadB 
un message du chef de 1 exécutif 
américain ayant trait à 
libano-israélien et hn demandant de 
jouer de son influence sur la SVne 
pour sortir de l’impasse. Le chef de 
l’Etat algérien, qui se trouvait alors 
hors de la capitale avait reçu immé- 
diatement l’émissaire américain 
rfant l’ouest du pays. Sans doute peu 
de responsables occidentaux 
peuvent-ils se prévaloir d'une telle 
attention. 


attendre ae » gnm^ * 

ce voyage, destiné csseaUcIleincTn a 
créer une - atmosphère de 
confiance M. Bush expliquera te 
point de vue des Erais-Ums 
grandes affaires d actualité intcnur 
y compris celle du Boeing 

sud-coréen. 

Le paradoxe dans Furonéctai de 
l’amélioration des relations diploma- 
tiques est qu’elle est intervenue «« 
raison d’une bonne votontc m utue lle, 
alors même que te reteuons ecano- 
mïqncs se trouvent à un moindre ni- 
veau qu’à l’époque où régnait une 
plus forte méfiance. Trwsitate fosr- 
ïrisseur de T Algérie après la France 
et la R.F.Am les Etats-Unis ne sont 
plus que leur deuxième cbeot, der- 
rière la France, depuis l982^Lcars 
achats d'hydrocarbures ne représen- 
tent plus que 21 % de ce qu ils 
étaient il y a trtûs ans. 

. Le gsz algérien, arrive en Uui- 
ciana à un prix deux fols plus ctevé 
que 1e gaz canadien. Des dépotes ou 
Mîddlc-East ont déjà soulève ceiw 
question an Congrès, qui a te pou- 
voir d’empêcher certaines importa- 
tions trop coûteuses quelles- qu en 
soient les implications politiques. 
Face aux demandes algériennes ap- 
puyées sur une augmentation rela- 
tive des achats aux Etats-Unis, les 
Américains, qui attendent la visite 
de plusieurs ministres du préside» 
Cbadli, auront sans doute la tache 


délicate d’expliquer le fonctionne- 
ment d’une économie libérale. 

Une bonne volonté matuefle jean de la guériv^re- 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS 



Un lundi sur deux chez 
votre marchand de journaux ^ 



Le ton avait déjà été donné en 
avril, lors d’une visite de M. Eagle- 
burger. sous-secrétaire d’Etat pour 
les affaires politiques, qui avait ex- 
primé « son admiration pour le rote 
que le président Chadli jouait dans 
Les développements constructifs au 
Maghreb ». Tout en soulignant que 
cela ne devait pas se faire au détri- 
ment de tout autre pays dé la région. 
M. Eagleburger avait dit que Wa- 
shington attachait maintenant un in- 
térêt particulier à développer de 
bonnes relations politiques avec 1 Al- 
gérie. 

Déjà, à cette époque, on espérait 
à Alger que Washington, s’étant dé- 
claré neutre dans le conflit saharien, 
* aiderait à trouver une solution en 
raisonnant le Maroc, qui bénéficie 
de son aide militaire ». Cet espoir 
est encore pins d'actualité apres les 
décisions de l'O.U^A- relatives à l’or- 
ganisation du référendum au Sahara 


• Trois avocats, deux français 
M“ Francis Jacob et Jean-Lotus 
Wéfl, et un argentin, M* Lcandro 
Despauy.qui ont séjourné au Sahara 
occidental du 25 au 29 août dernier, 
à la demande des autorités de la Ré- 
publique arabe sahraouie démocrati- 
que (RAJ5.D.), pour y effectuer 
une * mission d’information es 
d'analyse sur les Institutions, les 
structures étatiques et l'organisa- 
tion administrative du Sahara occi- 
dental », ont tenu, mardi 13 septem- 
bre à Paris, une conférence de 
presse. An terme de leur examen des 
institutions locales, ces juristes ont 
conclu à la représentativité du Front 
Polîsario et à l'existence d'une na- 
tion disposant de structures^ consutu- 
rives d’un. État de- droit, légitimant 
les- revendications de la JR.A5J>._à 
la souveraineté territoriale et à 1 in- 
dépendance politique. 
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OPPORTUNITES D’ ENTREPRENDRE 


• Le prochain sommet franco: 
allemand se réunira les 24 et 25 no- 
vembre à Bad-Kreuznacb, ville 
d’eau du Palatinat située non loin de 
Ludwigshafen. où se trouve le domi- 
cile privé du chancelier Kohl. Le 

? recèdent sommet avaiL eu lieu a 
aris les 16 et 17 mai der- 
nier. - ( A.F.P . J 
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GUERRE 
ET 

INTOXICATION 
AU TCHAD 

LÈS BANQUES 
ET LE TIERS-MONDE 

EN VENTE 10.50 F 

ruez LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU MONDE 

5 RUE DES FTAUENS 75009 PARIS 


Vendre son entreprise, 
racheter une affaire en difficulté, 
prendre une participation, 
trouver un réseau de distribution, 
compléter sa gamme de produits, 
passer des accords commerciaux, 
lancer un projet industriel, 
offrir un potentiel de production, 
transférer sa technologie,... 


Votre partenaire est, et sera, 
fiRws le fichier du Béseau Inter Opportunités. 


Argenteull 
Alençon 
Alençon 
Amiens 
Annecy 
Avignon 
Bayonne 
Beauvais 
Belfort 
Besançon 
Besançon . 
Besançon 
Bordeaux . 

..Caen. 
Chambéry 
Clermont-Ferrand 
- Dieppe - 
Dijon. - 
Fiers . 

Fort-de-France 
Grenoble 
Grenoble 
La Garde 
-• Le Havre 
T.ffln 

une- 

T .fl lu 
Lorient 
Lyon 
Iÿon 
Marseille 
• Marseille 
Melun 
. Montpellier 
Montpellier 
Met* 
Nantes 
Nantes 
Nancy 
. Nancy 

Nice 
- - - Ni» 
-Orléans 
Parts 
■paris 
1 - Parts 
Paris 
Parts 
Parts 
Parts 
. . Paris 

Parla 
Parié 
Paris 
Paris 
Poitiers 

Pftp niJfiftfi 

Perpignan 

Pau 

Rennes 

•’ Rouen 

Strasbourg 

Strasbourg 

Strasbourg 


Auxiliaire Juridique* 
Cham bre de Commerce 
CSDO 

Chambre de Commerce 
Chambra de Commerce 
Ttnnmm (SH APC » 


AIDE 60 „ 

Agence de Développement - ADEBT 

Agenda dë Développe ment -ADE j 

Agence d Informât tons - AM 8 T 

Chambre de Commerce 

Chambre Régionale de Commerce 

CEBANOR 

Comité d’Expanston 

AGIR 

L.C.B.B. 

ç>i am bre Régional e de C ommerce 
Chambre de Commerce . . 

Agence de Développement - ADEM 

Comité d’Expazuoon 

UDXMEG 

CabimA NOVASYSTEMBS 
Port Autonome du Havre . 
Chambra Régionale de Commuas 
Agedce deUereiOppement- ADB 
Chambre de Commerce 
Chambre de Commerce. 

Chambre de Commaroe ^ 
le groupe ALGDE* ' 

Banque Martin M aurel ; - 

r?tn»TihM ris C ommer ce* 

* -Trioe d’intonnattons - AStSTC 


Chambre R égiona le de Commerça 
Cabinet N’GÜTEN - - 

Chambre Régionale de Commerce 
GAFFOR* - - • ■ 

manctct Wevab jnbsrhieR’ 
Cabinet VERNIER 
D. PAGES, consultant. ■ ' 

Chambre Ségi anale de Commerœ 
Cabinet BIOAL . 

"FRANCE DEVELOPPEMENT 
ï.CG; (aeeociatiwij- - 
TTiMrppMHrmal- B lialtMI BaBlXMBP 
PRADMA» ... 

" A.N.CJ5. 

-Chambre de Commerce deParis 
Cabinet Alain H. PRENANT . - 
Cabin et Ant oine gRunisx 
E) CONSEIL 

FIA - GROUPE LA CREAT IQIXE 
Centre Québécois-- O.qCX 
Chambre de Commerce 
Cabinet RASTNAUD' .. 

. CREDIT AGRICOLE 
Chambre de Commerce 
Chambre Régionale de Comm erce 
nhATnl\n> TLmnnalA dû Gonimffrw 



iirg RECTA AN ALTSS 
jsntin . Charr-bre de Commerce 
iiantin '" Comité d’ExpAnston de TAlsne 
Tours "i Chambre de Commeroé 
Troyes - , Chambre de Ccmmecrce 
Valence Chambre de Commerce . . . . 
Versailles Cabinet MKNCHON 
Versailles" ChMnB» de Commerce .7 " " 

amïïaiïïe et documentation 

• BJA 14 i, roe dû Bâc, WOOTîarii 
■ laL(l)S4f58^;;- 

* Antennes en cours de rancordem en t. 
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La préparation des élections sénatoriales 


LOIRE : MM Neuwirth et Durafour réconciliés 


six cf0 ^ ^ 8™°** Étectems désir 
JP tero "* * scrirtfa majoritaire lés quatre séna- 
teurs 4e ta Eotee, ffiuteuche 25 septembre. Eu 
-tenues (>o^tiqiaet r le résultat ne parâk pas faire 
doute : la Lofatumna à la Haute Assen* 
btte quatre s£oateursde rbppositioH nationale. 
Depiùs la laërudoa» la AeHe ou les modérés 
sans étiquette ont toujours domhrë ce scrutin. 

■ L’Intérêt se oonoenÉrè doue sur les amfa!- 
tioas de sesT camffdats de droite, dont u seul 
«mut, M. Oeude-Moùt (UJS.F-C.DjS.). Les 
trois autres sénateurs du dénartemeut : 

MMj; Paul PHIet (CILS.), Mdeu iwure de 


Les quatre candidats de laJîste de 
Poppositinci ntiooalé-.ne sont ' pas 
tons assurés: d'une..' élection... de 
sénateur! • . 1 

Lé favori, d’abord: M. Lucien 
Neuwirth est donné gagnant, peut- 
être. même - dis ,'ie premier tour. 
L'ancien député JLP.R., balayé en 
1981 par la vagucrose, devrait faire 
'son retour dans le monde parlemen- 
taire. li a beaucoup d'atouts. Sa per- 
sonnalité chaleureuse, sarépa talion 
justifiée de travailleur et sa position- 
c^é de président du conseil génral de 

-la Loire. Depuis 1979, -date à 
laqurfie ü a succédé, au présidait 
Antoine Pinay;, .M- Neuwirth, a 
manifestement, su entretenir lé 
contact avec les- maires du d^utite- 
menL . .. .. ■ 

A Section sage, ■ propos sages. 
M. Neuwirth; qui refuse - de partir 
avec son drapeau dans la poche», 
ne met cependant pas particulüre- 
' ment en exergue son étiquette 
R-P.R. parce que •tout le ntondela 
connaît». Il insiste sur «m œuvre 
décentralisatrice . « Dans la Loire, 
nous wons f air. quelque chose d’ort- 
ginat .en transformant les deux . 
sous-préfectures de'; Roanne et de 
Montbrison ’ èh~ ï&tiàbleS: préféc- 
tures d’arrondlssement - Les maires 
du Kodhmuds,. par exemple, sont 
ravis, ..et dans dix-huit mois ils 
aur&tt mime l'informatique à. leur 
Service. » . - D'ailleurs, poursuit 
M- Ncuwirthv ./r présidera de ta 
République a été tris . Intéressé par 
cette escpirtence : * Le mesmge est - 
simple. En substance ; je suis entre 
autres - l'interlocuteur de ,M.‘ . Fran- 
pdsMitt«nd..loi moirés, y. com- 
pris-ccux de ganchej— le Roannais 
.est le fief, du aeaétaire d'Etat - 
chargé de rénergie; ; hf: v Jean. 
Aurottx, — ’ m’apprécient. Et, an 
Sénat, je zne_baôrai -pour la décen- 
tralisa tion ‘ «Je unix précise-t-fl, 
que la machine marche. » • 

. M. Neuwirth explique sa tome 
nouvelle entente avec son - éternel 
rival modéré, M. Michel Durafour, 
par la • leçon » des élections munici- 
pales de Saint-Etienne en mars der- 
nier, où la droite réunie a repris la . 
vfllé. •’ 1 ' . 

Lequitte ou double 
. .. dèM. Durafour 

Four M. Michel Durafour, le 
scrutin du 25 septembre est un 
quitte ou double. Elu, il se remet- 
trait en selle après une série «te 
revers électoraux. Battu, il devrait 
renoncer 1 la vie. politique, pour se 
consacrer h renseignement supé- 
rieur et à la recherche avec des étu- 
diants de l'uhivenité Lyon-II. . 
M; Durafour, l’ancien maire 1 de 
Saint-Etienne, semble serein. 


•Roanne ; Locus . Martin, maire de Sury- 
le-Contal, et François Dobanehet (CDJS.), 
maire de Samt-Etietmê, ne se représentent pas. 

Une * grande Este» a été établie par les 
états-majors U.D.F. et RJ*JR_, M. Claude 
Mont, maire de-NoiretaUe, que conduisent les 
anciens frères eusemis, MM. Loch» Neuwirth 
(SJPJL) et Michel Daréfonr (U.D.F. -rad. ), y 
font cause commu e. Leurs vifs affrontements 
antérieurs, nota tinrent lors des élections muni- 
cipales de Î9é5i Samt-Ettemie, où le second 
ava& bSLttBtepKmiâ’àflssaed’uiie «triangu^ 

De notre correspondant régional 


luire» très dspotte, ont été dépassés. Un 
«Roannais», M. Louis Mercier, maire de 
Coût ouvre, complète la liste. Une don Mette 
(MM. Guy Poïrieux, maire U.D.F.- P JL de 
Montbrison, et Oande Metton, maire U-D.F. 
de Neufise) ainsi que trois candidats « indivi- 
duels» membres du groupe des ■ rép ublicains 
majoritaires » du conseil général (MM. Vital 
Merles, deuxième adjoint au maire de Saint- 
Etienne, Paul GtnUaud, maire de Chartieu, 
et Jeau. Alligier, maire de Saint- 
Just-Saint-Rambert) troubleront la compéti- 
ÜOB- 


. L’opposition, qui' souhaite poux» 
tant l’union pour bien négocier le 
virage' de l’aprés premier tour, n'est 
pas -.avare de confidences empoison- 
nées par personnes interposées. L'an 
des rivaux de M. Durafour, M- Vital 
Meriet, cite « le président d’une - 


mental de cette formation, s'est mis 
• en congé- de parti» après avoir 
rejoint l'U.D.F. en août 1981, parce 
qu'« on était venu me chercher en 
pleine débâcle ». assure-t-il- Bon ora- 
teur, les interventions de M. Poi- 
rieux au cmiseil général, dont D est 


importante association » qui aurait , un des vice-présidents, sont appré- 


déclaré à son propos : « Comment ? 
IL n’a donc pas ramassé assez de 
purges? Il prend les maires pour 
plus bêtes que lles électeurs de 
base.» » On ne saurait être plus 
charmant. Même n tout ceta est' dît 
<Tune façon très, feutrée eL ; avec des 
aire entendus, on cherche' par tous 
les. moyens à faire comprendre que 
M. Durafour n'est plus « l'homme 
' de la situation ». et que, ' d’ailleurs, 
• Ü ne passé plus chez les maires du 
département ». 

. Faut-il donc écarter i’a ncien 
ministre du travail de la liste des 
« sénatoriables » ? Ce serait omettre 
quelques solides atouts. A commen- 
cer par le souries du nouveau maire 
.'de Saint-Étienne, *M. François 
Dubancbet, qui, non content d'aban- 
donner son siège de sénateur, s’est 
symboliquement placé comme sup- 
pléant de M. Durafour. Ce serait 
aussi héjgligerlè poids dominant de 
ranondissemeitt de Sahrt-Étienne — 
environ 50 % des grénds électeurs, 

' — ùn-Ttecteur longuement— « tra-- 
vaillé » par M: Durafour. 

L’inconnue réside dnns l’attitude 
-des grands électeurs: Parmi eux. 1 14 
nouveaux maires. M. ' Lucien Neu- 
wirth a tenu ses comptes à jour. S’ils 
:ônt l’esprit très « politique », 3s 
jauerant ' la liste cTtniion R.P.R.- 
U.D.F. et, donc, en faveur <fê 
M. Durafour. D’autant plus que 
cchri-ci, en bon radical, u’oùbfîe pas 
de développer des idées modérées 
sur le thème « Tout n’est pas mau- 
vais à gauche et bn à dnnte », aux- 
quelles sont supposés être sensibles 
les grands électeurs. Mais ceux-ci 
peuvent aussi avoir ht fibre canto- 
nale et Etre tentés par le dosage 
entre Stéphanois, Mon tb tisonnais et 
Roannais, en misant plus sur le coef- 
ficient personnel de td ou tel candi-' 
dat que sur sa présence sur une liste 
ponant l’estampille officielle de 
l’opposition. 


Up6chéd1mp8tience — 
. deULPoirieux 

Parmi les autres candidats de 
l’opposition, un homme semble 
dominer : M. Guy - Foirieux, maire 
de Montbrison. 11 fait équipe avec 
-un Roannais agriculteur, M. Claude 
Metton (U.D.F.), alors que lui- 
même, ancien responsable départe- 



IB E RI A Mi 


ciées. De plus, il détient le poste 
stratégique de responsable des 
finances au sein de l’assemblée 
départementale. 

. La gauche, pour sa part, ne nour- 
rit pas d’illusions. M. Jean-Claude 
Frécon, maire de POuilly-les-Fleurs, 
chef de file des quatre candidats 
socialistes, mène une campagne 
d V explications » et tente de - recti- 
fier beaucoup de fausses' informa- 
tions répandues, notamment par le 
sénateur sortant, Claude Mont ». 

11 se bat pour rassurer les maires 
sur les nouveaux taux de la dotation 
globale d’équipement (D.G.E.) on 
sur.- la part de l’indemnité de loge- 


ment des instituteurs qui revient à 
rEtat. Autre argument de M. Fré- 
con : « La démocratie gagnerait 
beaucoup si tous les sénateurs du 
département n’étaient pas de la 
même tendance. » 

M. Paul Desroches, maire de 
Mably, un candidat dn P.C.F., pro- 
fite de cette campagne pour «faire 
connaître les options de son parti •. 
notamment sur la décentralisation, 
et insiste sur la nécessité d’un 
contact » le plus étroit possible avec 
les grands électeurs ». 

La solidarité roannaise, nourrie 
par un particularisme aigu, ne per- 
mettra vraisemblablement pas à la 
gauche de remonter son handicap 
théorique. Elle ne peut que compter 
sur le vote - politique » de 
330 grands électeurs socialistes et 
220 communistes, un total très éloi- 
gné de la barre majoritaire des 
803 suffrages. 

CLAUDE RÉGENT. 



M rwwaa» nwwlim» 
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•POUR LE 8 e CENTENAIRE DE NOTRE-DAME 


“Une cathédrale ce sont 
deux mains Qui 
s’unissent en 
prière". - 

( Rocfin) 


Auguste Rodin, 
génie de' la 
. sculpture, ' a 
écrit e® se«d ivre: les Cathé- 
dËrées de France. ~ • — . ^ 

19 Mai 1182: 

Toûi Pânsesi en liesse. On consa- 
- cre là cathédrale de Notre-Dame 
pour laquelle ont travaillé les plus 
grands architectes de l’époque et 
des milliers de compagnons : tail- 
leurs de pierre, sculpteurs, ma- 
çons, vitriers. Charpentiers. Son 
archrtecture nouvelle bouleverse 
les idées reçues, mais les fidèles 
ressentent profondément, l’im- 
pression d'envolée vers le ciel tra- 
duite par la hauteur des voûies et 
le jeu de lumière de la nef- L’art 
gothique a' trouvé son épanouis- 
sement. 

Pour fêter" cet événement. Jean 
de Bonnot imprime le seul livre 
d'Auguste Rodin. génie de la 
sculpture- “Les Cathédrales de 
..France". 

C'est plus qu’un livre, c’est son 
testament spirituel. 




| Jean de Bonnot publie en édition d’art les | 

'Cathédrales de France 1 

d’Auguste Rodin 

C’est le seul livre écrit par ce génie 
de la sculpture. C’est aussi son tes- 
tament spirituel. 

Les souscriptions sont ouvertes. 

Ne pas joindre de règlement. 


Description de r ouvrage. 

I vof grand m<juaiio (21 x 27 cm) 
670 pages environ 136 dessins 
de Rodm Papier chiffon fili- 
grané aux canons Reliure plein 
cuir d’une seule pièce Dos â 
1 er tin 22 caiats. plats repous- 
ses â l oi el à “ Iroid' Tranche- 
hles et signet tiessès assortis 
La reliure de ce livre â reçu le 
prix Aspre de Rome 1982. pour 
la plus belle reliure artistique de 
l'année En elfet. l'artiste Ingo 
Avolta a réussi a exprimer mer- 
veilleusement le symbolisme 
profond de la cathédrale. 

Une doublure invisible du dos 
assure une résistance supplé- 
mentaire 

Nos décors sont gravés â fâ 
main 16 3 cm' de feuille d'or véri- 
table. titre 22 carats, sont utilisés 
pour chaque volume 

Garantie à vie 

II vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux iivies donnent a l'ama- 
teur éclaue des satisiacuons 
inépuisables Je ne publie que 
des œuv/es de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits 
détails, qui prennent de la va- 
leui chaque année, car l’or véri- 
table et le cuir embellissent 
avec le temps C'esr pourquoi je 
m'engage â racheter mes 
ouvrages àu souscripteur pour 
le même pnx et â n'importe quel 
moment. 


“Je lègue aux Français leur 
pins grand trésor artisti- 
que: Les Cathédrales de 
France”. (Rodin) 

Cet ouvrage d'an est actuelle- 
ment en impression II sera relié 
au fur et â mesure des deman- 
des. la date de la poste faisant 
foi Le tirage esi limite aux st;uls 
souscripteurs Dès aujourd'hui, 
vous pouvez envoyer votre bulle- 
tin. sans aucun engagement de 
votre pan. les 1500 premiers 
souscripteurs recevrom un 
exemplaire du mage de rêie. 

Pour ce grand ivre. d'art: 
prix éditeur. 

Une œuvre de celte imporiance 
réclamait une édition de grand 
prestige Dans ce livre, il n'y a au- 
cune magie, seulement un soin 
panenl apporté à chaque détail. 
Le papier esl labnquè lentement 
pai une machine due à la ‘forme 
ronde", inventée au XViil' siècle 
Par ce piocéde. les frbies de la 
pâte s'entremêlent naturelle- 
ment et lormeni un papier solide 
et sonnant Aucun blanc Jument 
chimique: les feuilles gardent 
leur cuuleur naturelle ivone Un 


filigrane que vous pouvez aper- 
cevoir en transparence garantir 
sa qualité 

Nous utilisons toujours les an- 
ciens outils du leheui. tianchet. 
massicot. 1ers a dorer gravé* a la 
main Les cahieis sont assem- 
blés et cousus avec du fil résis- 
tant Les coins du cuii sont 
repliés è la main avec un os de 
bœuf 




I, Lauï KAU 

I /^^® e S u L renver, : o '’î 

I “n Paysage. repr ”enia w 
I te,, e gravure d» I 

I «ne vériSbJf 14 / 2» en, J 
Iran '’ num6r °téc eHÜ.n 0 '"'"* I 

V ' a nrsie. P|i e r~ '*ence par I 
h?"*. guÜifc 'I* ™?ra ï. r I 
[^cciSion. que s °»t leur I 

1 ** Bonnot. J 


S Prêtez-moi ce livre S.V.P. ! 

| à envoyer à JEAN de BONNOT I 

■ 7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 . 

- Oui. envoyez-moi. pour un prêt gratuit de dix jours " Les Cathè- lÏ; 
d raies de France "d'Auguste Rodin. en un seul volume 21x27 cm, W 

■ auquel vous joindrez mon cadeau. 

® J'attendrai le temps nécessaire pour qu'il puisse être relié . ulv 

■ Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son I 
I emballage d’origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir. | 
| mais je conserverai, de toute façon, la gravure que vous m ‘offrez. | 

| Si je décide de le garder, je vous réglerai ie montant de 345 F | 
| (+2Z80 F de frais de port). s 

J Nom Prénoms * 

_ Adresse complète 1 

I Code postal Ville ■ 

I Signature j | 

J* déclare sur l'honneur que ïani mon adresse que ma «gnaiure sont conformes. ■ 
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POLITIQUE 


préparation des élections sénatoriates 


fflÉNÉES-ATLANTIQUES : la gauche s’amuse 
des divisions de l'opposition 

De notre envoyé spécial 

Pau. - Dix candidats NLAndrë 

dateurs àes te Parlement et «dre 

ohanère, nmihtre déléguê^sax 4 >ffecti venKDt, s’est pas d ans 

ïdaKste de Pan- Sur 1e ,ur un peu P*w de six cents des 

i comse. Elle 



îfaïd farouchement ses particularismes. 


Les Basques comme les Béarnais 
aiment pas beaucoup ceux qui « 
■osent trop ouvertement en leadere. 

Jepuis la libération, nul na pu » 
■retendre le patron des Pyrenecs- 
Vtlantiques. 

Les blessures reçues dans les 
inciennes batailles ne sont pas 
.eûtes cicatrisées. Il convient dy 
i jouter la puissance des attaches 
locales. Ici on est du Pays basque» 
du Béarn avant d’être des Pyrenées- 
Atlantiques. Dans de telles condi- 
tions. l'union était un objectif trop 
ambitieux, d'autant que la dispan- 
tion ou le retrait de tous les préten- 
dants légitimes laissait la porte 
grande ouverte aux ambitions. 

Des trois sénateurs élus il y a neuf 
aiw, deux sont morts. Michel Labe- 
guerie (CD.S.) est décédé il y a 
trois ans et si son suppléant, M. Jac- 
ques Moutet (rad.-U.D.F. i. se 
représente, U n’a pas encore acquis 
le prestique d’un vrai sortant. Pierre 
Sallenavc (R.I.) eat décédé le 
31 mai dernier, après son suppléant. 

U troisième, M. Guy Peut (R.U a 
estimé que son âge (soixante- 
dix-huit ans) ne lui permettait pas 
de briguer un nouveau mandat. 
L’U.D.F., qui détenait les trois 
sièges, était prête à en céder un au 
R.P.R. Mais celui-ci estime que son 
implantation, renforcée aux der- 
nières municipales, lui permet d être 
plus gourmand. 

L'accord n’a pu se foire, chacun 
ayant décidé de présenter sa liste. 
L’U.D.F. a inscrit sur la sienne 
MM. Jacques Moutet, Didier Boro- 
tra (C.D.S.). conseiller général et 
premier adjoint au maire de Biar- 
ritz, et Henri Grenet (U.D.F.), 
conseiller général , maire de 
Bayonne, qui fut député de 1962 a 
1967. 

Le R-P.R. a choisi naturellement 
pour conduire sa liste le président du 
conseil général. M. Franz Duboscq. 
Contesté par ses pairs de I assem- 
blée départementale, il a su habile- 
ment user des nouvelles prérogatives 
de l’exécutif départemental pour se 
mettre en valeur auprès des maires, 
mais il a refusé de soutenir M. Mau- 
rice Plantier qui fut pourtant députe 
gaulliste de la deuxième circonscrip- 
tion. de 1968 à 1978, date de son 
entrée comme secrétaire d’Etat aux 
anciens combattants, dans le gouver- 
nement de M. Barre. On ne lui par- 
donne pas d’avoir appelé à voter, en 
1981, pour M. Giscard d’Estaing. 
Les responsables locaux du R.P.R. 
expliquent qu’il leur faut des élus 
disciplinés quelles que soient les cir- 
constances. M. Plantier est donc 
candidat indépendant et mène une 
campagne acharnée contre le second 
de la liste du R.P.R- M. Auguste 


Cazalé, qui était suppléant de 
M- Plantier lorsque celui-ci siégeait 
à l'Assemblée nationale. 

Cette querelle de grands partis a 
incité quelques indépendant àpuer 
leur propre cane. C est le cas ae 
M. Jean Récapet. conseiller général 
de Sauveterre-de-Béarn. qui bénéfi- 
cie du soutien des instances natio- 
nales du CNIP et qui reproche a 
M Duboscq la manière personnelle 
dont il dirige le conseU général- 
C’est aussi celui de M. André 
Luberriaga. conseiller général indc- 
pendant d’Ustaritz. Il estime que le 
Pavs basque intérieur est mal rcpro- 

25 . bien que M- T)ubcscq soit 

conseiller général de Samt-Palais. 
Enfin, M. Gérard Gaston pense que 
l’honneur de porter le ^*1?**“ <!“ 
radicalisme lui revenait, à lui, et non 
à M. Moutet. 

Pendant que les candidats indé- 
pendants et U.D-F. mènent des cam- 
Cenes individuelles en ordre dis- 
SeST ceux du R.P.R. conduisent 
Une action de paru fermement 
appuyée sur un réseau de militants, 
pour les amis de M. Chirac, ces 
élections sénatoriales ne peuvent 
plus être une simple affaire de nota- 
bles. Solidement structuré, le 
R P.R. entend profiter de cet avan- 
tage et ses adhérents sont fortement 
invités à glisser dans l’urne le ticket 
complet de leur formation. Les nota- 
bles accepteront-ils cette entorse 
aux plus solides traditions ? 

Amusée, la gauche regarde cette 
division de la majorité départemen- 
tale Le P.C., dont le seul conseiller 
général, M. Jean Abbadie, conduit 
la liste, n’a aucune chance. Théori- 
quement, le P.S. non plus. En dési- 
gnant comme chef de file M. Ray- 
mond Delourme, conseiller gênerai 
et maire d’une commune de la ban- 
lieue paloise, il n’a pas choisi, 
semble-t-il. un candidat capable de 
mordre sur 1’électorat modéré. Alors 
que le premier adjoint de M- Labar- 
rère, à la mairie de Pau, le pouvait, 
de l’avis de tout le monde. Mais- 
Un changement de candidat est tou- 
jours possible entre les deux tours. 
Certes, les dix postulants de droite 
ont tous pris l'engagement de se reti- 
rer en faveur des trois d’entre eux 
arrives en tête au premier tour. Mais 
si l’équipe ainsi désignée n’était pas 
représentative de la diversité géo- 
graphique et politique du départe- 
ment ? Si Basques ou Béarnais 
s'estimaient mal représentés ? Un 
socialiste ne pourrait-il pas en profi- 
ter, d’autant que des voix de gauche 
judicieusement distribuées peuvent 
perturber le jeu de la droite ? 

THIERRY BREHIER. 


MAYENNE : la succession 
de M- Raoul Vadepied (C.D.S.j 

De notre correspondant 

. .. I*. élections sénatoriales demeurent 

Laval- - D*® 5 ATec r espoir d’obtenir tout « 

TaSaire de la droite et *» «aspîlle pas son mïHtantisme h faire 

pins m. «k« des voixja réélection de M. René BaJ- 

dent à b succession de M. Henri tte Gastines, député 

te n^sTÏÏi« UJXF.-C.D& de 

°n a «enté «en t'^^SwosT^teisser M. de Gastines être le 

ïÆfïSïSïEîiwSSî *»*— — 

^gSsEBssss.*-— 


- MFBRflRTlQUE ♦ 

Métier d'avenir, intégré aux réalités actuelles 
où la position du demandeur d'emploi 
est souvent confortable. 
Rémunération élevée, des offres d emploi 
très nombreuses, mais quel sera 1 impact de 
l’évolution des techniques sur la nature des besoins 
des entreprises ? 

Voir page 25 


Mercredi après-midi 7 septembre, 

M. Henri de Gastines fait campagne 
à la mairie de Fougerolles- 
du-Plessis, chef-Ueu de canton à la 
frontière de la Manche, a 100 lieues 
de sa circonscription. Au terme de la 
réunion, le député est invité a • trin- 
quer* avec les grands électeurs par 
k maire du lieu, M. Roger Lestas, 
député (U.D.F.) de la 3- circons- 
cnption. On fait vite toutefois, car 
les deux députés sont attendus dans 
les autres mairies du canton. A les 
voir démarrer en trombe à bord ^dc 
la même voiture, on jurerait qu ici 
l’U.D.F. roule pour le R.P-R. 

« j’ai fait exactement la même 
chose pour M. Jean Arthuis la 
semaine dernière » précisé 
M Lestas. Agriculteur, sur ses 
teires et loin de Paris, il souni 
quand on évoque la discipline électo- 
rale : • Entre ce qui se dit dans la 
capitale et ce qui se passe ici.. - Et 
il n’a rien à cacher : « Je ne me 
. mouille * pas. Je ne prends pas 
position, c’est une affaire 
d’hommes. Que le meilleur 
gagne!- M. Lestas n'ett pas le seul 
à observer cette neutralité. M. Fran- 
çois d'Aubert, député U.IXF. delà 
première circonscription, s est garde 
jusqu’à ce jour, d’apporter claire- 
ment son soutien à M. Arthuis. 

' Celui-ci fait remarquer : - A part 
celui de M. Raoul Vadepied. je ne 
demande et n'attends aucun panai - 

• Ce n'est pas une candidature de 
parti ». précise pour sa pan M. de 
Gastines. Faute d’union, l’opposition 
fait ou moins preuve d’u n ani m ité sur 
ce point. Le député R.P.R. ajoute : 

• Depuis six ans. ce n’était un secret 
pour personne. J'ai simplement 
attendu que les municipales soient 
passées. C’est logique et six mois de 
campagne ça suffit. » 

A cinquante-quatre ans. M. de 
Gastines est élu dans ce départe- 
ment « depuis trente ans », dont 
quinze en qualité de député. « Mais 
c'est comme en sport, dit-il, il y a un 
âge pour en pratiquer certains, et un 
autre pour devenir entraîneur et 
faire profiter les autres de son expé- 
rience. » Une façon de laisser le 
mandat de député à quelqu’un de 
plus jeune... Quelqu’un qui aurait le 
profil de M. Jean Arthuis par exem- 
ple ? * Absolument. » M. de Gas- 
tines * ne veut surtout pas mettre de 
l’huile sur le feu*. Il se contente 
d’exprimer son étonnement devant 
le refus du maire de Château- 
Gontier de prendre le relais. « La 
députation ne l’intéresse pas. Je 
suis surpris, d'autant plus qu'en 
1 973 il a été candidat contre moi.* 


part, -je ne suis pas une girouette, 
Sit-iL On ne change pas de ™P à "? 
oareours. Je n’aurais admis Je pnn- 
Se d’une éventuelle candidature a 
l’élection législative que 
tenaîres m’en avaient fait la propo- 
sition au début de la Rature. Ce 
type d'accord ne se conclut pas la 
veille d’une élection. • Ola dit, 
. sans animosité ». M. Jean Arthuis, 
comme M. Henri de G^tines. 
mènent une campagne délibérément 
. non politique ». 

GÉRARD LECLERC. 


Les convents maçonniques : 
continuité d'abord 

entérines 

Ls daegnôt ont même «ci» «F 

grand maîw. 

pression sur tes pouvoirs 

exprimé à nouveau, son regret oc 

réformes engagées par 
s ur lesquelles U porte un jugement 
globalement positif: - __ 

„ u combat obscur que mènent 
actuellement les 

confessionnelle contre l Etat do* se 
terminer par des décisions claires.». 
souligné le grand maure du 
GO DJ- La laïcité de l Etal est 
contenue dans la Constitution de la 
République . et il ne peut y exour de 
Alité dans l'enseignement de la 
République. Si /'enseignement pnue 


Les convents annuels d*» 
Grand-Orient de France 

de France (G.L.D.r.J* 
«étalent réunis au < * >nrs 4 ““ 
week-end 

tare d Paris, ont confirmé bvo- 
lonté de continuité 

rtaténear des Am* f*i**P™f* 
obédiences françaises de la 
franc-maçon®*™ (U- 
Au Grand-Orient de France, cette 
continuité^ caractérise *mr un 
statu quo général- Le grand maître 

S^xSTm. Paul GourdotiU 
obtenu sans opposition 
mandat. VingHiuit dcf. u ” ï . te ~ t £?f 
membres du conseil de 1 ordre r - as- 
tance exécutive - lui ont 
leurs suffrages. Il y a en cmq 
nns blancs. M. Gountot. conservera 
donc sa charge pendant un an 
encore et sous son autorité k Grand 
Orient demeurera à ** *?“ *"£ 
lant» et «critique» 5 

domaines, y compris à 1 égard do 
pouvoir politique. 

Au cours des travaux du couvent, 
quelques délégués se sont interroges 
«L r l*aüporuiniti de certaines des 

ces derniers mois, r «8*; 0 “P*“£. 
notamment à M- Gourdot davw 
mis une certaine vi vacité Jato® 
dans sa lettre du 2 2 décembre : 19M 
à M François Mitterrand (Icare 
• dans laquelle le grand maître du 
G O DJ. insistait surtout sur la 
nécessité d’arrêter ramdcment « les 
Aurcs destinées àta construction 


République. r - -- — . 

veut être inclus atots l « 

fiüancé par l’Etat. U ne peut conser- 
ver r aspect ségrégatif qtd est son 
caractère propre. Regrettons qum 
aussi large àébàt impmtaM acoo- 

■ nation tout entière. » • - 

En revanche, M. GoattioLpartem 
împGdtemeni de rattitudedn prêB- 
dcSTàc ht RépuMique i Fted *» 

pape lors de latistte Jea»JauHI 

à Loardes, à la mMOÛL a Méé.W 

- Ies SSÏStSSSL 

retrouve un certain sens aoiammr 

viif des roppo»s ytveo^ f^^ 
contrastant avec les attitudes prece- 
dentes ‘ ' 

Les loges du C.O P J- ^ 


(1) Les candidats du P.S. sont 
MM. Michel Sorin, pemier secrétaire 
de la fédération de ta Mayenne, conseil- 
ler municipal de Saint-Benhevm, et 
Georges Minzere, adjoint au tn«« «J 
LavaL Le parti cofirrauTiistc présente 
MM. Jacques Poirier, adjoint au maire 
de Laval, et Jean-Claude Pnoleau, 
conseiller municipal (TEvroo. 


ÆÎ533CH1 

d‘un grand service unifie tes thèmes de la laïcité, de 

d’éducation - et d’emosager une JSigratioo, .dn pacifisme et de la 
rifnrme constitutionnelle pour le monde. . 


réforme constitutionnelle y--. 

• construire une République fondée 
sur la démocratie rénovée », ensuite 
dans ses déclarations du 12 aval 
dernier dénonçant les «atermoie- 

do 19 avril) . Mais ces cnnqoes, peu 
nombreuses au denwurant, visaient 
plus la forme que le fond. 

L n’en est résulté aucun contep- 
ûeux, et M. Gourdot soulignait, 
lundi matin 12 septembre, devant U 
presse, que les options du G.OJJ J. 
Sethème de la laïcité avaient été 


Affaire dé style 


Étudiants titulaires d'un 2« cycle universitaire 

(ingénieurs, LEP. r msiïnse, cycles medicaux...) 

rlNSTITUT SUPÉMEUR DE GESTION 

Internationa/ 

vous propose le 

PROGRAMME de MANAGEMENT MULTINATIONAL 

(octobre 83 - septembre 841 4 crédits 
conduisant au 

DIPLOME INTERNATIONAL 
de GESTION et MANAGEMENT 
3* cycle 

ifnMtinml Master of Business Administration 

de draït M «tant WttiMtamv 

Cursus pédagogique élaboré en association 
avec 


European Umwtity 

of America 

SAI FRANCISCO 
Uct 83 - Ma» 84 
CifcfitlLSu 

International 
Management Uraversty 
ofAâa. TOKYO 

Mars 84 -Mai 84 
Créât anatiqœ . 

Umveràtâ Urb 
htematknab 
GaÉVE 

Mai 84 - JuL 84 
Ci** européen 

i 

Institut Supérieur de Gestion PAWS 

Jntot 84- Septaabn 84 - Cri* de synthèse 



A la Grande Loge de Franc* fe 

remplacement de M.. Georges Mar- 
cou, parvenu au tenue de son man- 
dat, par M. Henri Tort-Nraigues ne 
devrait provoquer aucun mflécmM©. 
ment. Dans sa première déclaration 
publique, lundi après-midi, te nou- 
veau grand maître a exprimé sa 
volonté de respecter scrupuleuse- 
ment la tradition de la franc- 
maconnerie écossaise, qui accorde, 
elle, une primauté absolue au spiri- 
tuel sur le tetnparri- " Nous noos 
soumettons au pouvoir IH **™*' “J 
ta République *. *4-3 répondu A 
une question sur tes rotations de ta 
<5.L.D.F. avec le pouvoir politique. 
Rendant compte des travaux _du 
couvent, M. Tort-Nougues a ms«rt 
sur lé triple objectif rte soû obé- 
dience : « bâtir P homme social, spi- 
rituel et universel », tâche d'autant 
plus urgente que « nous assistons, 
avec une . sorte, d'effroi, à la 

désintégration de la société et de 
l’homme dans son être biologique, 
social, intellectuel et culturel ». 
M. Tort-Nouguc* a été «In en 
rocuefitant les deux tters des nd- 
frages des « députés » (dél^ufa des 
loges) constituant le conseil fédéral 
de la G.L.D JF. 

Il y avait un autre candidat. 
M. Michel de Jûst, àndeat grand 
maître, mais entre les deux poê- 
lants, tons deimprofesseuTs de philo- 
sophie, la différence était surtout 
affaire de style.. M: Tort-Nougues a 
bénéficié, -sembkw-Q. d’une meil- 
leure image personnelle grâce à une 
conception peut-être plu s collégi ale 
de l’exercice de la charge suprême. 

/. ALAIN ROUAT. 


Renseignements : Centre d'Momwtton et d’orientation de n.S.G J 
46, nie SpontW 76116 Pari» - Tél. , : «U 663.60.27 p.24 


-(1) Le Grand-Orient de Fiance 
annonce 30.00.0 me mbres , - dont 
27 700 cotisants actifs répartis entre 
600 loges en métropole, outremer et ft- 
] 'Étranger. La Grande Loge de France, 
avec 15200 membres et 358 loges, est 
k ckHxâèmc «abédwacfrfrançaùr par les 

effectif». / a . } >. • • '• •>■ A-! ': ‘ 
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Documentation M sur demande 


M. Arthuis, «un homme 
qui monte» 

Malicieusement M. Jean Arthuis 
renvoie la balle : - Le Sénat, j’y 
pense depuis cinq ans. J'ai considéré 
que dans la circonscription la fonc- 
tion de député était durablement 
assurée par M. Henri de Gastines. » 
Battu largement en 1973 (23 % des 
voix) le jeune maire de Château- 
Gontier en a très vite tiré cet ensei- 
gnement : • M. de Gastines avait la 
confiance de son électoral, donc pas 
question d’entrer en concurrence 
avec lui sur ce terrain. - Il ajoute : 

« C’est un bon député et je souhaite 
le garder comme tel. Si aujourd’hui 
nous nous retrouvons en concur- 
rence. ce n 'est pas de mon fait. » 

A trente-huit ans, le maire de la 
troisième ville de la Mayenne se per- 
met donc le luxe de refuser un siège 
à l'Assemblée nationale pourtant 
offert sur un plateau. Rapporteur du 
budget départemental, reconnu 
comme excellent gestionnaire même 
par ses adversaires, M. Jean Arthuis 
figure au catalogue local des 
. hommes qui montent ». 

Le maire de Châleau-Gontier 
trouve deux bonnes raisons à sa can- 
didature. D’une- pan, il ne se pré- 
sente pas comme un « dauphin » de 
la dernière heure du sénateur sor- 
tant :«flya cinq ans. il m'a invité à 
réfléchir à sà succession. » D'autre 
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POLITIQUE I DÉFENSE 


APRÈS LA VICTOIRE PE L'OPPOSITION A DREUX . A l'extrême droite 

^ < ^^^^* ^ ra nig^Mtp08Si>l8 àconditk)n LES DIRIGEANTS DU P J=. 


de refuser «le racisme et ses profits poitiqaes 

.:■ estime M. Galîo 


M. Max Gailo,; porte-parole du 
gouvernement, a réponds -mardi 
13 septembrê au cours de son point 
de pressente demande — formulée 
la veffle par M. Jacques Chirac, 
maire de Paris — de créàtîoo parie 
gouvernement de' groupes de travail 
sur le jrroblème de nmznigratïoh 

avec » les représentants de toutes 

les familles politiques et des 

maires ». Après avoir observé que 
* le gouvernement n’a de leçon JA 
recevoir de, personne » en . ce qui 
concerné les immigrés, le' porte- 
parole du gouvernement a . affirmé 
qu'en effet il- convenait rte *■ susciter 
des rencontres » afin .d'examiner : 
« ce problème de. société.- qui 
concerne tout 1 tes Français quelle 
que soit leur, appartenance -politi- 
que •. 

Cependant, a. souligné M. Max 
Gallo, 0 existe « un préalable, , une 
condition *4 ces rencontres : * Cette 
confrontation doit partir de la réa- 
lité : plus - de 70 % des immigrés 
sont en France depuis plus de. dix 
ans et l’on ne peut dtinc résoudre ce 
problème en invoquant dés formules 
simplistes et démagogiques utili- 
sées en .campagne électorale » 

«f Parler ensemble, a-r-D ajouté, le 


Ton' refuse vraiment d’accepter le 
racisme et' ses profits politiques et 


qû r on renonce aux accusations pas- 
sionnelles étppUtiaennes. » 

! - M. GaJJoa rappelé que « diverses 
structures réunissant des représen- 
tants- de la majorité et de l’opposi- 
tion avaient déjà été mises en place 
■ par le : gouvernement ou étaient sur 
le point de l’être ». H a cité notam- 
ment la commission Boonemaison 

sur la sécurité dans les villes, la com- 
miaâdn -Dubedout, devenue commis- 
sion Pesce, -spr. la réhabilitation de 
'vingt et nn quartiers de grands 
ensembles H.L.M- avant de rappe- 
ler queM“Georgina Dufoix, secré- 
taire tTÉtat- chargée des immigrés, 
avait proposé la création de eomnns- 
sioos extra-municipales composées 
dé toutes lés famüks - politiques et 
associations 'dans les communes 

concernées.' 

Commentant la récente victoire 
électorale de Toppositiba associée à 
Pcx tr& me droite à Dieux, 1e porte- 
. parole du gouvernement a estimé 
que « n'ont' gagné qui ceux qui 
oublient qu'en période de aise on ne 
.peut jouer, impunément et . sans ris- 
ques avec le racisme ». • Des res- 
ponsables politiques veulent-ils 
' faire explicitement ■ ou ■ implicite- 
ment. consciemment ou inconsciem- 
ment, du racisme un thème à forte 
rentabilité électorale ? C’est une 
question que l’on peut se poser », a 
conclu M. Gallo. 


' Qu'est-ce qu'il veut,- 
M. La Pen ? Je ne comprends 
pas très. bien. Aurait-il dans 
ridée, s'iï uenait .au poayçr,. de 
bouter hors .de France des cen- 
taines de métiers de . Français. 
Des français maghrébins peut- 
être, mate des Fiança» quand - 
rnéme.11 ne peut pastes renvoyer 
chez eux. Us. y sont déjà. Au 
même titra qiie'inoL Moi. pour 
reprendra Jes c ri tera s .de. pureté 
de la race aryenne, an vigueur 
pendant f oc cupation , j'étais ' 
bonne pour ia déportation. . 

C'est à ça qu 'il songe^ 
M. Le -Pan ? A aüer cueifir les 
gens chez eux. entra. deux. ger>- •. 
darmes, aux petites .heures du 
matin, et. à les parquer àu Vol 
d'Hiv avant-de les expérfier par 
trains, ou plutôt par dwrtos en- 
tiers dans des camps instadlés è 
leur intention en Afrique du 
Nord ? Ou à . la G u ade l oupe ? 
Parce que, attendez I Sur ce 
chemsHè. où va-t-on s'arrêter ? 

Il n'y. a pas que des juHs et des 
Arabes, il y a des Nègres tout ce 
qu‘3 y s de plus Français. . 

Mardi soir, sur FR 3 (c Les im- 
migrés sont-Ss toriques ? »). on 
est allé feirB un tour à Dreux et 
on a croteé un travailleur portu- 
gais - il a gardé sa nations fité - 
très Mien dans sa peau. D nous 
parlait des ennuis du seul Fran- 
çais de sa famille, son gendre 
réunionnais : lui, ce n'est pas 
compliqué, chaque fois qu'B dé- 


barque quelque part, on lui cla- 
que la porté au nez I - - 

: Autre rencontre très révéla- 
trice^ celle d'un jeune Français — ' 
d nous a montré sa carte d'iden- 
tité - .maghrâm qui a adopté à 
I* égard dés immigres de fraîche 
date la r&stance Un peu gênée, 
un rien méprismite, des « juifs dé 
cour» va-è-vis des «Poteks», 
ces hordes sauvages venues de 
l'Est : s'ébattre entre les deux 
guerres sur cette terre d’asile, au 
risque détenir limage respecta- 
ble des « Israélites » dé . la 
deuxième ou -troisième généra- 
tion. Attitude dérisoire. Même si - 
.-votre pedigree remonte au 
Moyen Age.- en temps de .crise 
vous tarez encore et toujours fi- 
gure d'étranger aux yeux de cer- 
tains. . . •••.'. - - ... 

Ce qd est complètemem. din- 
gue. Parce qu‘ enfin, depuis tes 
Huns, il n'y a pas plus mêlé que 
te sang gallo-rofnain. Il faut se ' 
faire une raison. Les citoyens de 
Paris, de Dreux ou de MarseÜte 
sont là pour rester, eussent-ils 
les cheveux frisés. Et pour s'inté- 
grer dans le grand 1 meftjqg pot 
d* une Europe ouverte, à l'ère du 
jet. i des mouvements de-popu- 
lation réglés par la kx. La loi de 
r offre et de ta demande. Ce 
mouvement, on peut te stopper. 
On ne peut pat l'inverser. - 

CLAUDE SARRAUTE. 


€t ffiémit . 

' RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spédatomant destinée à seé lecteurs résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande • 


Votre BMW : 

On en prend soin chez Zol 
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LES DIRIGEANTS DU PM 
FAVORABLES A URE ALLIANCE 
AVEC LE FRONT NATIONAL 

Il se confirme qu'un rapproche- 
ment pourrait intervenir prochaine' 
ment entre les deux principales for- 
mations d’extrême droite, le Front 
national, que préside M. Jean-Marie 
Le Pen, et le Parti des forces nou- 
velles, dont la direction collégiale est 
animée par M. Roger Girard, secré- 

take général. 

Le bureau politique du P_F.N. 
estime, que « ce serait une erreur de 
sa pan. ainsi que de la pan du 
Front national, d’entretenir les que- 
relles du passé - entre les deux 
partis, nous a indiqué, mardi 13 sep- 
tembre. M. Roland Hélie, membre 
de ce -bureau. Les dirigeants du 
PJF.N. se dédirent favorables à une 
alliance avec le parti de M. Le Pen 
lors des prochaines élections électo- 
rales. Us ont déjà eu des contacts en 
ce sens, depuis plusieurs semaines, 
avec les représentants du Front 
national, notamment avec 1e secré- 
taire générai de cette formation, 
M. Jean-Pierre Stirbois, qui vient 
d'être élu conseiller municipal à 
Dreux. 

Ce changement de stratégie sera 
débattu début octobre par le conseil 
national du P.F.N. La dernière ten- 
tative d’alliance entre les deux for- 
mations remonte aux élections euro- 
péennes de 1979. Elle s’était soldée, 
â l'époque, par un échec. 

Dans l’immédiat, le P.F.N. a 
décidé de lancer sa pr o pre campa- 
gne pour une limitation de l'immi- 
gration en organisant, le 29 septem- 
bre à 20 h. 30. à Marseille, un 
meeting sur le thème : « Trop 
d'immigrés, c'est trop !». 

. • L’organisation de la troisième 
Fête des bleu-blanc-rouge, qui doit 
avoir lieu les samedi 17 et dimanche 
18 septembre au parc de Saiut- 
Vrain, à l'initiative du Front natio- 
nal, suscite de rives protestations de 
la part des élus -et des dirigeants de 
gauche du département de l'Es- 
sonne. Le maire des Ulis, M. Paul 
Loridant (P.S.), notamment, a-écrit 
au commissaire de la République 
pour affirmer que » toutes les forces 
de progrès attachées à la -démocra- 
tie et aux institutions républicaines 
ne sauraient accepter que le dépar- 
tement de l’Essonne devienne une 
terre d’élection des forces fas- 
cistes » et .pour lui demander de 
f prendre les mesures qui s'impo- 
sent. allant jusqu’à l'Interdiction de 
cette manifestation ». 

• Af- Jean-Michel Baylet. 
député du. Taru-et-Garonne (appar. 
P.S.), président par intérim dn 
Mouvement des radicaux de gauche, 
a annoncé qu’il briguerait la prési- 
dence du M.R.G. lors du congrès de 
ce parti, les 1 er et 2 octobre à Paris. 
M. Baylet, qui a remplacé 
M. Scbwartzenbërg entré au gouver- 
nement en avril dernier, a souhaité, 
le 11 septembre à Toulouse, « la 
création d’un grand centre gauche ». 
H a noté « quelques divergences • de 
son parti avec le P.S. en matière fis- 
cale et préf é r é que - l’État fasse des 
économies sur son train de vie plu- 
tôt que d’augmenter les impôts-». 

• Un collectif des écologistes du 
parti socialiste, a annoncé, te lundi 
12 septembre, son adhésion à la mo- 
tion présentée au congrès de Bourg- 
en-Bresse du P.S. per les rocardiens 
« dissidents». Ces écologistes sont 
partisans d’un • modèle économique 
fondé sur les valeurs nouvelles ». Il 
leur paraît nécessaire de favoriser 
« un type de production et de 
consommation axé sur des produits 
durables ». de valoriser le temps li- 
bre et tes activités créatives qu'il 
permet, d'organiser la gestion et 1e 
contrôle démocratique des res- 
sources communes. 
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LE GENERAL BOOtë : on 
aMe l'homme au profit de 
l'atome. 

« On oublie l’homme au profit de 
l’atome». Cette affirmation figure 
dans une lettre que 1e général d’ar- 
mée Wflfrid Boone-Arbod Borssat 
de Lapéroussc, commandant la 
V e région militaire et gouverneur mi- 
litaire de Lyon, vient d’adresser à 
ses chefs de corps subordonnés à 
‘ l’occasion de son départ anticipé, de 
six mois, de l'armée de terre 
{le Monde daté 28-29 août). 
Nommé en janvier 1980 à ce poste, 
élevé au rang et à l’appellation de 
général d’année en novembre 1981, 
Wilfrid Boone quitte son comman- 
dement ce mercredi 14 septembre 
au soir alors qull pouvait demeurer 
jusqu'en avril 1984. 

» Je pourrais, certes, écrit te gé- 
néral, vous donner des détails, vous 
dire que Ton oublie l’homme toi 
profil de l'atome, ce pavé de Tours 
aussi démobilisateur que la ligne 
Maginot de 1939: vous expliquer 
que certaines réformes vont aboutir 
à rendre le commandement quasi 
impossible — mais, pourquoi faire 
simple quand on peut faire compli- 
qué!; — déplorer avec vous, chefs 
de corps au contact du concret, 
l’édulcoration du règlement de dis- 
cipline générale, les fâcheuses 
conséquences de la suppression des 
tribunaux militaires, etc. Mais, 
vous en savez autant que moL Plus 
peut-être ~ Alors, je pars ! ». 

Le général Boone appelle, cepen- 
dant, ses subordonnés à rester dans 
l’année » avec un espoir raisonnable 
de servir encore dix ou quinze an- 
nées et de voir, pendant ce laps de 
temps, se résoudre les difficultés 
actuelles. Mon départ se veut un si- 
gnal.- » 

A partir du jeudi 15 septembre, le 
général Boone sera remplacé à Lyon 
par 1e général de corps d’armée Jean 
Cuq, qui, initialement, était destiné 
à prendre la direction de l’artillerie. 

» Le Haut Comité français pour 
la défense civile (•), qui groupe en- 
viron deux c en t s parlementaires, 
sous la présidence du général Bil- 
lotte, ancten ministre, affirme darôt 
un communiqué qu’il est - urgent 
d'envisager en France un pro- 
gramme de défense civile anti- 
nucléaire sur le modèle mis en place 
par la Suisse ». IJ organise au Sé- 
nat, le 4 octobre, une - journée dé- 
fense civile » à laquelle il convie les 
élus locaux et parlementaires. 

(•) 18, rue Dupbot, Paris (II e ), 
lâ. : 296-87-27. - - 

TRANSIT INTERNATIONAL 
AUTOMOBILES - BAGAGES 

U.S.A. - CANADA - ALGERIE 
TUNISIE - MAROC - AFRIQUE 
D0M-T0M - MOYEN 0RENT etc... 

TOUTES DESTINATIONS 

CJUttW SARL t (1) 500-03-04 

20, rus Le Sueur - 75116 Paris 



INVITATION 

14-15-16 sept. 

3 journées réservées 
aux dirigeants d'entreprises 
et responsables 
des comités d'entreprises 

“SPÉCIAL CADEAUX” 
FIN D'ANNÉE 

Alcools - Chocolats - Vins 

Exposition autour 
a'un buffet de 12 h è 19 n 
65 bis, me La Fayette 
Paris 75009 Métro Cadet 
Présenter i annonce. 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 

LOCATION imiis 250 F/ mois 
(r égion parisienne ) 

VBITE DEPUIS 298 F/mois* 
{sans apport re caution) 

Û»r. gntate dwtte h France 
* Ex. : STEINMANN 10 900 F 
61 mo nsualitôs 161 X 298 F) 

26 MARQUES REPRÉSEN- 
TÉES 

Garantie jusqu'à «Sx ans 
Ouv. du lundi au samedi 9 h- 19 h 


75 BIS, AV. DE WAGRAM. 17 e 
227-88-54/763-34-17 





Géopolitique 
des rapports de forces 
dans le monde 

Gérard Chaliand 
Jean-Pierre Rageau 



Cet atlas géopolitique et 
géostratégique , unique en son genre / 
comble un vide insupportable. 

Général Georges BUIS 

Un instrument indispensable \ 
à lo compréhension des phénomènes 
de notre temps. 

Hélène CARRÈRE D'ENCAUSSE 

Indispensable pour réfléchir aux v . 
tensions du monde, connaître leurs ; 
origines , prévoir leurs résultats, ’éppy 

Général Pierre GALLOIS 

Des cartes suggestives / un •_ ; 

commentaire intelligent , une vision 
nouvelle. Un très utile outil de travail 
pour mieux comprendre l 'histoire d 
de 1939 à 1983. Y ves LACOSTE 


Ouvrage cartonné 
comprenant 235 cartes couleurs 

150F 


FAYARD 
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L'assassinat en Corse de M. Massimi 


(Suite de la première page. ) 

On le disait lié aux « barbouzes • 
locales parce qu'il avait rempli na- 
guère les fonctions de directeur de 
cabinet du préfet de région, M. Yves 
Burgalat, en un temps où le gouver- 
nement avait utilisé les services de 
Francia, l'organisation clandestine 
créée rfant me par l’ex-SAC pour 
contrer les nationalistes. 

Surtout, explique-t-on, Pierre 
Massimi était un Corse « sans envi- 
ronnement Malgré un père qui fut 
magistrat d’Asco (Haute-Corse), u 
comptait « au village » comme en 
ville trop peu d’amis - donc de fu- 
sils — et de relations politiques pour 
compenser le nombre croissant de 
ses ennemis. Il parlait et courtisait 
trop, s'aventurant même imprudem- 
ment dans la fréquentation de quel- 
ques compagnons en rupture de to- 
tale honnêteté. 

Les enquêteurs n’écartent pas 
bien sur cette hypothèse d une ven- 
detta toujours possible dans une Qe 
où, il en est des preuves récentes, on 
tire parfois pour ce qui, ailleurs, 
vaudrait une brouille passagère. Et 


M. Robert Broussard. commissaire 



^ ^1 iü, uJ rejeter a — 
r affaire à caractère sentimental 


Mais y croit-il vraiment ? La piy- 
dcnce du commissaire paraît être de 
mise et irait dans le sens de l'opinion 
et de la classe politique pour ne pas 
écarter ce qui pourrait apparaître 
très vite comme le plus grave des 
traumatismes insulaires depuis le 
début du septennat. Une vendetta, 
soit. Mais alors que dire de la gêne 
ambiante quand on évoque - même 
avec d'infinies précautions - la plus 
immédiate des hypothèses : celle dp 
premier règlement de comptes poli- 
tique visant un Corse membre de 
l'appareil d’Etat ? 


L'affaire Orsoni 


Les soupçons pourtant sont précis : 
Pierre Massimi avait été publique- 
ment accusé à la fin du mois de juin 
par les nationalistes d’être l ue des 
instigateurs d’un * complot de 
l’Etat » fomenté pour liquider Guy 
Orsoni, l’un des membres de l’ex- 
F.L.N.C. Après la disparition, le 
17 juin, de ce militant, les responsa- 
bles de la C.C.N. (Consulte des co- 
mités nationalistes) , la façade légale 
du mouvement sépara ciste.av’aient 
fait huer par leurs sympathisants le 
nom du secrétaire général ainsi que 
ceux de MM. Joseph Franceschi, 
Robert Broussard et François Giac- 
cobbi, sénateur et président 
(M.R-G.) du conseil général de la 
Haute-Corse, autres artisans du 
«complot» dénoncés avec les ser- 
vices secrets et les truands corses ar- 
rêtés après la disparition de Guy Or- 
soni. 


fort risquée visant à déstabiliser 
j'Eial après la visite présidentielle 
de juin. Elles sont allées de pur, 
hélas!, avec de fortes et inhabi- 
tuelles poussées de violence. Avec, 
aussi, quelques signes éloquents d’un 
durcisse ment de tout ou partie de 

l’ex-F.L.N.C. 


Le plus inquiétant pour simpli- 
fier : la radicalisation sous le sigle 
nouveau de 1VLL.N.CL (Année de 
libération nationale de la Corse) , 
d’un commando localisé dans la ré- 
gion bastiaise, auteur présumé des 
attentats les pins graves de ces der- 
niers mois, notamment de la tenta- 
tive <T assassinat de deux C.R-S. 


Si Ton rient compte du « climat j 
d'escalade •„ selon I expression d’un t 
enquêteur, ces derniers mois en * 
Corse» Thypothèse d’un geste impor- j 
tant organisé par les «militaires* de 
1’A.L.N.C. est, elle aussi, du do- 
■ maise du possible. Tout comme est 
envisageable ridée qu'on militant de 
fr Ey- , un nationaliste illuminé, aurait 
pu décider, après avoir pris au pied 
de la lettre les accusations lancées 
par ses chefs, d'aller tuer sans ordres 
(c secrétaire général. Les dérapages 
constatés ces derniers mois dans les 
rangs de 1’ex-F.L.N.C, tes bavures 
de la base, autorisent aussi l'éven- 
tualité d'une malheureuse contribu- 
tion personnelle à la cause sépara- 
tiste. 


FAITS 

ET JUGEMENTS 


Menaces 


Les Corses gardent, malgré l'ex- 
périence des heures de grande ten- 
sion de cet été, l’espoir de ne pas 
voir le terrorisme local basculer 
Manc «une terreur à l’italienne ». 


Ces accusations, servies plusieurs 
semaines durant sans la moindre 
preuve, auraient pu n’être que l'affa- 
bulation délirante des nostalgiques 
des répressions passées, au mieux 
une ébauche de stratégie politique 


ATTENTAT A BIARRTTZ 


Un attentat à l’explosif a endom- 
magé mardi 1 3 septembre peu après 
dix-neuf heures, les bureaux du syn- 
dicat d'initiative-office de tourisme 
de Biarritz (Pyrénées-Atlantiques), 
qu’abrite une grande demeure du 
centre de la ville, le Château Javal- 
quinto. Sous prétexte d’obtenir un 
dépliant, deux hommes avaient 
convaincu le gardien de leur rouvrir 
les grilles, fermées depuis peu. Une 
fois à l'intérieur des locaux, ils al- 
laient sous le menace de leurs armes 
tenir en respect le gardien, sa fille et 
la directrice de l'office, puis deux 
autres hommes se trouvant dans les 
étages. 

Rejoints par un complice qui 
transportait l'engin explosif dans un 
sac à dos, les terroristes devaient en- 
core contraindre deux femmes qui se 
trouvaient dans une voiture station- 
née devant le bâtiment à rejoindre 
les autres personnes, avant de faire 
sortir leurs sept « prisonniers » par 
l’arrière des bureaux. Les trois 
hommes venaient de s'enfuir à bord 
d’une voiture lorsque l'explosion 
s'est produite. 

Quatre des témoins auraient af- 
firmé aux policiers que l’un des trois 
hommes pourrait être Joseph Etchc- 
beste. l'un des quatre militants bas- 
ques soupçonnés d’avoir participé à 
la fusillade survenue le 8 août près 
de Leon, au cours de laquelle un 
gendarme avait été tué (le Monde 
du 10 août). Les témoins ont indi- 
qué en outre que les trois hommes 
s’étaient réclamés d'Iparreiarak, or- 
ganisation basque clandestine. L'of- 
fice de tourisme de Biarritz avait 
déjà fait l’objet d’un attentat à l’ex- 
plosif dans la nuit du 8 au 9 juillet 
dernier (fe Monde du 1 2 juillet) . 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 


Téléphone: d’abord ou venez à la 
LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 


9, nie de la Pompe. 751 16 PARIS 
TcL : 288-58-06 


100000 livres en stock 
dans tous les domaines. 

Service de recherches 
gratuit. 

5 catalogues par an. 
Achat au comptant. 


le « patron » de l’administration départementale 


Depuis la loi du 2 mars 1982 
intitulée c Droits et libertés des 
régions, départements et com- 
munes a. le pouvoir exécutif, dé- 
tenu auparavant par les préfets, 
a été transféré aux présidents 
des conseils généraux (dans les 
départements} et des conseils ré- 
gionaux (dans les régions). Paral- 
lèlement, de nombreuses tâches 
et compétences qui relevaient 
auparavant de l'Etat et de ses 
agents ont été transférées aux 
départements. 

Du coup, l'Etat se < dégrais- 
sant» et Iss départements, au 
contraire, « prenant du corps » à 
cause de ta réforme, il fallait que 
les présidents des conseils géné- 
raux. désormais à la tête d'une 
grande machine administrative, 
s'entourent de collaborateurs de 
haut niveau pour diriger les nou- 
veaux services. 

La plupart des présidents des 
conseils généraux (et aussi régio- 
naux pour ce qui les concerne) 
ont fait appel à des membres des 
grands corps de l'Etat, rodés à 
ces tâches, et notamment à des 
préfets, des sous-préfets, des 
administrateurs civils, des ingé- 
nieurs placés auprès des exécu- 
tifs locaux selon la procédure du 
détachement, voire des per- 
sonnes du secteur privé. 

De nombreux sous-préfets 
ont, depuis un an. été appelés 
comme collaborateurs par les 
présidents de conseils généraux, 
au point que le ministère de l'in- 
térieur et de la décentralisation 
s'en est ému. craignant de ne 
pouvoir pourvoir aux postes va- 
cants de sous-préfets territoriaux 
dans les arrondissements. 

M. Massimi, oui avait pour 
fonctions de coordonner et d'ani- 
mer les administrations du dé- 
partement de la Haute-Corse, 
faisait parte de ces fonction- 
naires d'Etat détachés. Il était de 
ce fait le « bras droit technicien » 
du président - élu - du conseil 
général, M. François Giaccobi, et 
« régnait » sur des services admi- 
nistratifs distincts de ceux qui 
continuent de relever de l'Etat et 


de son représentant, le commis- 
saire de ia République. 

Pour ne pas introduire de 
confusion entre tes administra- 
tions locales et d'Etat, le minis- 
tère de l'intérieur avait demandé 
que tes collaborateurs directs des 
présidents des conseils généraux 
portent le titre de « directeur des 
services du département » et non 
pas celui de c secrétaire géné- 
ral ». Motif : ne pas confondre 
cette fonction avec celle des se- 
crétaires généraux des préfec- 
tures, 

Dans la nouvelle organisation 
administrative de la France, le di- 
recteur des services du départe- 
ment joue un rôle comparable à 
celui du secrétaire de mairie dans 
une ville. Il a désormais^ grâce 
aux premières lois sur les trans- 
ferts des compétences, la haute 
main sur les crédits d'équipe- 
ment des routes et d’autres sec- 
teurs des transports, l'action sa- 
nitaire et sociale, l'aide sociale. 
Les services départementaux 
d'animation économique ont 
aussi été renforcés, et en Haute- 
Corse M. Massni avait créé un 
servies de conseil et d'aide aux 
communes. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


[Né 1« 4 avril 1946 à Fans, 
M. Pierre-Jean Massimi était licen- 
cié en droit, diplômé de l’Institut 
d'études politiques de Paris et an- 
cien élève de l’Ecole nationale d’ad- 
ministration. En sortant de cette 
école, il est affecté à la préfecture 
de police et nommé, en 1975, sous- 
préfet. U occupe plusieurs postes de 
directeur de cabinet de préfets dans 
l'Ardèche et en Haute-Corse. En 
1977, il devient directeur de cabinet 
du préfet de la région Cotse à Ajac- 
cio, M. Yves ButgalaL Par la suite, 
Q est nommé secrétaire général du 
Cantal, puis réintègre le corps des 
administra leurs civils. 0 occupera 
alors la fonction de chef du service 
conseil des maires à la direction gé- 
nérale des collectivités locales, où il 
participe à la réforme de la décen- 
tralisation. Il avait été appelé par 
M. François Giaccobi pour diriger 
tes services du département de la 
Haute-Corse le 1 er avril 1982.] 


pierre Massimi nous avait confié 
cet été qu’il se semait menacé de- 
puis la campagne publique de la 
C.GN* par des nationalistes du cou- 
rant -dur», apparemment décidés à 
préciser leurs cibles et à faire le 
coup de feu sur les représentants, 

fonctionnaires ou policiers, du gou- 
vernement. Après plusieurs appels 
téléphoniques anonymes ü avait 
même demandé une autorisation de 
port d'arme. 


Obsédantes, ces accusations star 
les éventuelles responsabilités, di- 
rectes ou non, peuc-ècre simplement 
mftraieg , du «camp nationaliste » . 
Terriblement embarrassantes en 
tout cas pour l’ex-FJLN.C. Coupa- 
ble, il doit revendiquer très rapide- 
ment, pense-t-on en Corse, sans en- 
core trop oser je dire ouvertemen t. 
Innocent, D doit démentir. Afin que 
Hic puisse définir avec précision la 
nature du tnalatea qu'elle éprouve. 


PHILIPPE BOGGtO. 


LES RÉACTIONS 


• Le porte-parole du gouverne- 
ment. M. Max Gallo, a déclaré 
mardi 13 septembre : « Le gouverne- 
ment ne peut que condamner avec la 
plus grande vigueur cet assassinat 
et s’engager à tout meure en œuvre 
pour que le ou les coupables et les 
éventuels complices soient recher- 
chés et traduits devant la justice. » 

• M. Anicet Le Pors. secrétaire 
d’Etat à la fonction publique et aux 
réformes administratives, qui parti- 
cipe à un colloque de l’Institut régio- 
nal d'administration à Bastia, a indi- 
qué : « Responsable de la fonction 
publique, je rends hommage à ce 
fonctionnaire de haut mérite qui 
savait allier compétence et dévoue- 
ment dans la mise en œuvre 
concrète de la politique de décentra- 
lisation du gouvernement. 
J’exprime à sa famille ma sympa- 
thie et mes condoléances. • 

• La fédération de Haute-Corse 
du parti communiste a * condamné 
cet acte odieux avec la plus grande 
énergie <*. 


• M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R-P.R-. a déclaré, -en 
exécutant Pierre-Jean Massimi. les 
terroristes corses ont pour la pre- 
mière fois attaqué un représentant 
du pouvoir national et du pouvoir 
régional ». « Cet assassinai, que 
nous condamnons en communion de 
cœur et d'esprit avec tous les Fran- 
çais, engage une nouvelle phase du 
combat que des extrémistes mènent 
contre la souveraineté nationale et 
Tunité de la République française. 
Nous demandons solennellement au 
gouvernement d'en tirer toutes les 
conséquences. » 

• L'Association amicale des 
hauts fonctionnaires du ministère 
de l’intérieur en fonctions auprès 
des collectivités locales et des 
répons que préside M. Michel 
DenieuL ancien préfet de région, 
aujourd'hui secrétaire général en 
Scine-et-Marne, a exprimé son émo- 
tion après l’assassinat de M. Mas- 
sim ï qui était membre de cet te asso- 
ciation. 


Vives protestations après l'inculpation 
du directeur de Radio-Corse 


TELEX PARTAGÉ 


ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS *2“ 345.21 62 


L’inculpation de M. Jean-Louis 
Eyssartel, directeur de Radio-Corse, 
pour propagation de fausses nou- 
velles, par le juge d’instruction 
M. Gérard Panerez (le Monde du 
14 septembre), a provoqué des réac- 
tions dans les milieux professionnels. 

• Le P.-D.G. de Radio-France 
(dont dépend la station décentrali- 
sée en Corse), M. Jean-Noël Jean- 
neney, a notamment déclaré : 
• Dans les conditions difficiles de 
travail que connaissent les collabo- 
rateurs de Radio-Corse, le 
président-directeur général de 
Radio-France tient à les assurer 
sans exception de son entière 
confiance » 

• Le Syndicat national des jour- 
nalistes (S.NJ., autonome) estime 
qu’« un pas de plus a été franchi, 
après la réquisition de l’antenne et 
après les saisies répétées de repor- 
tages (...). C est le droit d’informer 
qui est menacé. Les informations in- 
criminées étaient parfaitement si- 
tuées et présentées avec les précau- 
tions d’usage. La question est alors 
de savoir s’il faut désormais sou- 
mettre son texte à la censure d’un 


juge d’instruction pour rendre 
compte d'une conférence de 
presse ». 

• Le Syndicat des journalistes 
français (S.J.F.-CF.D.T.). de son 
côté, déclare que cette affaire « met 
en cause le droit d’informer » et fait 
deux remarques : * Notre confrère, 
s'il a transgressé la loi. n’a fait que 
divulguer le secret de l'instruction. 


pratique courante dans les pays où 
~ sl-il nor- 


l’information est libre. Est-il nor- 
mal que notre confrère soit le seul 
inculpé dans cette affaire qui de- 
vrait concerner, en .droit, la prési- 
dence de la société Radio- 
France f » - ■--- 


-En Corse même, le personnel de- 
RadioCorse s’est déclaré solidaire 
de son directeur. Les syndicats de 
journalistes de Radio-France., de 
FR 3, de l’AJF.P„ et dé La Corse-Le 
Provençal estiment que le pouvoir 
doit - inculper tous les journalistes 
qui ont donné lés mêmes informa- 
tions a qui entendent continuer à 
exercer leur métier librement et 
honnêtement, sans en référer à un 
juge ouà un policier censeur *. 


Le nombre des détenu* 
progrès** de nouveau 

Le nombre des déterras datf _tes 
prisons françaises était de 3/ T72 £ 

2“ septembre contre 36 934 le 
i«aoûL Cette prowesMOû de i2£6 
est une des plus Tories de l année. 
Après une légère diminution les 
deux derniers mois, die marque une 
reprise de la progression observée 
précédemment, meme ri ce chiffre 
de 37 772 reste inférieur à celui. re- 
cord, du 1“ juin, soit 3R 165. La 
chancellerie espérait plutôt une nou- 
velle baisse. le chiffre du ^septem- 
bre correspondant à une moindre ac- 
tivité des tribunaux au xaeàt d’août. 

Seule satisfaction pour le minis- 
tère : le nombre de préve n us, c’est- 
à-dire de détenus en attente d'étrc 
butés, était de 19 154 le 1“ septem- 
bre contre 19 174 le Là pro- 

portion de p ré v e nu s baisse ainsi lé- 
gèrement : 50,70 « contre 5 1,91 % 
îe mois dentier (la proportion record 
était oefie du jum : 53,47 %). 
chancellerie redoute ce pend a nt au d 
y ait 40 000 détenus à te fin de ! an- 
née pour moire de 30 000 places en 
prison. 


Coup de poing 
contre Hia t ilii tri ca 


M. Christian Ariigaud, 
trente ans, a été condamné, le 
lundi 12 septembre, par le tribunal 
correctionnel de Versailles à 
huit mois de prison avec sursis et 
trots are dé mire à réprouve. M. Ar- 
tigaud, qui s’indignait auprès d’un 
instituteur de l'école de Carrières- 
sous-Poissy (Yvelines), le 10 sep- 
tembre, de la perte - du vol, selon 
. lui » d’un stylo de son fils, n’a pas 
supporté l'appel au calme d’une au- 
tre institutrice. Il Ta violemment 
frappée an visage. La jeune femme 
s dû être soignée à Tbôpitai le plus 
proche où il im a été prescrit un ar- 
rêt de travail de neuf jours. Dans les 


bernes qui ont suivi, le père violent a 
inculpé pour coups et b le ss u re s 


été 


volontaires et placé sens mandat de 
dépôt, II est resté incarcéré pendant 
deux jours à la prison de Bob-d* Arcy 
jusqu’à son jugement 


Plus de sept Amènes» 
sur <&x sort favorables 


a la peine de mort 


Chicago (A.FJ*.). - Plus de sept 
Américains sur dix sont favorables à 
la peine de mort, selon un sondage 
de funrêérrité de Chicago. Réalisé 
auprès de 1 600 adultes, le sondage 
fait apparaître que 73,1 % des per- 
sonnes interrogées - 80% chez les 
Blancs, 5D% chez les. Noirs - sont 
partisans de la pane capitale. En 
.1972, un sondage similaire avait 
donné 52,8 % pour la peine de mon. 

Un responsable de l'institut de 
sondage de Turriveraité a commenté 
ces résultats ai déclarant qu \Ü 
s’agil presque d’un consensus so- 
cial ». « Cette tendance reflète le 
taux de criminalité, a-t-ü ajouté, et 
la peine capitale est tâte réponse ap- 
propriée. * 

Pour M- Bob Gross, responsable 
de la coalith» contre la peine de 
mort, le seul message à tirer de ce 
sondage est que « les gens ont 
peur». Selon lai, ü s'agit <Tune « ré- 
ponse émotionnelle », qui ne prend 
pas -en compte la question de savoir 
ri la peine de mort est vraiment effi- 
cace.. 

Le code pénal de trente-sept Etats 
américains autorise actuellement la 
.peine de mort. A la date du 20 août 
dernier, 1 230 détenus 'avaient été 
condamnés à cette peine et, depuis 
1977, huit personnes ont été exécu- 
tées. Plusieurs Etats envisagent de 
simplifier les procé du res posr-accê- 
lérer Tappiicatiou de la peine. 
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US 


;Si la gauche n’a pas le monopdle.du cœur, 
là droite n’a pas non plus celui de la sécurité. 
En ouvrante dossier "Police”. les Nouvelles 
bouscule quelques vieilles fausses idées 
et nous révèle ce qui bouge chez les flics, 
et ce qui ne bouge pas assez... 

Egalement au sommaire de cette semaine : 

Dreux, une victoire d’amère-droite. Tout 
le monde est perdant : la gauche au tapis, la 
droite disqualifiée, les émigrés K O. 

Jean-Paul II. lerfoi qui cogne ! Sur l’amour 
libre, la contraception, les homos, les prê- 


tres-camarades et les religieuses en jeans. 
On ne se libère pas dans la nouvelle Eglise ! 
Les enragés de Pasteur: Chercheurs 
contre vendeurs, il y a de l’eau dans le gaz à 
l’Institut! 

Kafka en V.F.: il n’y a pas de quoi en rire ! 
Riez avec Woody à perdre Allen. 

Et encore: * 

Avice à la population : trois scénarios pour 
le sport français - Astronomie : la résistible 
ascension de Trio - Micro-ordinateurs : ça 
va brader - Edith Cresson: en vitrine chez 
Bloomingdale - L’invité de la semaine: 


Jacques Fauvet - Entretien: Alphonse 
Boudard interpelle Philippe de St-Robert - 
Livre: "Roman roi" de Renaud Camus - 
Peinture: la stratégie des galeries - Musi- 
que : Edgard Varese 1 00 ans après - Chan- 
son : Souchon n’est plus grognon - Atelier : 
Denis Roche - Les Chroniques : Cavanna, 
Bernard Frank. Félix Guattari, etc... etc. 

Les Nouvelles, du style et du punch avec 
les lettres, la science, les arts, la technolo- 
gie, les spectacles, l’économie et la société. 

Les Nouvelles, chaque mercredi chez 
votre marchand de journaux. 


littéraires, des arts, des sàences et de la société 


L’hebdo qui a un bon gauche. 




u m: 


















1 






Page 12 - LE MONDE - Jeudi 15 septembre 1983 


MEDECINE 


Hôpitaux : strict contrôle des dépenses par l'administration centrale 

■ ~ _ ; i- a T pc «KtvnttvaipM et tes mrrfecirt! 


(Suite de la première page. ) 


Surtout, le gouvernement décidait 
que les dépenses d’assurance- 
maiadie devaient cesser d'augmen- 
ter plus vite que le produit intérieur 
brui : c'était instaurer le blocage 
budgétaire dans les hôpitaux, 
d’autant qtie, parallèlement, les pou- 
voirs publics supprimaient la prati- 
que des « budgets supplémentaires • 
traditionnellement accordés aux éta- 
blissements à l’automne. En outre, 
en quelques mois, (a Sécurité sociale 
récupéra 1,5 milliard de francs 
d'avances qu'elle avait consenties 
aux hôpitaux, ce qui eut pour effet 
d'assécher leur trésorerie. Enfin, le 


gouvernement commençait a utiliser 
une disposition légale selon laquelle 
les préfets étaient en droit de suppri- 
mer des lits excédentaires. 


Un schéma idéologique 


Survint l'élection présidentielle et 
la nomination d'un ministre commu- 
niste à la santé. M. Jack Ralite et les 
membres de son cabinet, inspirés 
par un schéma idéologique, sous- 
estimant la rénovation très réelle du 
parc hospitalier entrepris depuis 
plus d'une décennie, annoncèrent 
leur décision de rompre avec le 
- rationnement • instauré par 
l'équipe antérieure. 


Les principales dispositions 


Le projet de loi se propose de 
remanier la « loi hospitalière » de 
1970. En voici les principales 
dispositions. 

• Le rôle du commissaire 
de la République est précisé. 
— Ce représentant de l’Etat aura 
le pouvoir, * en fonction notam- 
ment des hypothèses économi- 
ques générales », de • diminuer 
ou supprimer les prévisions de 
dépenses dont le nécessité n’est 
pas justifiée par rétablisse- 
ment ». Il pourra aussi * augmen- 
ter celles qui paraissent insuffi- 
santes ». C’est donc lui qui 
« arrêta la dotation globale » ver- 
sée à l’hôpital par les organismes 
de Sécurité sociale. Les verse- 
ments seront effectués par dou- 
zièmes, chaque mois. Ce sys- 
tème devrait avoir un effet 
stabilisateur et permettre des 
prévisions plus fines. 

• Création d'un budget glo- 
bal. — Le système de (a dotation 
ou du budget global, que consa- - 
crera la loi. a fait l'objet d’un 
décret paru au Journal officiel du 
12 août Ue Monde du 13 août). H 
implique des discussions budgé- 
taires entre gestionnaires des 
hôpitaux, représentants des 
caisses de Sécurité sociale et des 
directions départementales de 
l’action sanitaire et sociale, 
avant le début de chaque année, 
pour fixer la dotation globale 
dans des limites arrêtées à Paris. 
La pratique quasi systématique 
des rallonges (Iss « budgets sup- 
plémentaires >1 devra cesser : 
cette dotation globale ne pourra 
être révisée en cours d'année 
qu'en cas « de modification 
importante et imprévisible des 


conditions économiques ou de 
l'activité médicale ». 

m Les services seront rem- 
placés par des départements. 
— Le projet de loi prévôt la mise 
en place de la • départementali- 
sation » des hôpitaux, mais à une 
date encore inconnue. Les délais 
d’application, de même que le 
détail de l’organisation des 
départements, sont renvoyés à 
des décrets. Mais le principe 
majeur est fixé par la loi : le res- 
ponsable du département sera un 
médecin élu par ses pairs. On 
ignore encore la durée de son 
mandat (sans doute quatre ans. 
renouvelable deux fois). Le 
département réunira c des per- 
sonnels et des équipements qui 
répondent à des objectifs com- 
muns en fonction de pathologies 
ou des techniques ». Cette dis- 
position implique la disparition de 
l’organisation en services qui. 
depuis un texte de 1943, consti- 
tuait la base du fonctionnement 
hospitalier. 

• Le directeur aura auto- 
rité sur (es personnels r dans 
le respect des règles de la déon- 
tologie médicale ». La précision 
vise à apaiser l'émotion des 
médecins. 

• Un rapport annuel sur la 
qualité des soins dispensés par 
l’établissement sera examiné 
chaque année par la « commis- 
sion médicale consultative » de 
l'hôpital, c'est-à-dire l’organisme 
représentatif des praticiens. Le 
même rapport sera communiqué 
-au * comité technique paritaire » 
et au conseil d’administration, où 
siègent notamment les représen- 
tants du personnel. 

C. B. 


L'édifice économique mis en 
place en 1979 s’effondra : on 
renonça à «gager les surcoûts*, 
rétablit la pratique des budgets sup- 
plémentaires, et on s’abstint de fer- 
mer les lits excédentaires. Les 
trente-neuf heures furent appliquées 
à l'hôpital. des emplois nouveaux 
furent créés et la logique ancienne 
fui dénoncée sans trêve. Dans le 
même temps, M. Ralite annonçait 
des réformes de fond, dont l'applica- 
tion devait être immédiate : la 
« départementalisation * des hôpi- 
taux. la refonte du suret des méde- 
cins hospitaliers et — paradoxe — 
l’entrée en vigueur du budget global. 
Paradoxe parce que la mise en 
œuvre de cette réforme budgétaire 
contredisait, sur le plan économique, 
toute la politique d'ouverture des 
vannes, dans les hôpitaux, qu’il met- 
tait en place par ailleurs. 

Cette attitude à l’égard de la maî- 
trise des coûts hospitaliers et les 
grèves retentissantes du printemps 
dernier dans les hôpitaux eurent rai- 
son de la présence de M. Ralite au 
ministère de la santé. Elles provo- 
quèrent la mise sous la tutelle de 
M. Bérégovoy d'une administration 
réputée difficile à gérer. 

Aujourd'hui, le changement de 
cap esi complet. La mise en œuvre 
du budget global n’apparaît plus 
comme une étrangeté relevant d'une 
logique ancienne, mais bel et bien 
comme l’instrument essentiel d'une 
stratégie de rigueur accrue avec 
laquelle on renoue. Désormais, le 
budget des hôpitaux, délivré par les 
caisses douze fois par an. sera ali- 
gné, comme le dit sobrement le pro- 
jet de loi, sur les - hypothèses éco- 
nomiques générales «. C’est dire 
clairement que la centralisation 
dans ce domaine sera absolue, que le 


gouvernement indiquera lui-même 
dans quelles «hypothèses*, c'est- 
à-dire d?ns quelle fourchette, pour- 
ront évoluer les dépenses hospita- 
lières. 

La loi de décentralisation, d'ail- 
leurs, a délibérément exclu les hôpi- 
taux de son champ d’application. La 
maîtrise pourra être ainsi plus auto- 
ritaire encore qu'elle ne l'était dans 
le dispositif de M. Barre, puisque 
celui-ci se référait h révolution du 
produit intérieur brut, c'est-à-dire à 
un indice : à présent, aucune indica- 
tion chiffrée n’est fournie à l’avance. 

Avant même l'adoption de la loi, 
le financement des hôpitaux a été 
considérablement resserré (1). Les 
budgets de 1984 s'annoncent extrê- 
mement difficiles, d'autant que la 
Sécurité sociale va renoncer à une 
pratique qoi jouait un rôle de ballon 
d'oxygène pour les hôpitaux. En 
effet. 30 % des investissements 
lourds des établissements étaient 
financés par des « prêts » de la 
Sécurité sociale (des « prêts » sans 
intérêt, et sur trente ans). Bon an 
mal an, la Sécurité sociale versait 
ainsi aux établissements environ 
1 milliard de francs. En 1983, cette 
somme n'a été que de 500 millions. 


Les gestionnaires et les médecins 
savent que des gains de productivité 
considérables peuvent encore eue 
acquis dans les hôpitaux, qu’une 
rationalisation des dépenses s’y 
impose, que la pénurie règne dans 
certains secteurs et la pléthore dans 
d’autres, tts savent aussi qu’il faut 
payer aujourd’hui, dans des condi- 
tions extrêmement difficiles, plus 
d’une décennie d’ivresse techno- 
logique. 

Le rationnement dont on agite le 
spectre ne pourra être évité qu’à la 
condition d'admettre plusieurs réa- 
lités que le discours politique a 
jusqu’à présent constamment élu- 
dées : il faudra à la fois réserver les 
équipements les plus perfectionnés 
aux malades le pins gravement 
atteints; accepter de traiter des 
affections bénignes à l’aide de tech- 
niques moins élaborées : bref, intro- 
duire une véritable sélectivité, non 
pas tant pour décider de « qui » Tou 
soigne, mais de ce « que • l’on soi- 
gne avec tel procédé ; il faudra aussi 
accepter l’idée d’une « co n traction - 
de l’appareil hospitalier dans son 
ensemble ; hospitaliser moins, moins 
longtemps ; il faudra enfin repenser 
— à long terme - la planification 


U Sécurité sociale va renoncer tota- ^ équipements, sans exclusive, en 


lemeni à cette pratique. D'ores et 
déjà les dépenses d'investissement, 
et même d'entretien, ont chuté. 

La « départementalisation » des 


incluant le secteur privé dans cette 
réflexion. 

Ainsi s’amorcent des remanie- 
ments profonds que la loi annoncée 


établissements, deuxième pan de la aujourd'hui inaugure. Ils n’ont été 
réforme d’aujourd’hui, c'est-à-dire procédés, jusqu’à présent, que par 

A fi'uisA Isba- r mm J - a r r~ 


l’introduction à l’hôpital d’une hic- un discours passionnel, 
rarchie élective, n a pas à propre- 
ment parler une visée financière. 

Elle tend néanmoins à responsabili- 

ser les médecins en leur conférant (i) m. Jean de Kerasdoué. direo- 
des rôles de gestionnaires, dont ils leur des hôpitaux, vient d’annoncer une 
étaient jusqu'à présent pratique- « rallonge - budgétaire de 200 mûlions 
ment dépourvus. pour cette année. 


« Ce 


UN ENTRETIEN AVEC M. EDMOND HERVÉ 

n'est pas une révolution» 


Dans l'entretien qu’il nous a 
accordé, M. Edmond Hervé, secré- 
taire d’Etat à la santé, refuse de 
considérer les nouvelles structures 
financières des hôpitaux comme 
une centralisation et conteste que 
la départementalisation soit « une 
révolution ». 


• Depuis que vous avez été 
nommé secrétaire d’Etat à la 


de santé que tout le monde s'accorde 
à juger nécessaire. Pour d’autres, 
moins nombreux, ce n'était que cal- 
cul politique. 

— La départementalisation, pour 
l'hôpital. est-ce la révolution, 
comme le disent vos adver- 
saires ? 

- Ce n’est pas une révolution. 
Cette organisation novatrice de 


santé, vous sembler avoir été 
chargé de panser les plaies d'un 
milieu qui s'estimait injustement 
agressé Qu'en est-il? 

- Quand nous sommes arrivés, il 
régnait, c’est un fait, une atmo- 
sphère de protestation active. Pour 
certains, il s’agissait d’une interroga- 
tion face à une évolution du système 


l'hôpital existe déjà depuis long- 
temps par exemple aux Etats-Unis. 


temps par exemple aux Etats-Unis. 
Elle est expérimentée en France 


depuis plusieurs années. Son objec- 
tif est double : faire de l'hôpital une 
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PRÉPARATION 

8.T.S. 

- services informatiques, 

- comptabilité et gestion des en- 
treprises. (statut étudiants). 

FAX 

école privée fondée en 1950 
6. rue d’Amsterdam, Paris 9 e 
IP Saint-Lazare - Tét: 2804400 


UN TREMPUN 
pour votre avenir 




• BTSS bilingue, trilingue 
en 2 ans (après le bac). 

• Année préparatoire pour 
élèves en fin de 1™. 

• Examen de qualification 
à la sténotypie de 
conférence. 

• Chambres de commerce 

étrangères. 

STAGE EN ENTREPRISE 
SERVICE DE PLACEMENT 


Geôle des 


Secrétaires de 


(enseignement prive) 

15, rue Soufflot, 75005 
PARIS -Tel. 325-44-40 


Nom ... 
Adresse. 


Diplôme .... 
Niveau études 


Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dans la vie professionnelle, 


Vous pouvez suivre 
- ou reprendre - des études ! 




LE CENTRi 

D'ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


Etablissement Public 
du Ministère de l'Education Nationale 
(7 centres d'enseignement - 240000 élèves) 


Propose des formations de tous niveaux 


e Formations scolaires (du 
cours préparatoire à la 
classe terminale). 


Enseignements technologi- 
ques et professionnels. 


Certaines formations uni- 
versitaires conduisant au 
DEUG. 


> Concours administratifs et 
techniques d’autres Dépar- 
tements Ministériels : Poli- 
ce, SNCF, Métiers sportifs, 
Secteur para-médical et 
social, etc,.. 


ion à la capacité en 


• Préparation à l'expertise 
comptable. 


tif est double : faire de l'hôpital une 
structure plus accueil! ame et plus 
performante pour les malades ; don- 
ner plus de responsabilités 3UX 
médecins et au personnel non médi- 
cal. 

— La mise en œuvre du budget 
global dans les hôpitaux ne sem- 
ble pas être particulièrement 
décentralisatrice _. 

- Bien au contraire, le budget 
global sera négocié entre te repré- 
sentants des caisses de sécurité 
sociale et te responsables des hôpi- 
taux. Ce sera aux directeurs des éta- 
blissements. aux conseils d'adminis- 
tration, aux commissions médicales 
consultatives d’apprécier la meil- 
leure répartition de cette enveloppe 
en vue de la meilleure organisation 
des soins. 

— Qui détiendra le pouvoir hié- 
rarchique dans l'hôpital? Que 
pensez-vous du conflit qui vient 
d'éclater à ce propos entre les 
directeurs d'établissement et cer- 
tains syndicats de médecins ? 

- Dans un hôpital, comme dans 
toute entreprise, Q faut un responsa- 
ble général, qui ne peut être que le 

] directeur. Il manquait à cet égard 
’ une précision dans nos textes. Mais 
ü esc certain que ce pouvoir est 
d'une nature particulière: B doit 
bien évidemment respecter la déon- 
tologie et la responsabilité médi- 
cales. Tels sont les termes que nous 
proposons à l’approbation du Parle- 
ment. Je ne comprends pas le sens 
de cette polémique. 

- Quelle orientation le gouver- 
nement retiendra-t-il pour le sta- 
tut des médecins hospitaliers ? 

— Après une très large concerta- 
tion et en tenant compte des proposi- 
tions des cinq médiateurs, nous 
avons engagé la rédaction de ces sta- 
tuts. L'objectif est de simplifier et 
d'initier les procédures de recrute- 
ment, d’égaliser te chances d'accès 
i à la fonction hospitalière et 
1 hospitalo-universitaire ; d’assurer un 
; meilleur déroulement des carrières 
et la mobilité entre les établisse- 
! J&ents. 

- Pourrez-vous mettre en 
œuvre une politique sanitaire 


plus offensive et plus élaborée 
alors que les contraintes écono- 
miques se font de plus en plus 
lourdes ? 

- Ce n’est pas une politique subie 
mais une politique volontaire desti- 
née à organiser un système de santé 
qui réponde à révolution des techni- 
ques et des mentalités et aux besoins 
des années à venir. 

» Les contraintes économiques 
existent : nous devons avoir le cou- 
rage d'y répondre en envisageant le 
long terme. C’est ce que nous fai- 
sons... lorsque nous plaidons pour 
une meilleure formation des méde- 
cins, pour la maîtrise de la démogra- 
phie médicale; paar un nouveau 
rôle du médecin généraliste. 


rôle du médecin généraliste. 

» Le développement de l'alterna- 
tive à l'hospitalisation et celui de la 
prévention, de la même façon, ne 
répondent pas à une simple logique 
financière. 

- Votre prédécesseur avait 
affirmé que l'hôpital public 
devait être créateur d'emplois. 
Est-ce le cas ? 

— Il faut que l’on renonce à analy- 
ser {'hôpital en fonction de deux 
indicateurs : les lits et les emplois. Je 
pense - comme Jack Ralite — que 
l'ensemble du secteur de santé doit 
être un moteur industriel et par 
conséquent créateur d’emplois. Je 
vous rappelle que depuis 1981 plus 
de vingt mille emplois ont été créés 
dans le secteur hospitalier. 

» Il faut aussi développer des for- 
mules nouvelles, telles que par 
exemple la chirurgie de jour, on la 
dialyse rénale à domicile, qui se tra- 
duiront par un redéploiement des 
persouonels. 


- Quels sont les objectifs 
prioritaires de votre politique ? 

- Ils peuvent s’exprimer en 
termes simples : augmenter la durée 
et la qualité de la vie, réduire te iné- 
galités qui. dans ce domaine, exis- 
tent bien avant la naissance. D faut 
à mou sens développer une approche 
culturelle de la santé ; elle a été trop 
souvent négligée. 

» L’une de nos priorités majeures 1 
est certainement dé- développer la- 
prévention. Une autre est dé renfor- 
cer nos actions de formation et de 
recherche ; une troisième d'amélio- 
rer la coopération sanitaire interna- j 
tionale, DOüumnem avec l'Afrique . 
francophone, d’autant que nos | 
objectifs n’ont jamais été aussi pro- 
ches de ceux de l’Organisation mon- ! 
diale de la santé. Notre devoir çst de' 

répondre à cette demande. 

• En bref, je souhaite que. & santé 
devienne réellement -la chose de 
tous.* 

Propos recueillis par 

CLAIRE BRISSET. 


aroix - • Actions de formation eonti- 

i Préparations aux concours nue d® promotion sociale, 
de recrutement relevant du dans le cadre de conven- 
Ministère de l'Education fions avec des organismes 
(Carrières administratives et publics ou privés (Coi du 1 6 
de rEhsefgnentent). Juillet 1971). 
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RÉGIONS 


L'AIN * CHAMPION » 
DES CATASTROPHES 
■NATURELLES 


Entre le mois d’août 19Ï2 et le 
mois d’août 1983, quatre-vingt-huit 
départements français, soit la quasi 
totalité du territoire, ont été dé- 
clarés sinistrés au titre de la loi sur 
les catastrophes naturelles, entrée err 
rigueur le 14 août de l’année der- 
nière, indique te Centre de docu- 
mentation et d’information de l’assu- 
rance (C.D. LA-). 

En un an. tes pouvoirs publics ont 
ring publié vingt-huit arrêtés inter- 
ministériels reconnaissant l’état de 
catastrophes naturelles, le « record * 
étant détenu par le département de 
rAin déclaré huit fois sinistré, tota- 
lement mi partiellement 

Le montant des indemnités ver- 
sées aux victimes de ces intempéries 
dépassera 3 milliards de francs. Or, 
précise 1e CJXI.A., le montant des 
primes encaissées par te assureurs 
pour couvrir ce risque (soit S, S *k de 
la prime multirisques des habita- 
tion* et de la prime incendie des en- 
treprises commerciales, industrielles 
ou agricoles, et 9 % de la prune vol- 
incendie de l'assurance auto) est in- 
férieur à 1,5 milliard de francs. 

C’est la raison pour laquelle tes 
pouvoirs publics ont décidé de faire 
passer .dès le 1* octobre prochain. la 
surprime « catastrophes naturelles » 
de 5 JS à 9 % pour les particuliers et 
les e n treprises commerciales, indus-' 
trielles et agricoles (le Monde du 
14 septembre). 


SPORTS 


ATHLÉTISME. - Deux records de 
France ont été battus mardi 
13 septembre. A Casablanca. A 
l'occasion des Jeux méditerra- 
néens. Aida Canti a amélioré de 
7/100 * de seconde son propre re- 
cord du. 400 mètres en 45 sec. 28. 
A Apia (Iles Samoa), où se dis- 
putent les Jeux du Pacifique sud. 
le Calédonien Jean-Paul Lakafia 
a battu sa meilleure performance 
de 1.18 mètre en lançant le jave- 
lot à 84.74 mètres. 


AUTOMOBILISME. - L'Alle- 
mand de l'Ouest Walter Rohrl. 
champion du monde des pilotes 
de rallye, qui portait les couleurs 
de l’écurie italienne Lancia , vient 
de signer un contrat avec la so- 
ciété allemande Audi II percevra 
l’équivalent de 3 millions de 
francs pour la saison es recevra 
une prime de 450000 F pour les 
épreuves du championnat du 
monde auxquelles il participera. 



• Stage intensif d’ete 

• Stage annuel 

• Stage parallèle 
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PubUdti — 

COURS D'ESPAGNOL 


organisé par le' 

LYCÉE ESPAGNOL DE PARIS- 


Quatre niveaux : débutants, 
moyen I, moyen II et supérieur. Les 
trois premiers niveaux en deux 
options : cours de base et cours 
intensifs. 

Lycée .agréé par la convention de 
formation professionnelle continue. 
Inscription» au cours 
’ Renseignements atrfyçée : 

38, bout. Victor-Hugo, NeuUly 
[M° Louise-Michel ou Sablons) 
TéL ï 757.61.75 
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AU CENTRE EUROPÉEN DE RECHERCHES NUCLÉAIRES | APRÈS CEUX DU NORD, DU SUD-OUEST, DE L'ALSACE ET DÈ L'ORLÉANAIS 


M. Mitterrand invite l'Ewpe à ne pas manquer 
la « troisième révolution industrielle » 


De notre envoyé spécial 


Les pommiers et poiriers d'Ile-de-France 
sont menacés par le « feu bactérien » 


Genève. —-Voyage dloitïation an 
monde de l’infini ment petit ou 
voyage politique ? Le président de* 
la République, M. François Mittcr- 
rand, en donnant mardi 13 septem- 
bre le coup d’envoi au chantier du 
futur « colfinonneur » de particules 
(LEP) que le Centre européen de 
recherches nucléaires (CERN) va 
construire près de Gen^e, a fait un 
peu tes deux. 

Certes, ü n’était guère question 
pour lui,, pas plus que pour Le prési- 
dent de La Confédération helvétique, 
M. Pierre Aubert, qui l’accompa- 
gnait dans sa visite, d'assimiler en si - 
peu de temps l'ensemble des 
connaissances acquises en physique 
des particules. Dans une ambiance 
de fête foraine avec- chapiteau de 
coque et fanfare, M. Mitterrand 
s'est phis simplement contenté de 
sceller une cavité dans laquelle un 
résumé de toutes ces connaissances 
a été déposé. Là sont, sans doute 
enf er m ée s les contributions récentes 
des physiciens, du CERN (mise en 
évidence en 1983 des particules 
«W»et«2») à l’étrange bestiaire 
de la physique des hautes énergies. 
Grâce à ces découvertes, l’année 
1983 restera dans 'l’histoire- de la 
physique. C’est à ces travaux de 
recherche-là qui, au bourde vingt- 
cinq ans de course-poursuite, ont 
permis à l'Europe dé contester Ja 
suprématie américaine, que M. Mit- 
terrand est venu rendre hommage. 

Après avoir rappelé que- tout 
serait fait pour concilier intérêt 
scientifique et environnement, le . 
président de la République a déclaré 
que, grâce au CERN, 'qui. a su 
• créer une communauté dé compé- 
tence unique ». • l'Europe a rega- 
gné une place prépondérante dans 
ce domaine de la physique et des 
hautes énergies ». Pour M. Mitter- 
rand, le CERN illustre parfaitement 
ce que doit être une politique de la 
recherche, . c’est-à-dire une . action - 
volontaire et continue, mais aussi ce 
que doit être la coopération euro- 


péenne dans le domaine de la 
science pour ne pas manquer la 
• troisième révolution indus- 
trielle ». 

Ponr toutes ces raisons, 
«r la France, a dit le président de la 
République, lancera de nouvelles 
initiatives (.~) lorsqu’elle sera bien- 
tôt à . la présidence des Commu- 
nautés européennes. Elle compte 
beaucoup également, a-t-il ajouté, 
site la conférence des ministres de la 
recherche du Conseil de l’Europe, 
qui se réunira très probablement 
l’an prochain à Paris, pour faire 
germer dé nouvelles idées et de nou- 
veaux projets de coopération ». 

Voyage d’initiation donc, mais 
aussi voyage à coloration politique. 
En Venant au CERN pour rendre 
hommage à une recherche des plus 
fondamentales, à une recherche 
dont les retombées à court terme ne 
sont guère palpables, M. Mitterrand 
a insisté une nouvelle fois sur la 
« priorité nationale - que le gouver- 
nement veut donner à la recherche 
française. La réunion, à l’aube du 
septennat, du coHoque sur la recher- 
che, les déclarations rassurantes du 
ministre de l’industrie et de la 
recherche et le déplacement récent 
en région parisienne du premier 
ministre dans des laboratoires de 
recherche scientifique (le Monde du 
14 septembre) en ont témoigné. 
Mais au-delà des mots, cette foi 
dans la recherche, dont fl a été sou- 
vent dit que ses résultats devaient 
aider à sortir de la crise, trouvera- 
t-elle, comme pour le LEP (3,4 mil- 
liards de francs), une traduction 
dans les faits ? Les dernières infor- 
mations-données par le premier 
ministre sur la préparation du bud- 
get pourraient le laisser croire. Mais 
les -bojectifi ambitieux de la loi 
d’orientation et de programmation 
ne pourront - et loin s’en faut - 
être tenus. 

. Ji-F. A. 


Limité jusqu’à mamtfnnf au 
nord du pays et à quelques 
zoses localisées du Sud-Ouest 
et de F Alsace, le « feu bacté- 
rien» vient, après l'Orléanais, 
de toucher rile-de-France. Poi- 
riers, pommiers et certaines 
plantes ornementales sont les 
victimes désignées de cette 
ma l adie qui, à terme, pourrait 
fiüre disparaître complètement 
des variétés de poires comme la 
passe-crassane. 

Depuis une quinzaine de jours, les 
pépiniéristes et les arboriculteurs 
fruitiers de rHe-de-France sont sur 
le pied de guerre, mobilisés par 
l'apparition dans cette région d'une 
petite bactérie, Erwinia amylovora, 
déjà responsable d’importants 
ravages une grande partie de 
l’Europe du Nord (le Monde du 
13 juillet). Le mal, auquel l’on 
donne le nom de « feu bactérien » 
tant les végétaux atteints paraissent 
avoir été brfilés par un. lance- 
flammes, est apparu de manière bru- 
tale dans la région de Montmorency, 
au nord de Paris. Deux vergers ont 
été touchés, et leurs arbres sont ou 
seront brûlés pour endiguer tout ris- 
que d'épidémie. 

' Le service de protection des végé- 
taux comme les ingénieurs agro- 
nomes ne plaisantent pas avec le 
« feu bactérien » qui, outre cer- 
taines variétés de poiriers et de pom- 
miers, attaque aussi les néfliers et 
des plantes ornementales telles que 
les aubépines, les pyracanthas, les 
cotoueasters et les sorbiers. L’action 
engagée après la découverte récente 
d'un foyer de feu bactérien dans un 
verger du Sud-Orléanais témoigne 
de fàpreté de cette lutte. Pas moins 
de deux cent mille hectares, à cheval 
sur les quatre départements du Loi- 
ret, dn Loir-et-cher, de l’Eure- . 
et-Loir et du Cher, ont été placés 
sons contrôle en juin, avec pour 
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conséquence l'abattage systémati- 
que de tous les arbres des parcelles 
infectées. 

En région parisienne, la décou- 
verte de ces premiers foyers de feu 
bactérien a conduit à définir une 
zone contaminée de cinq kilomètres 

amour des deux foyers et une autre, 
plus vaste - la zone de protection, — 
s'étendant jusqn’à quarante- 
cinq kilomètres et englobant Paris et 
l’ensemble des départements de la 
couronne. Dans ces zones, même si 
des dérogations obtenues auprès du 
ministère de l’agriculture sont tou- 
jours possibles, l’arsenal juridique 
offre une panoplie de mesures pou- 
vant aller jusqu’à interdire la multi- 
plication, la commercialisation et la 
plantation, par quiconque, de végé- 
taux très sensibles à cette maladie. 


Inéluctable 

Premières victimes de ces textes, 
les exploitants agricoles, dont les 
vergers sont infectés, mais aussi les 
pépiniéristes, dont certaines produc- 
tions ne sont nullement à l'abri. Pour 
tous ceux-là, le manque à gagner 
peut être considérable, à moins que 
ne soit mis eo place un système 
d’indemnisation efficace. Pour ces 
raisons, il convient donc d’effectuer 
un contrôle strict des exploitations 
et des pépinières, de façon à élimi- 
ner le plus tôt possible les sujets 
umlnrigg afin d'éviter toute nouvelle 
contamination. La tâche est ardue 
car elle implique que soient prises, 
lors de chaque opération d'assainis- 
sement, des - mesures prophylacti- 
ques analogues à celles des chirur- 
giens en salle d’opération », mais 
aussi que soient soumis également 
au contrôle les espaces verts et les 
jardins des particuliers. En région 
parisienne, zone pavillonnaire par 
excellence, cela parait insurmonta- 
ble, à moins, peut-être, d’une éduca- 
tion préalable des jardiniers du 

riimanchg- 


Malgré les mesures prises - arra- 
chage et brûlage des arbres. - le feu 
bactérien étend toujours sa zone 
d’influence. Le problème est qu’il ne 
l’étende pas trop vite. Déjà la 
France présente, dans le nord du 
pays, un foyer qui, • bien que sur- 
veillé. n’est pas maîtrisé ». Son 
front, selon certains, avancerait de 
vingt à vingt-cinq kilomètres par an. 

Dans le Sud-Ouest, où la maladie 

intéresse surtout les vergers, celle-ci 
est beaucoup mieux contrôlée. 
Cependant, note M. Paulin, de l'Ins- 
titut national de recherche agrono- 
mique, U est clair que le « feu bacté- 
rien ne sera jamais éliminé de ces 
zones ». « La généralisation du feu 
bactérien, ajoute-t-il, est quasi iné- 
luctable ». D'une part, parée que les 
moyens de lutte dont on dispose 
actuellement ne permettent pas de 
l'éradiquer, et, de l'autre, parce que 
les vecteurs supposés de la maladie 
(les insectes, les oiseaux - en parti- 
culier, l’étourneau, - le vent mais 
aussi l’homme) ne sont pas facile- 
ment contrôlables. 

A terme, si des moyens de lutte 
efficaces ne sont pas développés, 
plane donc la menace de voir dispa- 
raître diverses variétés d’arbustes et 
de fruits. Une perspective qui ne 
laisse pas indifférents les produc- 
teurs de fruits conscients qu'une 
extension du feu bactérien à 
l’ensemble du verger méditerranéen, 
qui concentre à lui seul 86 % de la 
production de poires et 69 % de la 
production de la Communauté éco- 
nomique européenne (Espagne com- 
prise), serait catastrophique. De 
même pour les pyracanthas, les coto- 
n casiers, les sorbiers et les aubé- 
pines, dont les jardins publics et les 
sociétés d’autoroutes font si large- 
ment usage. 

Face à cette situation, une seule 1 
solution : lutter avec les moyens du ; 
bord avec pour ambition, « non pas ■ 
de stopper la maladie, mais de vivre ■■ 


avec », disent les spécialistes. Le 
temps pour les chercheurs de mettre 
au point des produits phytosanitaires 
spéüâflques de la bactérie, de déve- 
lopper des méthodes de lutte biologi- 
que qui ont donné quelques résultats 
en laboratoire, d "améliorer les 
espèces par sélection par variété, 
mulagénèse et hybridation pour 
trouver des variétés plus résistantes 
et d'identifier, enfin, tes facteurs 
favorisant la progression du « feu ». 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

Prix Nobel en 1952 

LE PHYSICIEN FÉLIX BLOCH 
EST MORT 

M. Félix Bloch, prix Nobel de 
physique 1952, est décédé le 10 sep- 
tembre à Zurich (Suisse) des suites 
d’une crise cardiaque. 11 était Sgé de 
soixante-dix-huit ans. 

[N£ eu 1905 à Zurich (Suisse). 
Félix Bloch a passé son doctorat à l’uni- 
versité de Leipzig (R.F.A.) en 1928. II 
a quitté l'Allemagne pour les Etats-Unis 
en 1933, après J’arrivée au pouvoir 
d’Hitler et a acquis la nationalité améri- 
caine en 1939. Il enseignait la physique 
depuis 1934 à TuniveRiié de Stanford 
(Californie) et avait été en 1954-55 di- 
recteur général du CERN à Genève. II 
était membre des Académie des 
sciences américaine et néerlandaise. 
Spécialiste de phusique atomique et nu- 
cléaire, Félix Bloch avait été co-lauréat 
du prix Nobel de physique en 1952. 
avec Edward Parcel! et une équipe de 
l'université Harvard, pour avoir décou- 
vert en 1945 la résonance magnétique 
nucléaire (R.M.N.). Ce phénomène tra- 
duit la faculté qu'ont les noyaux de cer- 
tains atomes de résonner lorsqu’ils sont 
mis en présence d’un champ magnétique 
intense. La R.M.N. est couramment 
employée par les chimistes, les biochi- 
mistes et les biologistes pour analyser la 
structure de la matière. EUe commence 
à être utilisée en médecine pour l'obser- 
vation du corps humain]. 


Voici Téléte! : tout un monde de services 
en direct. 

Télétel va donner une nouvelle dimen- 
sion à votre vie professionnelle, à votre 
entreprise, quelles que soient sa taille et 
son activité, et vous ouvrir l'accès à des res- 
sources informatiques de toutes natures 
et de toutes puissances. . . 

Télétel, informez-vous en direct. 
Chacun peut, de son poste de travail, 
interroger des banques de données 
professionnelles ou des services d'infor- 
mation pratique. 

Sans intermédiaire, sans connaissan- 
ces spéciales, sans contrainte d'horaire. 

Télétel, communiquez en direct. En 
concevant des services internes (boîtes 
6 lettres électroniques, journal d'entre- 
prise...} vous optimisez les circuits de 
communication dans votre entreprise, 
sans modifier vos structures, sans bous- 
culer vos habitudes. 

Télétel, agissez en direct. Vous dyno- 
misez votre force de vente, vous resserrez 
vos liens avec vos distributeurs, vos clients, 
vos fournisseurs, grâce à des services de 


consultation (catalogues, stocks, tarifs) et 
de commande en direct. 

Bientôt vous pourrez même proposer 
directement vos services ou vos produits 
au grand public (3 millions de terminaux 
seront installés par les PTT d'ici 1986). 

Voici Télétel. un nouvel outil de 
compétitivité, une nouvelle liberté pour 
travailler et entreprendre. 

Simple, pratique, économique : le ter- 
minai MINITEL 1 coûte 70F par mois en 
location entretien, la communication 
coûte 0,30F la minute, indépendamment 
de la distance. 

Télétel est maintenant disponible pour 
toutes les professions, partout en France. 
Pour recevoir un dossier “Spécial Entrepri- 
ses", écrivez à DGT/Télétel - BP 111 - 
75722 Paris Cedex 15 ou téléphonez au 
KIumekq VüëtI Appel gratuit l&o&oaoaoi 


ONE NOUVELLE L'EE-’f 
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RELIGION 


LA FIN DE LA VISITE DU PAPE EN AUTRICHE 


LE PÈRE KOLVENBACH. NOUVEAU « GÉNÉRAL » DES JÉSUITES 


Jean-Paul H appelle à prier pour les victimes 
de l'oppression et du terrorisme 


Un orientaliste polyglotte 


De nos envoyés spéciaux 


Vienne. - C’est par une visite à 
deux lieux symboliques, la basilique 
de MariazeU et le couvent de Kah- 
lemberg. que Jean-Paul II a achevé, 
mardi 13 septembre, sa visite en Au- 
triche. 

A MariazeU, Jean-Paul II est allé 
se recueillir sur la tombe du cardinal 
Joszef Mindszenty. ancien primat de 
Hongrie mort à Vienne, en 1975, qui 
fut en son temps le symbole d’un ca- 
tholicisme intransigeant. 

Jean-Paul II a appelé à prier pour 
les « victimes de I oppression, de ri- 
valités et du terrorisme -. Il a no- 
tamment cité les drames du Liban, 
de l'Amérique latine et de l'Afrique, 
il a également évoqué les victimes 
de l’avion sud-coréen abattu. 

A un groupe de Polonais, le pape 
a déclare dans sa langue maternelle : 
« La roule vers la victoire et la re- 
conquête de la liberté passe par la 
conversion intérieure Sachant que 


notamment de Pologne, étaient at- 
tentives au moindre message do 
nane. on oeut noter aue Jean-Paul II 


pape, on peut noter que Jean-Paul II 
a été particulièrement évasif et gé- 
néral dans ses propos. Il n'a à aucun 
moment cherché a adresser un mes- 


sage aux Polonais, sinon en leur rap- 
pelant les verras de la foi intérieure. 


Dans l’avion qui le ramenait à 
Rome, il a cependant déclaré, en ré- 
ponse aux questions des journa- 


listes : « Je suis convaincu que cette 
visite en Autriche aura un effet po- 
sitif sur les pays voisins. » 

Pour l'Autriche, et en particulier 
pour Vienne, le bilan de là visite pa- 
pale est satisfaisant. Ce pape polo- 
nais a redonné pour quelques jours a 
l'ancienne métropole politique, 
culturelle et spirituelle de l’Europe 
centrale sa gloire et son rayonne- 
ment. En dirigeant son regard à plu- 
sieurs reprises vers l’Est, au-delà des 
frontières - naturelles, nationales et 
artificielles -, il s’est adressé à l'Eu- 
rope tout entière. Au cours de son al- 
locution à la communauté polonaise, 
le pape a salué dans leur langue les 
fidèles de Tchécoslovaquie, regret- 
tant ouvertement l’absence d’évè- 
ques tchécoslovaques à Vienne. 

Les tentatives de manifestation 
contre le pape sont restées sans écho 
et notamment un rassemblement or- 
ganisé par les jeunes socialistes pour 
critiquer la politique de Jean-Paul II 
en Amérique latine et ses positions 
conservatrices sur le divorce et 
l’avortement. Huit cents personnes 
seulement ont participé à ces mani- 
festations alors qu'à la même heure 
plus de quatre-vingt mille jeunes 
s’étaient rassemblés au stade de 
Vienne pour rencontrer le pope. 


Rome. - Le Père Peter- 
Haas Kotvesbach. qm a été élu 
préposé général de la Compa- 
gnie de Jésus, mardi, an pre- 
mier tour de scrutin (Je Monde 
da 14 septembre L est ta Néer- 
landais figé de cmqnaate-qaatre 
ans. II présidera la congréga- 
tion générale des jésmtes, rén- 
ale à Rome, jusqu’à son terme, 
«fan» an mois environ, pois aema 
la tâche de giader la compagnie 
dans sa nouvelle phase de «nor- 
malisation » avec le Saint- 


De notre envoyé spécial 


avec un écriteau sur (a porte z e Je 
suis parti chez te général. » 


Le nouveau général possède avant 
tout la première qualité prescrite par 
saint Ignace pour cette charge, è 
savoir «une grande union à Dieu 
notre Seigneur et une grande famifta- 
rité avec fui dans fa prière et dans 
toutes ses actions ». En effet, le Père 
Kolvenbach est un homme d'une spi- 
ritualité profonde dont la vie austère 
est. selon les paroles malicieuses 
d'un proche, e plus franciscaine que 
jésuite». 


de l'unrversilé jésuite de Saint- 
Joseph un havre de paix où Syriens 
et Libanais vivaient en harmonie. 


Un choix subtil 


PHILIPPE PONS 
et WALTRAUD BARYU. 


De taille moyenne, portant une 
barbichette grisonnante et de 
grosses lunettes, le successeur du 
Père Pedro Amipe, ressemble à un 
prêtât orientai. Oubliant ses origines 
néerlandaise (par son père) et ita- 
lienne (par sa mère), grâce à dix- 
huit années passées au Liban, il s'est 
coulé dans le moule de l'Orient sans 
pour autant se départir de sa réserve 
norcSque ni perdre son humour anglo- 
saxon. Lors de son élection au géné- 
ralat. il a amusé l'assistance en rap- 
pelant que saint Ignace avait 
commencé par refuser cette charge, 
pour ajouter après un moment de 
suspense : t Mais 9 a interdit à ses 
successeurs d'en faire autant. » 
Après l'élection, les confrères qui le 
cherchaient dans sa chambre ont 
trouvé celle-ci vidée de ses affaires 


Longtemps professeur de linguisti- 
que générale, puis d'allemand et 
d’arménien, ce polyglotte, qui parte 
au moins huit langues, est un péda- 
gogue né, qui, selon le Père Henri 
Madelin, provincial des jésuites fran- 
çais, e possède la clarté du profes- 
seur sans l'idéologie ou le dogma- 
tisme ».Les jésuites français (e 
connaissent bien puisqu'il a hait ses 
études de linguistique orientale à 
Paris. 


Le Père Kolvenbach s'est taillé 
une réputation d'homme de cSalogue 
et d'unité i travers les déchirements 
de la nation libanaise. Refusant de se 
laisser annexer par tel ou tel groupe 
et veillant à ce que les jésuites soient 
implantés dans plusieurs secteurs de 
Beyrouth pour ne pas conforter la 
thèse maronite de la partition, il a fait 


L'élection de cet orienta Bs® appa- 
raît comme un choix poStique habite 
de la Compagnie. Entre un candidat 
dans la Egne de Jean-Paul U, comme 
les Pères Dezza ou Prttau. ou dans la 
ligne du Père Amipe, comme le Père 
Vincent O'Keefe, les délégués ont 
préféré choisir le représentant d'une 
troisième sensibilité : ra Romain ni 
tiers-mondiste, irais orientaliste. 

Ce choix, est subtil car le recteur 
de l'Institut pontifical oriental de 
Rome, qui s'intéresse aux relations 
avec les orthodoxes et notamment 
avec l'Eglise orthodoxe russe, ne 
peut qu'intéresser Jean-Paul tl. Or il 
est aussi un homme du Père 
Amipe, qui T avait nommé provincial 
de la vice-province du Proche-Orient. 
avant de l'appeler è Home pour diri- 
ger l’institut oriental Moins tourné 
vers ('extérieur que le Père Arrupe, 
moins porté aux grands discours, 
plus tolérant envers les « retarda- 
taires», le Père Kolvenbach est 
d'accord avec les textes votés par la 
dernière congrégation générale. Selon 
fe Père Madelin : « d fallait tourner la 
page Arrupe... pour mieux préserver 
l'héritage d' Arrupe «.Après l'élection 


du nouveua sipéréur général, la 
congrégation générale entra dans sa 
troisième phase, fl va lu» Wto» «ta- 
miner les griefs formulés par les «f- 
Ttùrs papes {te Monde du 74 septem- 
bre) ainsi- que las nomoraux 
i postulats » (demandes écrites 
envoyées par les jéswtes du mon* 
entier). On laissera sans doute (fe 
côté las questions controversées 
comme le caractère sacerdotal de 
l’ordre (la dfetinction entre «frère» 
et «père» que beaucoup voudraient 
abolir) ou rdtagmeamara 4» <**- 
thème vœu {Tobéusanca «pécari* au 
pepe) « tous les membres de la Com- 
pagnie. 

ALAM WOOOROW. 


! m Mgr Ducaud-Bourget prend stt 
retraite. - En raison de son fige et 
de son état de santé, Mgr Dacaad- 
Bcuiget, quatro-viqgt-ânq aas. chef 
de file des cathabqaes intégristes 


parisiens, a décidé de ne plus assurer 
la direction de l’église Saint» 
Nk»U»-du-Chardonnet. Il es a cédé 
la charge à l’ftbbé Philippe Léguer- 
rie. trente ans, ancien directeur 
adjoint de l’école Saint-Michel de 
Châteaoroux (Indre). Mgr Dncsud- 
Bourget avait occupé, es 1977, 
l’église Saint-Nicola^dn-Chmdoo- 
oet avec le concoure àc prêtres « de 
fidèles traditionalistes. En dépâ des 
protestations de l’arcbevécptt . de 
Paris, îi.cn avait fait 2a péroné des 
catholique* nlcérfc par Ÿeggiorm- 
mentoau ûoogüo Vatican H. 


Vente sur saisie immobilière 
au Palais de Justice de Creteii 
k JEUDI 22 SEPTEMBRE 19R3i9b30 

UN PAVILLON D’HABITATION 

Un rez-de-chaussée d« 2 p. cuis. a. de b. 
avec jouissance de 85 m 2 de terrain 

à JOINYIM-U-PONT (94) 

] 7. avenue de Joinville 

MISE A PRIX :33 000 F 

S’adr, M B BETHOUT et 
IÆOPOU^IjTlJRIER, 

avocats associés à Puis (8*) 

14. r- d'Anjou, téL : 265.92.75 

M r PINOT, tari* Paris. 12, r. Baye» 
Ts avocats pr. Trib. Gde Inst- Paris, 
Bobigny. Nanterre. Créteil. SfLx pr vis. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vtes/sak. PaL Jnst. Postoése (95) 
22 septembre- 14 taures 


PAV.avecPARK. 


Vente après liquidation de biens au Palais de justice de PARIS 
lejewfi 29 septembre 1983, i 14 taures 

IMMEUBLE INDUSTRIEL A VIERZON 

(Cher) 

vue da Bas-de-Gvange 

MISE A PRIX : 1 000 000 DE FRANCS 

S’ad. à M-CHEVROT, avocat. 8, rue Troncùet. i PARIS. 742-31-15 
M' FRECHOU, syndic à PARIS, 18. rue Séguier, 633-54-17 


LA VILLE DE PARIS 


vend Î TBPPS aux enchères publiques 
le MARDI II OCT. à 14 h 30 i la CHAMBRE des NOTAIRES de PARIS 

3 APPART - 2 STUDIOS - 4 CHAMBRES 

(Dont 1 appart 4/5 pièces 113 m 3 env-, avec chambre 
indépendante - 2 chambres sont contiguës) 
iPARIS(16») 

ENTRE LE BOULEVARD SUCHET 
ET LE CHAMP DE COURSES D’AUTEUIL 

M" MABOT DE LA QUÊSANTONNAIS, BELLARCENT, LIÈVRE, dol assoa. 
14. me des Pyramides, PARIS (1“) -TÉL 260-31-12. 


Vente sur folie enchère au Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 27 SEPTEMBRE 1983 à 1 3 h 30 
EN UN SEUL LOT 

UNE PROPRIÉTÉ A AULNAY-SOUS-BOIS (93) 

25. allée de Tu renne 

comprenant une MAISON D’HABITATION élevée sur terre-plein d'un 
rez-de-chaussée divisé en cuisine, salle à manger - d’un premier étage divisé en 
deux chambres, salie de bains, w.-c., placards - Chauffage central au mazout. | 
TERRAIN d'une contenance superficielle de 2 à 6 ca. 

Mise à Prix : J 00 000 F 

S'adresser à la Société Civile Professionnelle <T Avocats 
ETIENNE, DORE. WARET-ETIENNE. FEN ART, ALEMANT 
1 1. rue du Général-Leclerc & 931 10 Rosny -sous-Bois - TéL 854-90-87. 


Vente sur saisie imobilière 
Palais de Justice de Paris 
JEUDI 29 SEPTEMBRE 1983, â 14 h 


àERMONT(95) 

5, r. de ta Vigne - 5 pcc* principales 
MISE A PRIX: 90 000 F 
Coarign. 25 000 F (ch. cert. bque) 

Réus. M* BUISSON, avocat 
Tel : 632-31-62 


29, nie P.-Botini Paatoôe (95) 


UN APPARTEMENT 


Vente sur surenchère du 10 e après liquidation de biens. Palais Justice PARIS, 
le jeudi 29 septembre 1983 i 14 henres 
EN UN SEUL LOT 

ENSEMBLE DE CDNSTRUCnONS-UBRE usage d’ 


HOTEL-RESTAURANT à MOULE (GUADELOUPE) 

M AU 9 t) a a a aa ti S'ai NI® J0HANET, Puistn 

.AP.: 3 . 300.000 F 


Avocat PARIS 1 1 e ). 182, rue de Rivoli - 70. : 260-2049 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 29 SEPTEMBRE 1983 à ] 4 fa 

UN LOCAL A USAGE COMMERCIAL 

au rez-de-chaussée et une CAVE au sous-sol 
dans un immeuble sis 2 

PARIS (1 er ) - 7, me des Déchargeurs 
Mise à prix :100 000F 

S'adresser â M* André Valen&L avocat à Paris (5 e ), 72, rue Gay-Lussac, tel ; 
633.74.51. Et tous avocats à Paris. Nanterre, Bobigny et Créteil. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de justice de CRÉTEIL (94) 
le JEUDI 29 SEPTEMBRE 1983, 2 9 b 30 - En un seul lot 


UNE PROPRIETE 


d’nne superficie d’environ 7095 m 2 

sur laquelle sont édifiées diverses constructions : 

BATIMENT av. INSTALLATION de STATION-SERVICE 

(bureau, station de graissage...) laissée à SC HE LL. au r.d.-chaussée 
au I e étage, deux appartements et une chambre. 

BATIMENT COMPRENANT DES INSTALLATIONS SANITAIRES 
UN HANGAR-ATELIER de 25 m sur 55 m 
comportant cabine de peinture, poste de levage, bureau, etc. 

UN BATIMENT COMPORTANT BUREAUX 

et installation sanitaire tant au r.-d.-ch. qu'au premier étage. 

82-86, avenue de Stalingrad 


à CHEVILLY-LARUE ( 94 ) 


ÉTAT DES LOCATIONS : 2 locations concernant l'ensemble de ce terrain et 
des constructions. - La première è la S-A.-R-L. PARIS SUD ÉCHAPPE- 
MENT, par bâü sous seings prives du 18 septembre 1981, pour 3, 6 ou 9 années 
à compter du l* juillet 1981 . moyennant un loyer fixé â la somme de 120.000 F. 
U concerne un espace libre de 650 or en bordure de la R.N. 7 et ü l’arriére de cel 
espace un bâtiment comprenant ; un rez-de-chaussée de 230 nP à usage d’atelier 
et de magasin, un 1* étage de 180 nr divisible en 2 appartements, une réserve de 
20 nr entra le rez-dç-cbaussêc et le J" étage, - Le deuxième serait établi 2 la 
Société SaLEV suivant bail du 18 octobre 1967 pour 3. 6, 9 ou 12 années 2 
compter du 15 octobre 1967 moyennant un loyer à l’époque de 240.000 F. 
Aucune information n’a été donnée en ce qui concerne l’établissement d’un 
nouveau bail. 

MISE A PRIX :2.000.000F 

S’sdr. pr ts ra»- 3 la S.C.P. SCHMIDT-DaVID-DUFFOLiR, avocats à 
Paris 1 17"), 76. av. de Wagram. tél. 766-16-69. et sur lieux pr visiter. 


3 P. PRINC 

AU 4'ÉTG GCHE, BAT. 3 
ET CAVE DANS IMM. A 
PARIS <4«) 


12. RUE DE SÉVIGNÉ 

angle 1 1, rue de Jarente 
MISE A PRIX .-80000 F 


S’adr. M" BAILLY, CUIJLLET, 
DELMAS, avocats associés è 
Pari* (1“), 18, rue Duphot, téL : 
26039.13. Ts avocats pr. Trib. Gde 
Inst. Paris. Bobigny, Nanterre, Crétefl. 
Sur les lieux pour visiter. 


Vente sur saisie immobilière 
au Palais de Justice de BOBIGNY, 
le MARDI 27 SEPTEMBRE 1983 è 13 h 30 

UN LOGEMENT 

de 2 pce* dans le groupe B. au r.-de-ch^ 
première porte dans la conr; une cois., 
defae et w.-c. dans le groupe D au r.- 
de-ciu deuxième porte dans la cour. 
Dans un immeuble ris 2 

AUBER VILLIERS (93) 

28, chemin du Marcrenx 
MISE A PRIX : 40.000 F 
S’adr. 2 la Société civile professionnelle 
d’avocats ETIENNE, DORE, 
WARET-ETIENNE, FEN ART. ALE- 
MANT, 11, rue du Gal-Lederc, 93110 
ROSNY-SOUS-BOIS - Tél 854-90-87. 


Verne s/ saisie imraob. Palais de Justice 
BOBIGNY. MARDI 27 SEPT. 1983 i 13 h 30 


TERRAIN DE 350 HL 


sur lequel se trouve une construction 
inachevée 

19. AVENUE JEANJAURÊS. à 


Vente sur saisie immobilière 
Palais deJitttice de Bobigny 
MARDI 27 SEPTEMBRE 1983. 
2 13630 . 

UNPAVÏÏJLON 
à BONDY (93) 

29, nie Yvonne 
MISE A PRIX :75 000F 

SMr. à M' GUY B0UDRJ0T 

- avocat à Paris (8 e ) 

55, boulevard Maksberbes 
TéL : 522.04.36 


NEUILLY-PLA1S ANŒ (93) 

MISE A PRIX :55.000F 


Vente sur saisie immobilière 
au Priais de Justice de BOBIGNY, 
le MARDI 27 SEPIÏMHRE lM3i 13 b30 


S’adr. M» BETHOUT et LEOPOLD- 
COUTURIER, avoc. associés & Paris 


(8»), 14, r. d’Aqjoo - T. 265-92-75; 
M* PINOT» fauta, 12. r. Bayeu, Paris; 


ts avocats pr. Trib. gde insL Paris, 
Bobigny, Nanterre, Crétefl. 

Sur les lieux pour -visiter. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de Paris 


le JEUDI 29 SEPTEMBRE 2 14 h 

UN STUDIO A PARIS 16 e 


66, rue de la Faisanderie (l* étage) 

MISE A PRIX: 72 000 F 

S'adresser à M* Gwde-AJata Natal, avocat à Paris (17*), 10. rue de Pha&bocrg 
- Tél :766.47.87. Et tous avocats 2 Paris, Nanterre, Bobigny et Crétefl. 


PAR ADJUDICATION, en l’Etude de M« HUBER, notaires asso- 
ciés J 7, r. Hoche 78000 VERSAILLES. JEUDI 29 SEPTEMBRE 83 2 14 h 30 
EN UN 0 â/winaro DE 19 F chacune, de la S.A. IMMOBILIERE 
LOT DE 951 AUlVNa DE CONSTRUCTION - LE CHESNAY TRIANON - 


donn ant dr oit à jouissance et attribution eu pleine propriété D'UN 

APPARTEMENT A PARLY 2 - LE CHESNAY 

(YVELDMES > - RESIDENCE tENA, 2, Square COPERNIC Dans le bât. K au 
R. de ch. gebe ; entrée, cuis., séjour av. loggia. Dégageai l 2 cfaamb. Stalle de bus, 
w.-c., dre&sing-room. CAVE et PARKING, 
uijr * nniv e j g non p CONSIGNATION OBLIGATOIRE 

RUM. A rKlA : 943 000 f pour enchérir :7oooof 

(par chq certifié). Pour tous rens. s’ad. à M“ HUBER, notaires associés 
(tél 950-10-97), et à M* CQYDOS, avocat, 65, bd de 1a Reine 2 VER- 
SAILLES (tél. 951-21-93). Et pour visiter, s’ad. 2 M* SALFATI, 
Huissier de Justice, J , r. Jouvenecel & VERSAILLES (TéL 950-02-90). 


Vente Palais Justice PARIS. Jeudi 6 octobre 1983 - 14 h 

APPART PARIQ 7- 

MrrfUfla rArtlo /" Cuis., s. de bains, w.-o, 1 chambre service 
(4 e étage) , 2 caves 


10, rue des Saints-Pères et 3, rue de Verneuil 




Avocat PARIS 
14. r. S te-Anuc. T. 26UH-09 


Vente au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 29 SEPTEMBRE 1980 2 14b 


ENSEMBLE IMMOBILIER 


à usage industriel - 1 hectare 54 arts 68 centiares 


^ Route de Sanchevüle - 

a CHATEAUDUN (Eure-et-Loir) 

LIBRE DE LOCATION 

MISE A PRIX : 1 300 000 FRANCS 

S"ad. M' Bernard de SAR1AC Avt 70, avenue Tél. : 720-82-38 
M' FERRARI Syndicà PARIS - Vis. s/rendez-vous en téléphonant 
au 16(37) 45-18-89 


Vends après liquidation de Bie ns au 
Palais de Justice de NANTERRE le 
Mena-. 28 septembre 1983, à 14 fa. 
En on seul lot 


UNE PROPRIÉTÉ 


eomp. corps de bât. i us. dtab. 
const. en pierres comp. d’un bout 1 ; 
clapier masse (fai four, gde pièce av. 
cheminée s/Parr. pièce en appentis 
de la cuis. ch. à la sahe. odCer. bû- 
cher, rem. à l'autre boat^grenier s/le 
tout, é to ct.. terrain derrière et s/ies 
côtés de ce bâtiment - LIBRE 
16* - La Baodrière «■ cbem. vie. n»3 


ST-QUENTIN-DE-BLAVOU 


(Orne) 

Mbe à prix :SQ000F 
S’adr. à M- M. GUILBERTEAU.i 
Avt «Le Vaftau*, 38, sq. de 1» Brëthe- 
m-Lospi . 2ÉO-2W9. M* OUIZ3LLE, 
SymL, 72, av. G.-CIemenceao. Au 
Greffe du’T.GJ. de Nanterre, où le 
cahier des charges est déposé. . - 
S/lieux pour visiter. ’ 


UN APPARIEMENT 

de 4 PIÈCES an 3* ét. gauche de l’csca- 
Uer 2 âa.fafttimêù B ; UNE CAVE an 
sous-aol ds un cas. immob. sâ 2 

BOBIGNY (93) 

44, rue Jean-Jaurès 
MBE A PRIX :88.000 F 
S’adr. 2 ta Société drikarofeeâanodle 
d’avoca ts E TIENNE.- DORE, 
WARET-ETIENNE, FENART. ALE- 
MANT, 11, nte dn GéoésalLeckrc, 
931 10 ROSNY-ss-BCHS - T. 85498S7. 


Vente après Uqmdatiou de Biens au 
Patata de Janice de PARIS le Jeudi 
29 septembre 19832 14 h 
- -En un seul kx. 

UNE MAISON 

dés. bit. A ék»ée partie sf cave et 
part, s/terre-pten cTun r.-de-cb. de 
2 p. «Thab. êf I pièce 2 us. d'au av. 
w.-c, jouis. TOctas. et part, de ta cour 
riméc devant Ja oignon, lot n* 1 de 
qritai w ta fa ta B at taw it 
7, tapasse de la Pabc 

â IVRY-SOR-SEME 

OCCUPÉ PAR LEUQUIDÊ DE BIENS 

Mbe2prix:6(LOO0F 
S’ad . 2 M » J. LYONNET DU 
MOUTIER, Avt 182, r. de Rivoli 2 
Paris (I**). Tél. . : 260-20-49 - 
M* JJVL GARNIER, SyndL 63. bd 
St-Gennain, 2 Paris (5*). Aa<3reffe 
dn T.G.L de Paris cA te cahier des 
charges est dépqifcS/U pttina.' . . 




PUTEAUX (92> H à 18«,w X 

appart • - Wl UfhaBfeîâtte. 

reVRRI* can.adeiLw.-e, 

Mise à prix : 20Ô 00û -f s; 

AvwiiPads.92,»!reTOe*. 



Semrd MAUNVAUD, avocat,'! bis^ place deTAhna - PARK ( 16 e ) 
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MUSIQUES AUSTRALIENNES 



Quelque chose d’ancien 


L ’HOMME moderne, Y Homo 
sapiens, a colonisé l’ Austra- 
lie fl y » plus de qüâ&ê mille 
eus. Dans tes lies du Sud- Est asiati- 
que fl développe déjà îu mode de vie, 
en parfaite harmonie avec l’environ- ' 
nement. Ses ressources de survie 
physique sont minimales, sa culture 
excessivement riches ■ ■ ■ 

Au temps de la colonisation an- 
glaise, il ÿ a presque deux cents ans, 
de par le vaste territoire australien 
vivent environ trois cent mille abori- 
gènes disséminés en quelque cinq 
cents tribus, -pariant pas moins de 
deux cents langages bien distincts, 
dont beaucoup se sont perdus. 

Les cycles de vie s'organisent à 
travers des systèmes enchevêtrés de 
croyancesrà navets une mythologie 
jaiUic du temps, des songes, du 
temps' d'avant que .-la terré et 
l'homme ment acquis teùr caractère 
physique. La mythologie se trans- 
met à travers la littérature orale, lés 
chants, les les rites sociaux, 

la connaissance à travers un' rituel; 
aux codes très précis. Des objets ina- 
nimés sont investis par des esprits 
qui inséminent perpétuellement la 
terre et son peuple. Les «sites sa- 
crés», dont l'existence est contro- 
versée, dont bon nombre ont été dé- 
truits, et. qui, enoore aujourd'hui, . 
sont menacés par . des intérêts mi- 
niers, représentent pour les abori- 
gènes autant dé stations émottrices 
d’informations codées qui assurent 


la pérennité de leur vie et de leur 
culture. 

La voix constitue la sonorité pri- 
mordiale ; le chant « capte » où 
« capture » l’attention des ancêtres. 
Ensuite, l'instrument le plus impor- 
tant est le didjertdu, sorte de longue 
trompette de bois creux, originaire 
de la région d'Arnhem et que l'on 
trouve à présent dans d’autres 
- contrées, fi donne une note pro- 
fonde, fondamentale, quand on le 
fait vibrer avec les lèvres. Le muâ- 
cien expire dans l'embouchure tout 
en inspirant par le nez, de sorte qu’il 
ne perd pas son souffle, et ses joues 
produisent une sorte de mugisse- 
ment. 

D est fascinant d’entendre la voix 
en même temps que l'instrument^ 
d’entendre ces bourdon ne ments, ces 
parafes, limitation des vrais oiseaux 
et autres animaux. Le son des abori- 
gènes, perçant, nasal et qui.démarre 
. générakmeit par un registre haut se 
termina nf en an decrescendo toni- 
que; est remarquable. Quant au son 
du didjeridu, avec sa résonance pro- 
fonde de territoire antique, sec 
comme la poussière, intemporel, et 
qui semble naître au cceur du désert 
accompagné par les cliquetis grin- 
çants des dap sticks, 3 est l’un des 
plus perturbants jamais entendus. 

Selon l’expression fameuse dn 
compositeur Peter Maxwell Davis, 
c'est le summum de fart rituel musi- 
cal, fl échappe totalement à tous nos 
cr i tè r es de jugement. Les aborigènes 


de la nouvelle génération, bien que 
décimés par les premiers colons 
jusqu'au- XX 1 siècle et dans cer- 
taines régions, toujours privés de 
leurs droits fondamentaux, font 
montre d’un esprit novateur, d’une 
nouvelle énergie. La culture indi- 
gène se réaffirme, la population est 
en pleine croissance. 

David Gulpflfl, vedette des films 
Walkaboul et The Last Wavq a dit : 
■ Je sais d’où je viens depuis les 
trente mille dernières années, je sais 
où Je vais dans les trente mille pro- 
chaines. » Qui, dans nos civilisations 
occidentales, peut se permett r e un 
tel discours sur un tel ton de certi- 
tude qu’il en devient crédible? 


et quelque chose de nouveau 


D ANS la société blanche aus- 
tralienne, la création musi- 
cale ne s’est affirmée que 
récemment Pourtant P Australie est 
depuis toujours considérée comme 
une nation musicienne : les opéras 
du monde entier résonnent de nos 
voix, nos concitoyens écoutent quoti- 
diennement de la musique, du moins 
lui prêtent-ils une oreille distraite. 
La musique est chez nous l'art le 
plus populaire, et le plus conven- 
tionnel. 

Jusqu’à l’émigration européenne, 
massive après la seconde guerre 


mondiale, le pays demeure obstiné- 
ment anglo-saxon. Or, musicalement 
l’Angleterre en est au point mort. 
Pendant les deux siècles qui sépa- 
rent la mort d’Henry Purcell eh 
1695 et les variations énigmatiques 
d’Edward Elgar en 1899, P Angle- 
terre est une « terre sans musique • 
comme disent les Allemands. Dans 
FAustralie coloniale, piano-forte et 
liedertafels ronronnent avec une 
médiocrité accablante. L'extrême 
isolement - la « tyrannie de la dis- 
tance » — marque profondément le 
psychisme national, blanc autant 
que noir. 


Un souffle qui jamais ne s’arrête 


- 


P AR séquences très courtes, 
par vaguas, .descendant 
comme la mer se retire, , le 
chant des voix perçantes souvent A 
l'unisson s'installa, se développe, 
décroît et disparaît. Au préalable, 
Ira baguettes qu'on frappe sèche- 
ment ont indiqué la régularité du 
rythme. Elle peuvent être de toutes 
- formes. On tient la première en son 
m&eu, à plat. L'autre, plus ronde, 
moins longue, vient la frapper fran- 
chement. U arrive plus rarement 
.qu'on les frotta, qu'un ç hauteur 
claque régulièrement des boome- 
rangs. ou que h-groupe ensemble 
batte des mains, frappe du plat de 
'la main différentes parties do 
corps : ta rythme au début s’in»- 
zaBe, s'établit et soutient h plus 
grande part du chant qui s'éteindra . 
seul en écho, dans ta coda d'un 
murmure ou dans las éclats de rire. 

Quand le rythme est établi, in- 
tervient alors cette longue trom- 
pette en bois légèrement évasée où 
, les lèvres vibrent : h dkÿeridu. Sur 
h fondamentale grava, augmentée 
. d'une série complexe d'harmoni- 
ques, ta son est. ininterrompu et 

pfOUXKL 

Ces dernières années, tas mûrir 
tiens occidentaux se sont exercés 
su souffle continu. La méthode 
<f a p prentis sage est simple :.una 
. paille, un verre d'eau, contrôler as- 
sez la respiration pour ne jamais ar- 

rôter de faim naître des bulles dans 
le verra Résultats variables et reta- 
thiement. humides au début-. Pas 
un souffleur aujourd'hui qui n'y soit 

expert, surtout chez tes musiciens 
da j pxz, «t avec n'importe quels 
vante ; saxophones, clarinettes, 

trompettes, trombones ou tubas. 

Mais le dûÿendu résiste encore au 
savoir-faire occidental. 

H s’agit d'une branche d'arbre, 
creuse lanuraBement et creusée err- 
coreper les tênnitse. que tas abori- 
gènes coupent à ta longuma- vou- 


lue. Les extrémités sont agrandies, 
l'embout est adouci, on écorce ta 
bois pour le peindre et ta décorer. Il 
ne resta phn qu'à souffler régufiè- 
rement. sam rupture ni à-coup. 

Base d' accompagnement du 
chant, le dhJfBridu rat aussi utilisé 
en solo. Les coups de langue ryth- 
ment la souffle, lui donnent accents 
et pulsion. Ou dkÿandu sort alors 
une longue mélopée faîte d’harmo- 
niques alternées et de motifs ryth- 
miques que le souffleur reprend, re- 
tourne et relance. Mais on peut 
aussi imiter les cris d’animaux, les 
chants d’oiseaux, s'abandonner 
aux effets cocasses et faire rire. 


«r Temps du rêve j» 

Parfois, un chanteur en reproduit 
le timbre. Rires. Lé fond de F exer- 
cice reste Hé au souffle, à (a puis- 
sance du souffle, è son contrôle 
parfait et à sa continuité où se déli- 
vrent les nuances. Pour ces misons, 
le jouBur de dïcÿBricfu est souvent 
un homme jeune. En fin de solo, le 
motif rythmique et les intervalles de 
notes, le resserrement du son 
comme son expansion supposent 
une énergie physique impeccable- 
ment dominée. Faute de quoi, cette 
essentielle respiration colorée de 
musique qui se mêle eu rêve des lé- 
gendes et è l’inspiration des 
« héroe surnaturels » s'épuise. 

Un joueur de dKfbriohr dont le 
souffla faiblit n'a plus sa raison 
d'être. Même règle pour les chan- 
teurs ? a n’y a plus de place, et 
c'est la pire condamnation qu'il 
puisse supporter, pour ùi chanteur 
qui vient à manquer de souffle- 

Depuis ta- commencement des 
temps qu'on nomme avec bonheur 
ta « temps du rêve », c'est la voix 
qui demeure F instrument de bsse 
de la -musique aborigène, la maî- 


trise des pratiquas r espiratoires et 
ta con na i ssa nce approfondie des 
chants et des rites d*inrtiation vont 
alors de pair. Qu'il s’agisse du Ma- 
mkeydu nord-est de l’Amhem Land 
(courtes improvisations) ou dm 
chants dansés de’ l’Amhem Land 
occidental, et malgré leurs pro- 
fondes nuances formelles, le prin- 
cipe ^identifie sans trop de diffi- 
cultés. 

Au début, les baguettes ou Ira 
mains. Le tBdjeridu s'insinue, se 
place et s’associe au rythme mar- 
qué. L'équilibre se trouve et s'éta- 
blit, parfois tissé de motifs op- 
posés, souvent complexes. 

Après cette brève introduction, 
tas voix pénètrent avec décision ta 
tissu rythmique, è l'unisson ou en 
polyphonie, souvent guidées par un 
chanteur qui lance les phrases. Ré- 
pétitive, variant è peine tas tempos 
et les schémas mélodiques, l’Incan- 
tation est brève, suit une succes- 
sion descendante, va de la tension 
des aigus au’ relâchement des 
graves en parcourant des régions 
sonores d’amplitude assez faible. 
La phrase est répétée, se prolonge 
au-delà de la section rythmique, 
meurt, se dtaperse, se confond ou 
se mue en conversation retrouvée 
et reprise. 

Il n'y a pas è proprement parier 
de fin. Vers la fin, simplement, le 
chant glisse vers ta rythme hétéro- 
clite (ta la parole. Et fl n'est pas rare 
que, après avoir installé d'emblée la 
tension de eon rassa coa m ori t rituel 
â son plus haut niveau, cette ma- 
chine sonore déoroisse et s'es- 
tompe d'un roulement de langue 
(chez les femmes), dans ta bruit du 
conversations ainsi qu’on termine 
une chanson entre amis, ou par d» 
éclats de rire qu’il nous semble 
alors reconnaître et comprendre, 
comme saisis par leur familière et 
rassurante étrangeté. Mata ce n'est 
très certainement qu'une ftusion de 


plus, et nul n'ira s'abandonner, si- 
non pour réver, è cette vision trop 
approximative du « temps du 
rêve ». 

Toujours portés par les accents 
des cris et la régularité du souffle, 
les motifs répétés paraissent sim- 
plement identiques è eux-mêmes. 
Ce mouvement du « même »; infati- 
gablement varié, dont tas musiques 
contemporaines ont su parfois si jo- 
liment exploiter l'idée, ces voix qui 
chevrotent perçantes et nasales 
pour se rendre propres à la propa- 
gation la plus flatteuse en plein air, 
nous renvoient è un inconnu dont la 
répétition, loin d'en dévoiler le mys- 
tère, resserre l'énigme. 


Recommandations 

En termes plats, et même si cela 
reste encore pour nous l'effet d'une 
illusion d'écoute, nous sommas 
■ pris » sous ta charme de F incanta- 
tion. Le balancement des voix, 
quelquefois en surprenant canon, 
glisse sur tas vagues du souffle. A 
force d’être redire, la phrase en son 
reflux fait repérer quelques pho- 
nèmes flottants. Puis quelques 
mots. Au for et à mesure, moins 
elle comprend, mieux l'écoute per- 
çoit et pour ainsi dre, se surprend 
è reconnaître. 

Les cris et les voix des abori- 
gènes. tas contours ondulants de 
leurs chants, ne sont pas seule- 
ment liés aux éléments, au rêve, à 
la terre et aux devoirs sacrés qu'il 

convient de préserver at de trans- 
mettra. Ce n'est pas de relation 
qu’fl s'agit dans leur exercice. Us 
sont ce Ben même, te Dan de ce 
souffle, entièrement et sans plus. 

Aujourd'hui, la musique austra- 
lienne «e porte i F écoute de ces cy- 
cles invariables de danses et de 
musiques. 


En retour, les jeunes aborigènes 
des villes fondent des groupes de 
rock comme le « No Fixed Ad- 
dress ». 

Mais les chanteurs et les dan- 
seurs que présente le Festival d'au- 
tomne n’ont pour autant rien d’un 
groupe folklorique. Choisis avec 
soin par les chefs de communauté 
(Gawirrin Gu mena au nord-est 
d'Arnhem Land, et Maurice Juppu- 
ruta Luther dans le Désert central), 
désignés en accord avec Ira autres 
chefs religieux, ils représentent en 
actes toute la vitalité des traditions 
aborigènes. 

Qui pourrait, d'ailleurs, lire sans 
en être intimidé les recommanda- 
tions apposées sur les quelques 
disques rares, difficiles à trouver en 
Australie et susceptibles d'être en- 
tendus par des aborigènes : « Les 
voix enregistrées de chanteurs 
maintenant disparus pourraient ac- 
cabler leurs parants. Les cheeurs 
exclusifs, d'hommes ou de 
femmes, ne sauraient être diffuses 
devant des publics mixtes ou en 
présence d'enfants aborigènes. En 
général, dans toute communauté, ü 
convient de faire entendre la musi- 
que enregistrée aux anciens qui 
sauront décider à qui elle peut sans 
risque s'adresser. » 

Bref, les cirants des cérémonies 
aborigènes restent profondément 
attachés au sacré qui Les porte et 
au secret qui les instruit. Incapables 
de soutenir l’image des disparus et 
la reproduction obligatoire des 
sons, les aborigènes ne savent rien 
des finessos cuituredes où s'avan- 
cent les plus modernes de leurs 
spectateurs parisiens : eaux qui- 
écoutent Haendal en faisant du jog- 
ging et Brahms dans las hypermar- 
chés. En dehors de la beauté intrin- 
sèque de leurs chants et de leurs 
danses, c'est aussi à ce message 
discret qu'ils nous renvoient sans 
môme s’en douter. 

FRANCIS MARMANOE. 


Festival 

d’automne 

à 

Paris 


The O vil Wars, de Bob 
Wilson, du 1 7 au 24 septem- 
bre, au Théâtre de la Ville, 
ouvre le Festival d'automne, 
qui. cette année, fait décou- 
vrir l'Australie - la culture 
aborigène, les musiques 
contemporaines, - dont par- 
lent Francis Marmande et 
James Murdoch. Le pro- 
gramme musical comprend 
un ensemble consacre à 
Mauricio Kagel et à Anton 
Webem — qui fera l'objet du 
prochain supplément < Arts 
et spectacles » daté 23 sep- 
tembre. Il y aura, selon la tra- 
dition, da la danse, du théâ- 
tre, du cinéma : voir le 
calendrier page 1 6. 


L’homme noir a trouvé en Austra- 
lie un espace où sa spiritualité se dé- 
ploie, où sa culture se développe, 
s’enrichit de cet éloignement, de 
cette solitude. Pour l’homme blanc, 
elle n’est qu’oppression, elle te ré- 
duit à une mentalité de salon. Son 
monde intellectuel eL spirituel est 
cerné par la lueur d’une lampe halo- 
gène et ne dépasse pas les limites de 
son fauteuil. Le noir de la nuit, plus 
la nuit noire de son âme... C’est bien 
trop effrayant! 

L’Australie demeure largement 
une société anti-intellectuelle. Mais, 
il y a vingt ans, un ensemble de fac- 


teurs se conjugue pour déchirer 
cette torpeur musicale : la puissance 
de la communication moderne, y 
compris les enregistrements de lon- 
gue durée. Plus un nouveau régime 
sur le réseau national de diffusion. 
Les subventions d’EtaL L’apparition 
d’un groupe de jeunes compositeurs, 
sophistiqués, éclectiques, dont les 
œuvres fortes et dures font monter le 
taux d’adrénaline. Trois nouveaux 
courants créateurs - ce ne sont pas 
des écoles — se dégagent bientôt, qui 
digèrent rapidement les oeuvres pré- 
cédentes, et d’ailleurs tous les styles 
de musique occidentale. Après le 
goût pour l’éphémère des années 60- 
70. on écrit & nouveau pour la posté- 
rité. 

A l’heure actuelle existe une 
avant-garde qui rejette ces recher- 
ches dans l'oubli, et tente d’amener 
le public A écouter non plus des 
structures, mais des sons. L'Austra- 
lie a achevé son exploration de l’in- 
te nationalisme, elle a atteint sa ma- 
turité musicale. A b pointe des 
techniques modernes, ses artistes ne 
manquent ni d’habileté ni de réfé- 
rences. 

Plus important, un corps de tra- 
vail s'est constitué, qui n'appartient 
qu’à lui-même, possède un potentiel 
de développement rare dans b créa- 
tion musicale et que la présence 
physique du pays a commencé de 
pénétrer. On trouve souvent b lente 
pulsion propre à b respiration pro- 
fonde d'une immense masse de 
terre. 

Le pays se tourne vers l'extérieur, 
en particulier vers ses voisins du 
nord, que l'Europe appelle 
l' Extrême-Orient. Les musiques 
asiatiques, celles de Java et Bali, 
celles de Chine et du Japon, ont déjà 
été assimilées. Et c'est comme écou- 
ter à nouveau, après quelques faux 
départs, b musique des premiers 
Australiens non pas dans une imita- 
tion mélodique ou rythmique, mais 
de façon plus viscérale, pour ce 
qu’elle dit au pays. 

Finalement, b musique existe, 
née d'une société polyglotte et multi- 
culturelle, 1a société de l'Australie 
contemporaine, où un habitant sur 
cinq vient d’ailleurs. 

JAMES MURDOCH, 

journaliste australien. 


La semaine prochaine, sx 
ofrptionneltoinem, « le Mondi 
des arts et des spectacles j 
paraîtra non pas le mercredi 
mate le jeudi 22 (te Mondi 
daté du vendredi 23). 
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Bob Wilson, stratégie et prologues 


porte cinq. B a ét é créé te 6 ^****^ rain bassadenr de France à If Haye. 
devant « public dans on «*e «so- 

L’« action » se passe eu ywnt des patineurs, mi ours Manc. 

Bte : faner, automne, été, y „ ■ «ondoie avec un officier 

&ï^ttSS35=M=SSr 

Le spectacle iraà Nî ® es ,? j? STàNiS du 19 aa 22, à Bordeaux, 
da S *>■ * à ymt Sf aa Z M in S. àlileted et 5 novembre, an Hane 

salte*> ° M,Se, !!S^ i? I te^uï pays où tant de villes se sort 

^ ^ 

Bob Wilson a commencé son étonnant travail. 


O N ne sait pas encore si « le 
plus grand spectacle du 
monde * arrivera au terme 
prévu, sites cinq parties de The Ci- 
vil Wars pourront être montre» 
dans leur intégralité à Los Angeles a 
l’occasion des Jeux olympiques de 
1984. Le projet a déjà été réduit de 
douze à neuf heures. Ce qui est sur, 
en tout cas, c’est que l’histoire de la 
construction de ce «colosse*, au- 
quel participent des compagnies in- 
dépendantes comme dans les copro- 
ductions cinématographiques 
internationales - et ce n’est pas un 
hasard si le titre évoque Star 
Wars. — est en elle-même le scéna- 
rio d’un film à grand spectacle. 

Bob Wilson a composé sa mosaï- 
que pendant des années, en utilisant 
la technique des entreprises multina- 
tionales. Il a stupéfié le inonde du 
spectacle par l’efficacité d’une stra- 
tégie publicitaire qui réunit tes mé- 
thodes de Broadway et celles de la 
mode - avec défilé, il a monte de 
brefs spécimens de la grande œuvre 
en juin 1982 à Fribourg, où lui a été 
confié le Théâtre municipal, plus 
quelques salles dans l’université. Là. 
Bob Wilson a convoqué ses fidèles : 


noms illustres de l’avant-garde, an- 
ciens collaborateurs, élèves des 
conserva lo ires. Américains, Alle- 
mands. et quelques minorités natio- 
nales, quatre-vingts personnes, parti- 
cipant gratuitement - la plupart 
sans même le remboursement de 
leurs frais - à cette sorte de sémi- 
naire. dont 1e but était de creer, de 
répéter avec Bob Wilson la synthèse 
d’un spectacle que tous ne joue- 
raient pas. 

A la fin du stage, pendant deux 
week-ends fatigants. Bob Wilson a 
convoqué des amis, des gens de theàr 
tre, des organisateurs de tournas, 
d’éventuels sponsors pour leur offrir 
la démonstration pratique de son 
projet- Le thème et la structure du 
spectacle étaient minutieusement il- 
lustrés par des dessins exposés et 
mis en vente. Ensuite, il y a eu pen- 
dant cinq heures des échantillons de 
spectacle. Cinq heures emplies de 
mots, mus décors, peu représenta- 
tives de ce spectacle qui s’annonce 
hyper-riche, et surtout visuel. 

Chacun lisait son texte, brochure 
à la main, mimait les mouvements. 
Et peu importe à des échelles te- 



naient lieu d’arbres, si des paravents 
indiquaient tes montagnes, « si des 
chants s’elTorçaient de suivre une 
musique enregistrée et d ailleurs 
provisoire. Les sponsors pouvaient 
comparer cette ébauche avec la per- 
fection sophistiquée d’une maquette 
où tous les changements compliqués 
de décor étaient déjà réalisés. 

La chaleur, l’effet claustrophobi- 
que, auraient pu agir comme un boo- 
merang. Mais la fascination des 
temps ralentis - comme dans tes 
premières œuvres de Bob Wilson - 
a fini par agir comme un lavage de 
cerveau. C'est à Fribourg que le 


spectacle a trouvé les bases de son 
imposant budget. C’est là que Bob 
Wilson a trouvé de nouveaux fans 
dans la grande finance, et que la ra- 
meur de ces Jeux olympiques de Il- 
lusion visuelle a pris naissance. En 
mariant sa folie mégatomaniaque 
d’artiste à un génie du commerce 
tout à fait inattendu. Bob Wilson a 
continué pendant des mois à parcou- 
rir te monde, à visiter des sponsors, à 
spéculer sur leur crainte d’être ex- 
clus de l’événement, à les organiser 
séparément, en affirmant que Je 
reste, bien entendu, était en train de 


se monter ailleurs— Admirable tra- 
vail de persuasion. 

De cette manière. Bob Wilson e»L 
parvenu à arracher un contrat à 
r Opéra de Renne, qui, comme tant 
théâtre lyrique italien, n'aime pas 
particulièrement pratiquer. ta signa- 
ture qui engage. Et le travail a conti- 
nué, alors même que, fermé pour 
cause de sécurité., le théâtre avait 
suspendu toute activité. Finalement, 
Bob Wilson a réuni une troupe de 
chanteurs, y compris une srar 
comme la soprano noire Raby 
Hinds, pour un «âge de qain» 
jours, au mois de juillet, sept mois 


avant ta pnanKra^a^^ 

qoand on songe wpBBiaOT*» de 

pbü Gtass n’avait pas «porc «im- 
posé ta nw«q®e<* er " :teV - 

Cet acte V durera gne he are ct 
demie, ce sera no véritable opéra 
avec d» parties de balte et deux ac- 
teurs seulement, de* textes »**- 

bcn.cn latin, eo«igta^*«*Wiboo 

a appliqué sa méthode habituelle, 
qui prévoit le stade A - an wr* 
shop pour rétnde.^waej» 
mouvements. - pw»dart <*e *1***" 
ques mois le «ante B -te mottage 
définitif. 

Dans ta chaleur étouffante du 
millet romain, dans, tasaJte <Tane ga- 
lerie non cûmatisée,on a pu asswwr 
à la partie A. Après deux joins. Vc 
monremért était fixé, sauf pour tes 
danseurs, engagés mSeurs. Les co- 
médiens jouaient sans cocunrtHy 
a une chanteuse de aperinws, des 
animaux, des prtteB«Mge&de rba^ 
toire américaine- M m Ifcpdfc*®- . 
bertLee — ou itafienoe - Gantrahn. 
te héros préféré du prfàdod Cmu. 
- le fentfimé <FHèrcute.~ Chacun à 

son tour se déptacaH doocemett. se- 

k» te rythme prévu, ce smuiettnt * 
une comptabilité obsesaonaeQe. 
comptait jnsqu’ï cinq avant de par- 
tir, comptait jusqu’à .seize p« P* r ’ 
courir 10 mètres, jusqu * trente poff 
tourner la tête de 45 degrés— El 
PbO Gtass était BL eaxc&suaH le* 
mouvecoerts,;défmtarait les tempos 
avec une précision maniaque, 
dürit lès chanteur*, tans gestes* leur 
caractère— Et rccoedtag les propo- 
sitions- Comme frftgtawt «Tune 
musique de fart. Comme dans un 
film, dans Topéra, sdou. WÜsou, ta 
musique vient ap*#*Tîmage. 

. framcoquadrl 


LE CALENDRIER 


THE CIVR- WARS. opéra de Bob 
Wilson, au Théâtre de la VBle. 
du 17 au 24 septembre. 

LE GARDIEN DU TOMBEAU, de 
Kafka, par Jean-Marie Pane, 
du 21 septembre au 23 octo- 
bre à la Bastille. 

cbwantés-intermèd es, 
par Jean Jourdheuil et François 
Peyrat, du 27 septembre au 
23 octobre, su Théâtre Gérard- 
Philipe à Saint-Denis. 

LA ROBE DE CHAMBRE, de 
Georges Bataille, par Richard 
Foramen, du 27 septembre au 
30 octobre, au Théâtre de 
Gennevilliers. 

MAISON, par Gérard Tamestit, 
six pièces instrumentales 
électro-acoustiques, du 
28 septembre au 7 octobre, au 
Centre Georges-Pompidou. 

BRIAN ENO, cinéma-musique, du 
28 septembre au 3 octobre de 
12 h à 22 h. au Centre 
Georges-Pompidou. 

SORTILÈGES, par le groupe TSE, 
du 4 octobre au 23 décembre, 
au Théâtre de Paris, petite 
salle. 

KAGEL, films, du 5 au 10 octo- 
bre de 12 h à 22 h, au Centre 
Georges-Pompidou. — Die 
Erachôpfung Der Walt, ver- 
sion concert, le 1 1 octobre a la 
Maison de te radio, grand audi- 
torium. — La Trahison orale. 
Théâtre musical, du 27 octobre 
au 1 3 novembre, salle Gemier. 
— Journée Kagel. le 6 no- 
vembre, sur France-Culture. 
WEBERN. par l'Orchestre de 
Paris, ie 5 octobre, salle 
Pleyel : par l’Ensemble 
contemporain, le 28 novem- 
bre ; un concert de solistes, le 
30 novembre; par le Quatuor 
Lassa He. le 7 décembre au 
Théâtre des Amandiers, Nan- 
terre; par le London Sym- 
phony Orchestra, les 9 et 
10 décembre, salle Pleyel; par 

l'Orchestre de l’Opéra, palais 

Garnier, las 22 et 23 décem- 
bre. 


ABORIGÈNES, MUSICIENS ET 
DANSEURS, du 5 au 15 octo- 
bre, aux Bouffes du Nord (te 
10. concert Aperghis). 

LE FRIGO, de et par Copi, cki 
7 octobre au 6 novembre, au 
Fontaine. 

MACBETH, par Carmeta Bene. 
du 11 au 16 octobre.au Théâ- 
tre de Paris. 

DANA REITZ. danse sur une mu- 
sique de Malcolm Goldstein, du 
12 au 17 octobre au Centre 
Georges-Pompidou. 

PEPPE « CONCETTA BARRA, 
variétés napolitaines du 18 au 
23 octobre, au Théâtre de 
Paris. 

NOUVELLES MUSIQUES AUS- 
TRALIENNES. du 19 au 
23 octobre, au Centre 
Georges-Pompidou (plus des 
films d’Arthur et Lorinne Can- 
tril1.de 12 h à 14 h). 

REMONDI et CAPOROSSL 
clowns italo-beckettiens. du 
26 au 31 octobre, au Centre 
Georges-Pompidou. 

LEIGH HOBA. vidéo expérimen- 
tale australienne, du 27 au 
30 octobre, de 13hà 18h: 
Performances, les 28 et 
29 octobre, à 20 h 30. à 
l’ARC. Musée d'art moderne 
de te Ville de Paris. 

JAN FABRE, perfomw flamand, 
les 27, 28 et 29 octobre à par- 
tir de IB h jusqu’à minuit, à 1a 
Bastille. 

TANGO, spectacle de Claudio 
Segovîa, du 11 au 17 novem- 
bre, au Théâtre musical de 
Paris. 

TONIO KROGER, de Thomas 
Mann, par Pierre Romans, du 
14- octobre au 10 décembre, 
au Théâtre des Amandiers, 
Nanterre. 

[FS BLOUSES, de Jérôme DeS- 
charnps. du 15 novembre au 
4 décembre, à la Bastille. 
TRISHA BROWN danse du 15 
au 20 novembre, et KAROLE 
AR MITAGE (sur des musiques 


de Jeffrey Lohrv). du- 22 au 
27 novembre, au Théâtre de 
Paris. 

LUCWOA CHILDS danse sur des 
musiques de John Adams, du 
29 novembre au 4 décembre à 
18 h 30. au Théâtre de te VHle. 

NO. du 2 au 7 décembre, deux 
programmes, au Théâtre du 
Rond-Point. 

Expositions 

ARCHITECTURE ET MYTHO- 
LOGIE, par Anne et Patrick 
Poirier, à la Chapelle de la Sal- 
pêtrière, du 4 octobre au 5 dé- 
cembre. 

AUSTRALIE, Recoostructed Vi- 
sion. du 28 septembre au 
7 novembre. Peintures sur 
écorces, à partir du 28 sep- 
tembre au Musée des arts afri- 
cains et océaniens. — Papa- 
nuya, peinture du désert, du 
28 septembre au 30 octobre, à 
l’ambassade d'Australie. — 
D'un autre continent, du 
4 octobre au 5 décembre, à 
l'ARCv Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris. 

Cinéma 

Du 30 novembre au 10 décem- 
bre. aux Otympic Saint-Germain, 
Marilyn, Luxembourg-Club, à l'Es- 
curial, au Republic Cinéma, 1a se- 
maine des Cahiers du dnéma. \ef 
panorama du cinéma chinois 
contemporain ; Berlin Alexander- 
Platz. de Fassbindar. version inté- 
grale : Florilège du cinéma porno- 
graphique : rétrospective Oum 
Kalsoum, Farid El Atrache. Elisa- 
beth Taylor, Sonja Heinie : Robert 
Bresson ; Max Ophuls ; te cinéma 
de propagande politique ; les maî- 
tres du cinéma scientifique ; tes 
écrivains cinéastes de Gide à Su- 
san Sontag : le documentaire bri- 
tannique, etc. 

ir Location-renseignements 

FNAC MONTPARNASSE. 
136. me de Rennes. 75006 Paris 
(549-05-28). 


EN F*C.HlSlVITfe AU STUDIO DES URSUUNES 


2 FILMS INÉDITS DE BORIS BARNET| 
Un extravagant dans 
fa Russie de Staline!... 

LA JEUNE FILLE 
AU CARTON A CHAPEAU 

et 

OKRA1NA 



COSMOS 76 rue de Rennes M St-Suipice 544.28.80 

Dostoïevski 

■ 7 FILMS • 

L’IDIOT <av. Gérard Philippe, * LA DOUCE • C RiM E ET CH ATIMENT 
L’IDIOT (de KUROSAWA) 9 LES FRÈRES KARAMAZOV 
LES NUITS BLANCHES • 26 JOURS DE LA VIE DE DOSTOÏEVSKI 
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PLAISIR DE LA MUSIQUE 
5 STAGES VOIX ET INSTRUMENTS 
2V0C 

GIOVANNA MARINI ET SES MUSICIENS 

AUX BOUFFES DU NORD 
A PARTIR DU 27 OCTOBRE 
Inscriptions et renseignements : 

Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis 
téléphone 243.00.59 


SALLE PLEYEL 
Mardi 4 octobre. 
20 h 30 

ENGUSH CHAMBER 
ORCHESTRA 

Oarecnan et soliste 

PER AH1 A 

MOZART - BACH 

LOC. S83.88.73 
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DEUX EXPOSITIONS PIAZZETTA A VENISE 
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Le peintre du renouveau 


I L n’y a pas de phénomène pins 
mystérieux dans; rhistoire de là 
. peinture que la résurrection au 
dix-huitième siècle de Sa peinture 
vénitie nne . La race, le mflîeu et Je 
moment n'y sont pour rien, d’amant 
que rage baroque avait été à Venise 
particulièrement morne, même' en 
architecture, et znalgré rexcèpticin 
glorieuse de -Longhena, • et que ça 
décadence politique et économique 
paraissait, comme d'ailleurs 
aujourd’hui, ne plus laisser d’autre 
issue que celle de la survie pittores- 
que et décorative. La Venise du pré- 
sident De Brosses,; dc-Roussean, de 
Casanova était même devenue une 
sorte de ville coloniale dont l’activité 
et la fortune étaient liées à l’afflux 
d'amateurs étrangers;' de touristes 
de haut vol, venus admirer ses tré- ' . 
sors, se divertirh ses fêtes, ft ses plair - 
sirs et £ ses jeux, o 
Si la présence de 'ces amateurs . 
explique dans, une grande mesure le 
développement, de la peinture des 
vedutisti, elle . n'intervient en rien 
dans lé renouveau de la. peinture . 
religieuse et même de la peinture 
décorative. Et si la naissance- d'un 
grand peintre est toujours inexplica- 
ble, plus inexplicable encore est 
Tapparition dans une même généra- : 
tion d’artistes travaillant avise on" 
égal bonheur dans le même - sens et 
dans le même lieu et, qui. se -.nom- 
ment à Venise Gioy&nm Antonio. 
Pellegrini, Giovanni Bàttista Rttoni, 
Federico Bencovitch, nés respective- : 
ment en 1675, 1687 et 1677- Sans 
parier de l'infatigable Sebastiano' 
Ricci, né en 1659 mais toujours actif 
dans lé premier tiers du. siècle, eL 
bien sûr, de Hépolo, né en 1696, et . 
qui conclut en étourdissant feu . 
d’artifice,- en ultime féerie d'ülusion • 
romanesque, 1’histoire de la peinture . 
i talienn e. . 


Dans ce concert quasiment 
céleste, dans ce retour de l'art véni- 
tien à sa plus fastueuse lumière, 
celle de Véronèse, un homme a joué 
nn rôle de premier plan, même si sa 
gloire a été quelque peu obscurcie 
par celle de Tîepolo, qui d'ailleurs 
lui doit beaucoup et dont il est à cer- 
tains égards l'antithèse. ' 

Cet homme, c’est Gianbattista 
Piazzetta, auquel Venise consacre 
cette année deux expositions qui 
célèbrent lé troisième cent e n a ire de 
sa n a i ssance. La première, celle. des 
tableaux, est présentée au palais 
Ve ndramin r c’est tout près de la 
gare, on descend dnvaparetto 2 San- 
Marcuola g et l'on ira voir la 
seconde, celle de l'œuvre graphique, 
£ File Saint-Georges, àan* ce lieu de 
paix et de ferveur absolue qu'est, 
knn de-la foule importune et des cri- 
minels pigeons de Saint-Marc, atte- 


nante £ la sublime église de Palladio 
et à ses sublimes Timoré: (celui de 
la chapelle des Morts en particu- 
lier) , la fondation Cini. 

Fils, d’un sculpteur sur bois, qui a 
laissé de grandes preuves de son 
talent £ l’église Saint-Jean-ei-Saim- 
Panl, sérieux, de mine un peu sévère 
et sans doute passablement égocen- 
trique si l’on en juge par ses autopor- 
traits, plus laborieux que virtuose 
(sa lenteur d’exécution était prover- 
biale et sa production n'est pas tris 
abondante), mais travaillant avec 
une conviction que l'on a pu opposer 
au « scepticisme hautain • de Tie- 
poio (R. Longbi), Piazzetta est 
assurément le plus vénitien des pein- 
tres de son temps, le plus déterminé 
2 récupérer l'héritage par-delà les 
divers compromis qui, autour de 
1700, marquent presque toute la 
peinture italienne. 


Lumière solaire 


Alors que la plupart de ses 
confrères sont des vedettes euro- 
péennes que se disputent princes et 
amateurs et qui, autant qu’à Venise, 
exécutent commande sur «vniwanrfi» 
& Londres, £ Paris (où Pellegrini 
décore pour le régent la galerie du 
Mississipi), à Madrid, à Wurtz- 
bourg, à Varsovie, £ Dresde, voire à 
Péters bourg, Piazzetta, lui, a passé 
sa vie £ Venise: Il y travaille pour les ~ 
églises et les maisons d’édition, pour 
certains amateurs comme le Prince 
Eugène ou le maréchal Schulen- 
burg, qui commandait les troupes de 
la Sérénissime. Très tôt, il semble 
avoir ouvert une école de dessin, il 
ferme de nombreux élèves et il sera 
le premier directeur de r Académie 
fondée en 1750 £ l'exemple des 


autres académies italienne!, et dont, 
après sa mort survenue en 1754, Tic- 
polo seca président 

Il a tout de même quitté Venise 
une fois, lorsqu’il eut terminé son 
apprentissage auprès d* Antonio 
Molinari, bon- repréentant de la tra- 
dition des tenebrosL Ce fut, dans sa 
vingtième année, pour aller à Bolo- 
gne et y étudier «cor somma tuten- 
zione », nous dit un de ses biogra- 
phes, « les merveilleuses œuvres des 
Carrache et plus encore celles du 
Guerchin,dôm il semble avoir voulu 
Imiter le goût et la manière ». 

A Bologne, Piazzetta suit égale- 
ment les leçons de Giuseppe Maria 
Crespi, personnalité psychologique- 
ment trés Intense et d’envergure 
internationale qui, interprète magis- 


En Ÿ.O.: FORUM HALLES (Dolby) - PARAMOUffT MERCUHY fDofcy} 

. U.G.C. BfARWJZ - PABANKXJNT ODÉON (Dolby) — ST MICHEL 
• .Cfl^BEABB0UR6' : --XPI0PAIV0RAIIIA(DbSiy) , • 

; mVf. :PAHAyOü*Ti)PÉR4 M - PAftAMOUlfTMAHVAUX (Dofcyl 
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. P ARAMOUNT MONTMARTRE — CONVBfîlON ST CHARLES 
PARAMQUKT ORLÉANS - PARAMOUNT.GALAXŒ - Ü.6.C. OOBOMS 
PARAMOUNT BASTUE.— PARAMOUNT MAILLOT (Dolby) 

3 MURAT (Dolby) - CUCHY PATHÉ (Dofcy) - 3 SECRÉTAN (Dofey) - REX 
LA VAR9ÉE Paramount - VITRY Robespiarra - COLOMBES Club . 
VERSA&LES Cyrano - VÉLIZY Stutfio - ST.G51MAIN C2L (Dolbyl 
RUÉE Arief-SIGHEN Français (Dolby) - ARGENTEUL (DoKiy) 

LA DÉFENSE 4Tomps - POBSY U.&C. - VRY CHAT&10N Calypso 
C8ÉTDL Aral - MARNE-IA-V ALLÉE Arm - PANTM Carrefour (Dolby) 
- SARCELLES Ftmdaa 

MONTREUB. MéMa - ROSNY Anal - EVRY Gaumont (Dofcy) 
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DNetM muaical Oanial Baranboim 

Salle Pieyel 

concert inaugural 
de la saison 83/84 

29, 30 septembre - 20h30 

DANIEL BARENBOIM 

MARTHA A R G E R I CH 

WAGNER - BEETHOVEN/ LISZT ■ LISZT 

co-production 
Festival d' Automne 

5 octobre - 20h30 

MATTHIAS BAMERT 
JANE MANNING 
WOLFGANG SCHÔNE 

GROUPE VOCAL DE FRANCE 
(Dir.: M. Tranchant) 

WEBBtN ■ SCHONBBH3 

LOCATION 

SALLE PLEYEL OU SEMI7X6 


AMERICAN M V.O. AT THE 
AMERICAN CENTER 
261, bd Raspail, 75014 PARIS 

633-67-28 

mu hui mm 

SESSIONS INTENSIVES 
renouvelables tous las 15 jours 
- Début : 12 septembre 

SESSION D'AUTOMNE 
du 26 septembre au 17 décembre 

Learn to speak american 

tas te b (mit b ni die ami 

PRÉPARATION AU T.O.E.F-L 


irai du clair-obscur et peintre de 

genre attentif aux petits maîtres hol- 
landais, transpose l’imagerie reli- 
gieuse dans un registre de sensibilité 
familière que l’on qualifierait pres- 
que de vériste. C’est peut-être £ 
Crespi que Piazzetta doit, mais sur 
un mode plus réservé, plus arcadieo, 
certains des aspects de pastorale et 
d’évocation de la vie populaire que 
manifeste son œuvre, ainsi dans la 
Jeune Paysanne endormie, conser- 
vée à la Résidence de Salz bourg, ou 
dans le Saint Jean-Baptiste de 
Rovigo qui évoque avec une vigou- 
reuse et sensuelle bonhomie le sou- 
venir du Caravage. 

Les premières toiles de Piazzetta, 
le Sacrifice d'Isaac, de la collection 
Thyssen, Suzanne a les vieillards 
(Offices), se caractérisent par une 
composition compacte en diagonales 
affrontées, par de puissantes 
réserves d’ombres, par la vigueur 
tactile, presque turgescente, du 
rendu anatomique. La touche est 
déjà grasse, onctueuse, gorgée de 
couleurs roussâtres où crépirent des 
éclaira de lumière, et dans les grands 
formats verticaux, le Rapt d’Hélène 
(musée Granet, Aix-en-Provence) 
et surtout dans ces deux chefs- 
d’œuvre que sont La Vierge appa- 
raissant à saint Philippe de Niri, de 
l'église de la Fava, et l'Extase de 
saint François, du Musée de Vienne, 
la disposition des personnages en 
zigzag, le pathétique abandon de 
leur expression et de leurs gestes, 
donnent £ la scène nne intensité dra- 
matique qui rappelle les plus hauts 
moments de la piété tridentine. 

En 1722, Piazzetta reçoit com- 
mande, en même temps que onze de 
ses confrères, d’une toile destinée à 
la nef de l’église San-Stae : c’est un 
Saint Jacques conduit au supplice 
qui est présenté au palais Vendra- 
min, £ côté des œuvres correspon- 
dantes de Pittoni, Pellegrini, Sebas- 
tiano Ricci et Tîepolo. U n'est pas 
difficile de voir £ quel point la 
conviction, la concision sculpturale 
de Piazzetta remportent sur la rhé- 
torique un peu fatiguée de ses collè- 
gues, sur Tîepolo lui-même, qui le 
suit ici de très près mais s'effiloche 
un peu dans une assez vaine gesticu- 
lation. 

Vers 1725, autre commande, celle 
d’un plafond, la Gloire de saint 
Dominique, destinée à l’une des cha- 
pelles de l’église Saint-Jean-et-Saint 
Paul. Inspirée peut-être de Crespi, 
contemporaine des premiers pla- 
fonds de Tîepolo (au palais Sandtni 
de Venise, £ l’archevêché dUdine), 
cette décoration est la seule que 
Piazzetta ait exécutée, et l’on com- 
prend mal que Venise n’ait pas 
davantage fait appel à lui dans un 
domaine où son coup d’essai appa- 
raît comme un coup de maître par la 
verve du mouvement hélicoïdal qui 
anime la scène et le superbe aplomb 
des personnages qui nous regardent 
du haut de leur empyrée, par 
l’extraordinaire luminosité surtout 
qui baigne l’ensemble dans une sorte 
de transfiguration, de jubilation 
céleste. 


Voilà le moment capital, la révo- 
lution de la peinture vénitienne dans 
la troisième décennie du siècle : le 
retour à la peinture claire, aux 
« gaietés blondes de la nature -, 
comme disait Zola à propos des 
impressionnistes, à cette « lumière 
solaire *. dont Alessandro Longhi 
accordait en 1762 l’invention à Piaz- 
zetta et qui fera la fortune de Cana- 
letto et du merveilleux GuardL 

C’est la lumière de Venise dont il 
faudrait parler comme Chateau- 
briand a parlé de la lumière de 
Rome. Une lumière qui, lorsqu'on se 
promène « loin de la foule impor- 
tune - £ la Giudecca ou vers la 
Madonna dell’Orto, vous fait suffo- 
quer d’espoir, de mélancolie et de 


tendresse dans les grands beaux 

jours de l’été triomphant, 

Venise sauvée en somme, pour un 
temps et pour reprendre le titre 
d’une tragédie d'Otway chère £ Bal- 
zac. Mais calmons nos transports et 
pénétrons dans la salle des œuvres 
«solaires», où manque, hélas! 
l'Assomption, du Louvre, et quel- 
ques autres tableaux de même 
importance. Pour le registre sacré, 
voici Péclatante symphonie du reta- 
ble de Saint Louis Bertrand, saint 
Vincent Ferrier et saint Hyacinthe. 
destiné & l’église des Gesuates. et 
une délicieuse Rebecca au puits 
(Milan, Brera), qui dit sans afféte- 
rie toute la grâce du rococo et trans- 
porte l’épisode biblique dans un 
décor de pastorale contemporaine. 


Le plus beau bourreau 


Le monde pastoral cher aux Véni- 
tiens, nuancé ici de sensualité ironi- 
que et traduit avec une vigueur sou- 
riante qui le fait échapper aux 
conventions du genre, apparaît 
encore dans la toile la plus célèbre 
de Piazzetta, la Diseuse de bonne 
aventure Un enchantement, et si 
l’on avait pu présenter à côté de 
cette énigme un peu libertine la 
Promenade champêtre de Chicago 
ou l'Idylle sur la plage de Cologne 
un nom serait «ans doute venu £ 
l’esprit de chacun : Watteau. 

Les dernières œuvres de Piazzetta 
passent pour marquer un fléchisse- 
ment de son inspiration et de ses 
moyens. Ce n’est pas notre avis. 
Certes, il n’est pas très à l’aise dans 
la peinture d’histoire {le Sacrifice 
dTphigtnie), mais, malgré l'éreinte- 
ment dont elle a été l’objet de la part 
de Roberto Longhi. une unie comme 
la Décollation de saint Jean- 
Baptiste apparaît comme un chef- 
d'œuvre de monumentalité dramati- 
que. avec en particulier le 
personnage du bourreau qui se 
rejette en arrière et retrousse ses 
man ches avant de saisir l'épée que 
dégaine un de ses aides. Voilà le plus 
beau bourreau de l'histoire de la 
peinture avec celui que Paul Dclaro- 
che a peint dans l’Exécution de Jane 
Grey. 

11 faudrait aussi parler des salles 
où sont rassemblées les œuvres des 
élèves et des continuateurs de Piaz- 
zetta. C’est une des parties les plus 
intéressantes de l’exposition, et l’on 
voudrait pouvoir s'attarder sur le cas 
de Giuseppe Angeli auquel b reli- 
gion réussit moins bien que le genre 
(te Joueur de tambour). Encore 
plus sur celui de la curieuse Giulia 
Lama, l’autre femme peintre du dix- 
huitième siècle vénitien avec 
Rosalba Carriera. Autant la 
Rosalba fut fêtée, autant Giulia 
Lama ne cessa d'être persécutée par 
ses confrères masculins. Elle était la 
laideur même, mais aussi la sincérité 
et la passion. Une passion ■ outrée > , 
comme on disait, super-virile et à 
probable composante sado- 
masochiste. 


Si attachante que soit votre 
figure, il faut vous quitter, infortu- 
née i-âma, puisque le moment est 
venu de nous transporter à ITle de 
Saint-Georges et à la fondation Cini. 
C’est là, nous l’avons dit, qu’est 
exposé l'œuvre graphique de Piaz- 
zetta, et c’est tout simplement 
superbe. 

Quel prodigieux dessinateur ! On 
voudrait pouvoir tout citer : les 
études pour les compositions reli- 
gieuses, les feuilles de fantaisie, les 
portraits familiaux, les nus mascu- 
lins. un seul nu féminin, mais admi- 
rable. Et surtout les têtes d’expres- 
sion à la pierre noire qui élèvent 
l’anecdote au niveau du grand art 
classique : deux musiciens, un levan- 
tin, un jeune pèlerin, un porte- 
drapeau, un archer maure, des 
jeunes filles, ici avec une poule, là 
avec une rose. Et atteignant les som- 
mets avec la série des Apôtres que 
grava l’excellent Marco Pilteri. 

Piazzetta fut, en effet, un des 
grands pourvoyeurs de la gravure 
vénitienne si brillante au dix- 
huitième siècle : gravures indépen- 
dantes ou vignettes et planches des- 
tinées £ PLI lustrât ion, Venise étant 
alors la capitale de ce que nous 
appelons aujourd’hui l’édition d'art, 
fl a illustré en particulier la Jérusa- 
lem délivrée, le Paradis perdu, le 
Newton pour les dames, d'Algarotti 
et les Œuvrer complètes, de Bos- 
suet, où l'on voit un Calvin aussi 
leste à argumenter sa théologie 
qu’un petit maître à détailler le cata- 
logue de ses galanteries. 

Allez voir l’exposition Cini. et, si 
l’état de votre carnet de devises vous 
le permet, achetez-en le catalogue 
qui est beau et bien-disant, alors que 
celui du palais Vendramin, d’une 
érudition un peu chargée, s’adresse 
surtout aux spécialistes et aux fana- 
tiques de l’analyse stylistique. 
L’exposition Cini dure jusqu'à la fin 
d’octobre, la Vendramin se termine 
le 25 septembre. Bon voyage. 

ANDRÉ FERMIGIER. 
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Vendredi 46 septembre à 20h30 
Centre G. Pompidou, Grande Salle 
Loc. 27S 79 95 


DERNIÈRE LE 25 SEPT. 
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ROCK 

Jacques Higelin 
au Casino de Paris 


[ÉLECTION 


(Suite de la première page. I 

Depuis Te début des années 60, 
Jacques Higebn avait accumulé les 
tentatives de toutes sortes. Au ci- 
néma, avec Saint-Tropez blues, puis 
plus tard, avec Sept Jours ailleurs, 
de Marin Karmitz. et Elle court, elle 
court la banlieue. Au café-théâtre, 
avec Rufus et Brigitte Fontaine, dans 
Maman, j'ai peur..., où à trois ils 
avaient mis le paquet, tout ce qui 
leur passait par la tête, la démesure 
par trois habitants d une même pla- 
nète. Dans un village du sud de la 
France où, pour les enfants, il impro- 
visait des histoires, prenait sa guitare 
et chantait. 

Le rock, Higelin va l'associer à des 
coups de gueule, à de grands élans 
de tendresse et il va l'aimer parce 
que c’est une musique etroitement 
liée è la vie et à ses débordements. 
Maïs, jusqu'en 1978, cela ne sera 
pas toujours facile. Plus d’une fois. 
Higelin chantera dans des caves style 
Pizza du Marais, pour à peine vingt 
personnes. 

Les albums Champagne pour tout 
le monde et Caviar pour les autres lui 
permettent enfin dé faire tomber les 
barrières. Désormais, il ne lui est plus 
interdit de se dépasser. (I va entrer 
dans des spectacles où les senti- 
ments joués, dhantés, aboutissent à 
une espèce de folie générale, sou- 
dent entre eux spectateurs et musi- 
ciens. Il donne vite, devant plusieurs 
milliers de personnes des concerts 
qui durent quatre ou cinq heures et 
ne s'arrêtent que par jet de l'éponge, 
parce que spectateurs et musiciens 
ne peuvent plus aller plus loin. 

Mogador. en décembre! 980, est 
une explosion d’amour des uns et 
des autres. Un an plus tard, sur la 
piste du Cirque d’Hiver, Higelin pré- 
sente Jacques, Joseph Victor dort où 
les rapports fraternels avec le public 
se resserrent encore. 

Bien sûr. le rock ne constitue pas 
aujourd'hui le seul répertoire d 1 Hige- 
lin. Dans ses derniers albums comme 
dans son spectacle du Casino de 
Paris, Jacques Higelin voyage à tra- 
vers beaucoup de musiques, du rock 
à la ballade nerveuse, du thème gos- 
péüan au blues et au jazz, de la musi- 


que des Caraïbes à celle du bai des 
sapeurs-pompiers. Le tout constitue 
un grand mélange, un véritable 
patchwork monté et offert avec un 
plaisir infini, avec vivacité, sponta- 
néité et tendresse. 

Higelin joue du piano, de la guitare 
acoustique, de l'accordéon, s'amuse 
avec des boites à rythmes et 
« sonne » avec une « pêche > éton- 
nante. Lyriqueet chaleureux, plan de 
pudeurs et, la seconde d'après, dé- 
chiré. déchirant, puis porté par un 
humour ébouriffé il réduit la diffé- 
rence entre la salle et la scène, 
trouve avec le spectateur le contact 
beau et fragile, cherche l'excitation 
joyeuse, la bonheur. 

Cette recherche du dialogue, sans 
compromis ni démagogie, simple- 
ment avec fe jeu du rêve, des désirs 
et des émotions, son aboutissement 
remis sans cesse en cause, subrepti- 
cement, par le chanteur lur-mëme, 
sont de toute beauté. Comme est ad- 
mirable le dialogue musical avec les 
musiciens, considérés ici non comme 
de simples accompagnateurs maïs 
comme des instrumentistes à part 
entière, capables aussi bien de jouer 
solidement des rrffs et des contre- 
(joints rythmiques que de développer 
de supertres chorus : Jean M’Be à la 
guitare, Eric Serra à la basse, Michel 
Santangeli à la batterie, Patrick Gau- 
tier aux claviers, Emmanuel Roche 
aux percussions, Alain Guillard au 
saxophone, Yvon Guillard à la trom- 
pette. Didier Malherbe à la flûte et au 
saxophone-baryton, Olivier Paltson à 
l' harmonica. 

Chansons anciennes et nouvelles 
s'imbriquent naturellement dans un 
show en forme de gage d'amour qui 
rassemble plusieurs formes d'expres- 
sion (musique, théàtra, cinéma) et las 
exploite avec une constante inven- 
tion et un sens fulgurant de la mise 
en scène. On réécoute avec plaisir 
l'hommage à Fats Waller et la Bal- 
lade de chez Tao ou le salut à la nais- 
sance d'une amitié. 

Jacques Higelin est à l’affiche du 
Casino de Paris pour quatre mois. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Casino de Paris, 20 b 30. 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


FannyArdaut 
■ J-L Trintignant 

VIVEMENT 

DIMANCHE! 

François Truffent 



CINÉMA 

« Zelig » 
de Woody Allen 

Montage de matériaux d'épo- 
que et de témoignages contempo- 
rains sur l’homme -caméléon, 
Leonard Zelig, Woody Allen en 
héros de l'histoire américaine : le 
documentaire le plus drôle qu'on 
ait jamais inventé. 

« Liberty Belle k 
de Pascal Kané 

1959, la guerre d'Algérie vue 
par des khâgneux. Le vieux et le 
nouveau monde entrechoquent 
leurs frontières, les mythes a 'une 
génération en prennent un coup. 
Une conception du cinéma et de 
l'existence h. examiner, 1a dissec- 
tion faisant elle-même partie du 
film. 

ET ALïSSI : Outsiders, de 
Francis Coppola, et Flashdance, 
d’Adrian Lyne (le pouvoir aux 
adolescents). Bermenuta , d'André 
Del vaux (les miroirs de la pas- 
sion). H arma K-, de Costa-Gavras 
(une femme et le conflit israélo- 
arabe). Haute Pègre (la Lubitsch 
touch) . 

THEATRE 

«The Civil Wars» 
au Théâtre de la Ville 

Du 17 au 24 septembre, le pre- 
mier acte de la grande œuvre de 
Bob Wilson. 

«Les Paravents» 
à Nanterre 

A partir du 20 septembre; le 
Théâtre des Amandiers, dans 
l'atmosphère d'un Barbes mythi- 
que, reprend la pièce de Jean Ge- 
nêt, mise en scène par Patrice 
Chéreau, avec Maria Cosarès, 
Laurence Bourdîl, Didier Sandre, 
Pierre Mallet, Serge Merlin, Ta- 
riana Moukhine.- Un voyage ex- 
traordinaire. 




Faust lyonnais 

Pour son cinquième anniver- 
saire, le Festival Berlioz de Lyon 
se paie le luxe de l’hérésie en 
mettant en scène la. Damnation de 
Faust, spécialement destinée au 


concert par son auteur (les 18, 21 
et 25 septembre à l'auditorium 
Maurice- Ravel). L’exécution de la 
Faust-Symphonie, de Liszt (I e 
19 septembre), et surtout celle de 
Scènes de Faust, de Schumann 
(le 22 septembre), jouissant l’une 
et les autres de l'acoustique bien 
supérieure de l'Opéra de Lyon, 
devraient retenir davantage l’at- 
tention, .encore que la première 
audition en France d'extraits de 
la Nonne sanglante (le 24 septem- 
bre à La CÔte-Saint-André) 
constitue {'événement le pins 
exception ne) de ce Festival. 

* Renseignements, téL ; 860-85-40. 

JAZZ 

John McNeil 
au Paname 

Trompettiste de qualité qu'on 
avait découvert naguère en com- 
pagnie de Horace Stiver, John 


McNeil se présente dans fus des 
nouveaux clubs de la capitale en 
quanet A ses côtés, le guitariste 
Barry Wedgle. A découvrir, pour 
la beauté du son et pour l'invrai- 
semblable décor du Paname (14 
et 25 septembre, place du Forum 
des Halles, niveau 3). 

ET AUSSI : Chautemps J^la 
Resserre aux Diables (jusqu’au 
17) ; Capon, Perrin et Gauiano au 
Petit-Opportun (jusqu'au 18). 

VARIÉTÉS-ROCK 

Alain Souchon 

Retour sur scène d'Alain Sou- 
chon avec ce mélange d'humour, 
de tendresse et de douceur, de dé- 
sarroi, de légère folie et de déri- 
sion. (A l’Olympia à partir du 
19 septembre.) 

Touré Kunda 

L'une des meilleures forma- 
tions africaines. Une musique où 


m FESTIVAL INTERNATIONAL DE DANSE DE PARIS 

Hommage à Balanchine 


George BabncMne souhaitait 
rivement Tenir an Festival de. 

«revoir encore ne fois 
paris ». disait-il. Cest n hom- 
mage posthume qui lui sera 
‘ rendu as Théâtre Musical de 
Paris, Ai 20 septembre an 4 oc- 
tobre, avec quatre programmes 
différents où s’inscrivent la nais- 
sance et Tessor d’un batiet natio- 
nal américain, le New-Yorit City 
Ballet. Doté d’on répertoire ori- 
ginal, B compte aqôerdTni «me 
centaine de daasenrs et use 
école, riche de trois cent cm- 
qoante élèves recrutés dans tons 
je* États-Unis et entraînés à ce 
style spécifique et inimitable, le 
style bafaucùneu.- 

Pour sa tournée européenne, 
le New-Yorit City Ballet a dm» 
des ouvrages a ne iras de Mr B 
comme Moznrtùu ta, créé en 
1933 au Théâtre des Champs- 
Elysées juste avant le départ du 
chorégraphe pour PAmériqne, et 
La Symphonie eu ut (musique de 
Bizet) qd fat conçu en 1947 
poer repéra de Paris. 

Deux ballets évoquent sa col- 
laboration avec Stravinski, qui 
hri a pends d’a ffirm er sou goût 
pour le dépovriOement, le jeu de 
Bgnes architecturales et aue dy- 
nandque très proche du jazz : 
(S ymphoni e eu (reô mwm a nen ta 
et Concerto pa nr peum i r 2). 
Deux créations récentes particu- 
lièrement dansantes : k Batte 


dette régna sur des airs de Venfi 
et DaridsbOocBertMaze mr en 
masiqoe de Schuman. 

A l’affiche également, des 
créations nouvelles de Jerome 
Rabbins, désonnais le eborégra- 
j»he numéro un de la enmpagnX* 
et qui semble chercher un style 
« post-baLanchmiea» avec no- 
tamment Gtess pièces sur ne 
partition de PMI Glass. Une œu- 
vre aussi de Jda Taras, attaché 
à la compagnie comme maître de 
ballet, Soaiaàr de Florence (ma- 
rique de TdnÜkorskf), et <m essai 
de Peter Martias, Concerto pour 
piano solo (nmsiqoe de Stra- 
vinski) tout â fait dans la Bgpt 
bahachiiâvnne. Danseur noUe et 
talentueux, Péttgant Peter Mar- 
tins compte se retirer de la scène 
dld à la fm de Tannée pour se 
consacrer i fa direction du New- 
York City BaBet. 

Toute la troupe participe i cet 
hommage au maître disparu. On 
y retrouvera p l usi eur s généra- 
tions de danseurs associés â sa 
renommée comme les d’Ambofac, 
père et Os, Daniel Duel, Patrick 
Mac Bride, But Cook. H# 
Tomasson, Enrôle AroMmgea, 
Lourdes Lapez— les tra nsfuges 
dn BolchoS. Valentin et Léoitide 
Kostov et la « petite dcnün» 
formée par BducUu, Dard 
Kisdu. 


les « UÜDg -dnuns rencontrenr le 
beat dn reggae. (Palais des Glaces 
à 20 h 30, jusqu'au 25 septem- 
bre.) 

Isabel et Angel Para 

Les Parra appartiennent % une 

illustre famillt d'artistes 
chiliens, poètes, chanteurs popu- 
laires «‘musiciens. La première 
partie dn spectacle rend hom- 
mage à Violera Parra. En seconde 
partie, Angel ci Isabel Parra 
chantent leurs propres composi- 
tions et évoquent Victor Jara « 
Gabriel» Mistral. (Robino. _ 
20 h 30.) 

The Police 

En six ans, The Police s'est im- 
posé - même aux Etats-Unis - 
comme l'un des groupes les pins 
solides et les plus créateurs a an- . 
jourd'hui : un rock ouvert, aigre- 
doux « plein de punch,- (Mer- 
credi 21 septembre i 19 heures 
aa Vélodrome municipal du bois 
deVtscennes.) 

ET AUSSI : Culture le 14 à 
Toulouse; Johnny Tbonders le 

17 au Paiera, & Paris; Sylvie V*r- 
tau au Palais des Congres; Simon 
et Garftmkel à Nice w dimanche 

18 septembre (stade de l’Ouest). 

EXPOSITIONS 

Le muséede Liège 
à P«is 

Le Musée de» beaux-arts «le 
Liège s'est transporté à Paris au 
centre culturel Wallonie- 
Bruxelles (à partir du 22 septem- 
bre) avec le meilleur de sa coUec- 
tüm moderne. Sur la quarantaine 
de peintres « sculpteurs qui y fi- 
gurent, on verra des oeu v res de 
Picasso, Chenil, Léger, Métisse. 
Monet, Toulouse-Lautrec, Ko- 
Icoschka, Van Dtmgsn, Magritte— 



UY BRUCH 

Galerie Herouet 


ALERIE MEDICIS 
17, plaça du Vosges 
278.21.19 


44, rua dos Francs-Bourgeois 
75003 PARIS - 278-62-60 

— 16 au 30 SEPTEMBRE 1983 


■ - ■■ ' MAISON DU DANEMARK - -- 

142, Champs-Elysées — Métro : Étoile 

L'ARCHITECTURE DANOISE 

TRADITION ET FORMATION 
A r occasion du prix remporté per farcftftoct» danois J.O. Von Spracfcafsui 
pour le projet do la Tét»- Défense présentation do ta maquette do la Détona* 
Tous las Jours de 1 3 h * 1 9 h.. Dimanches et Fêtes de 15 h à 1 9 h. 

■ ■ 1 " Entré* libre — jusqu'au 28 suptombre mmmm 


CB(TTE CULTURa DU MQQQUE 

47 fais. «.Bosquet (7^ - HŒ.79.16 

SESMA 

Gravures 

UJ.dto.ds 10 héllhtarnHIi-llh 
■ 74 SEPTEMBRE^ 1S OCTOBRE* 


Gustave Doré 
au musée Carnavalet 
étau Pavillon des arts 

Une r ét rospective, pour+mar- 
quer le centenaire de ta mort du 
plus prolixe des- illustrateurs du 
dix-neuvième, si ècle. EJlevkwt de 
Strasbourg. U ville natale de l’ar- 
tiste, où elle était présentée cct été 
(lé Mondé du 21 juillet). A Paris, 
les peintures, aqtmreQes et des- 
sins sont réeroupés au Pavillon 
des arts (Halies) , W fflastrations, 
au musée Carnavalet. 
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galerie denise rené 

196. boulevaitJ Saint-Germain, PARIS - T4I. : 222-77-67 

à la suite du n 6o-plastlcî^n%ë, 
et de l'art concret ^ 

2* exposition - V ; . 

asui^mmmauum s jusqu'au 1* octobre 




N 9 B 08 &— Coach Dufft* Bog 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag” sont tailles dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l'usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacH Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.17 
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■ AJbnxbfDSrer. 

m iosdum m4-,tbe AntH pmpnaxt ds'eolamè tontwat 
« Vie de la Vlea/r", "la P«artor“ ef •• ZMpoodypte M , édition latine iSlt 
. Vente Sotheby's LondrtsJfJ7 Jm 19U .*^.200 livres 

personnes désireuses de rencôntrer nos spécialistes, 
les 27 et 23 Septembre, sont priées «ie contacter : 

SOTHEBX^ ^BERNET ' . 

J nie de Mnomesml 750W Paris.- f à. : 266.40.60 " 
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^JEttgfa^pm Mjpftlo roc Saint-Mamn 
(277-12-33). Information» tifei tiwAm » ■ 
277-1 1-12. . ~ * 

mardi, de .12 li à 20 h : nm, a 

«faux, de 10 hi 22 h. Entrte Hbefcd&nBB. 

che et le m ercr e di . 

A nimati on granule, sauf mardi <± dj- 

- manche, i 16 h et 19 h; le samedi, a II h, 

eBttée de musée (trentaine étage) : lundi 
«Jeudi. 17 h.gateTgscoatem pffahv-a 

BONJOUR MONSIEUR MANET: 
Jiuqu’au 3 octobre. 

PRÉSENCES POLONAISES- L*art 
«IvmA eateor du année de Lodz. Jusqu’au 
26 septembre. • 

BOY PW EBBL Jusqu'au 26 septembre. 
..^ Ï Î S D’EXPRESSION FIGU- 
RATIVE. Jusqu au 19 se ptembre. 

CHILI, LORSQUE LTSFOOt S T EX- 
PRiMEr— Grand Foyer. Jusqu'au 19 sep- 
tembre* 

HANDICAPS ET CULTURE. -Cm* 

rcfbur des Régions: Jusqu'au 57 octobre. 

IMAGES A EXPLORER. IUm B- 
Wit BibBothèque des Jusqu'au 

26 septembre. 

GCL 

AU TEMPS DE L'ESPACE. Jusqu’au 
17 septembre. 

■ NECOUP EZTASÎNubreanxm&ttsi. 
et rmuiunirsUuu. Jusqu'au 26 septem- 
bre. 1 

MACAO OU JOUER LA -DIFFE- 
RENCE. Jusqu'au 17 octobre. 

, ’’ RPX 

LE BRÉSIL DES BRÉSILIENS. 
Jusqu’au 19 septembre. - 

Musées 

REGARD SUR BRESSUIRE ET 
SON CANTON. Grand Palais, espace 404 
(voir d-déstus). Entrée libre. / Jusqu’au 
3 octobre. 

DONATION J.H:LARTIGUE. 
Femmes de mes autrefois et de maiate- 
■■bL Jusqu’au 15 janvier 1984 ; 
GRANDS ET JEUNES D’AU- 
JOURD’UUL DulS septembre an 9 octo- 
bre. - Grand Palais, avenue - Wmston- 
ChnrchïII (256-37-11). Sauf lundi et 
nuutfi, de 12 h à 19 lu Entrée :8 F. - 
Jnsqutau 15 janvier 1984. . 

MUKELLO DANS LES MUSÉES 
FRANÇAIS. Jusqu'au 24 ocl L’AQUA- ■ 
RELUE EN FRANCE AU XDC* SIÈ- 
CLE. Jusqu’au 19 septembre. Musée du 
Louvre, pavükn de Flore, entrée porte 
Jaajard (260-39-26). Sauf mardi, de 
9 h 45 Î 17 heures. Entrée : 12 F (gratuite 
le dimanche et le m e r cr e di ). 

GUSTAVE DORÉ. Musée Carnavalet. 
23. me de Sévigné (272-21-13). PariOon 
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des Artt, La Halles, terrasse Rambuteau. 
151. rue Rambuteau. Jusqu’au 6 novem- 
bre. 

GEORGES ROUAULT, dans tes eot- 
leetioa permanente* du Musée d’ail mo- 
dem de la Ville de Paris. II, avenue du 
PrÉâdem-Wikoa (723-61-27). Sauf lundi, 
de 10 b R 17 h 30; mercredi, jusqu’il 
20 h. 30.. Entrée :.9 F (gratuite le diman- 
cb e) ■ Ju squ'au 18 septembre. 

HERBERT LBT : 150 pb ot ngr ip bîsa 
1930-1960. Musée d’art modem de la 
Vük de Paris (voir à-dessus).- Jusqu’au 
19 septembre. 

AUTOUR DE LA FONTAINE 
STRAVINSKY, de Nüi de Sabd-PtaUe 
et JcasHagnely. Musée fart moderne de 
. la Vaie de Paris (voir d-dessus). Jusqu'au 
25 septembre. 

. LES MYTHES DE NOS NIPPES. La 
. mode, tes «riants, les adolescents 1883- 
. 2083. Mutée des enfants, au Musée d’art 
mhdr i r ne de ta Ville de Paris (voir â- 
desms). Jusqu'au 31, -décembre. 
PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
Enmr: un royaume sa- fEoptarate as 
temps des Hittites. - Lu peint» fran- 
cataeas XVH* Acte — La nature morte 
et Fobjef de De l acroix i Picasso - Le 
fonds Emu as swsée dVOrsey. Musée 
d'art et d’essai, palais de Tokyo. 13. sn- 
nue du Présidem-Wnson (723-36-53). 
Sauf manfi.de 9 h 45 à 17 Ji 15. Entrée: 

7 F; le dimanche. 340 F. Jusqu’en octo- 
bit. 

LAPRADE ET BOURDELLE, rtn 
I960. Musée Bonrdellc, 16, rue Anuünr- 
BourdcÜe (548-67-27). Sauf hmdi, de 
10 b 2 17 h’40L Jusqu'au 2 octobre. 

L’EXPO DES EXPOS. ExposMoss 
i s dve mflsa . Londres 1851-Puris 1989. 
Musée des arts décora Mis, 107. rue de Ri- 
voB (260-32-14): Sauf mardi, de 13 h à 
19 h; sam. et dinL, de 11 h 1 IB b. 
Jusqu’au 12 décembre. 

MAGRITTE ET LES PUBLICI- 
- T AIRES. Jusqu'au 12 septem b re. A LA 
. j flflt r JJ J . ENSE IGNE. Jusqu’au 19 octx> 
bre; LUCIEN-AC HILLE MAUZAN 
(188M925). Jusqu'au 23 octobre. Musée 
. de la publicité, 18. rue de Paradis (246- 
. 1 3-09) . Sauf nûidi, de 12 h à 1 8 h. 

PHOTOGRAPHIES ANCIENNES 
DE LA COLLECTION GEORGES SI- 
ROT 1898-1977. — Galerie Mansatt, Bi- 
bliothèque nationale, SS, rue de Ricbdku 
(261-82-83). De 12 b à 18 h. Jusqu'au 
10 no v embre ; CHRISTIANE B ARBIE». 
Galerie de photographie. Bibliothèque na- 
tionale, 4, rae Lonvota. Sauf (fimanbhe, de 
12 h 6 18 h. Du 15 septembre au 15 octo- 
In. 

UTRILLO. — -Musée de Montmartre, 
12, me Canot (606-61-11). De 14 h 30 à 
17h 30;,dmL, de 11 b à 17 h 30. Entrée : 

8 F. Jusqu’au 30 septembre. 

POUPÉE JOUET. POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l’homme, palais de 
'Chailtor (553-70-60). Sauf mardi, de 
9h45 à 17 b 15. Entrée: 11 F. Jusqu’au 
' 16 octobre. ’ 

L’ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin, d’acclimatation, boulevard 
des Sablons (747-47^6). Jusqu’au 31 dé- 
cembre. , 

. Centres culturels 

faune et flore exotiques 

DANS L'ART: — La Louvre des tnti- 
quaires, 2, place du Palais-Royal (297- 
27-00). Sauf (fim. et hmdi, de 11 h 6 19 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu’au 25 septembre. 

L’ARCHITECTURE DANOISE. Trn- 
dltiu n et formation. - Maison du Dane- 
marh, 142, ave nu e des Cfaainiia'Elyçées. 
De 13 h » 19 h: dim, de 15 h à 19 £ En- 
trée libre. Jusqu’au 28 septembre. 

MURAILLES ET JARDINS. Maison 
du Nord-Pas-dt^Calais, 18, boulevard 
Haussmann .(770-59-62). Sauf sam. et 
dh"-. de 9 b 30 à 19 h. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. ■ • 

CHILI-FEMMES. Espace latino- 
américain, 44. rue du RoMe-Sicile (278- 
25-49). Sauf ffim. et bmifi,de 14 h à 19 h. 
Jusqu’au 17 septembre. 

99* SALON DE L’UNION DES 
FEMMES PEINTRES, SCULP- 
TEURS, GRAVEURS ET DÉCORA- 
TEURS. - CLLA.C, 27. nie Taine (887- 
00-14). De 13 h à 19 h. Jusqu'au 
28 septembre. 

H20 - JEUNE SCULPTURE : 
L’EAU. — Port (TAusterfitz (accès par tes 
berges, face ft ta oonr départ de la gare 


d'Austerlitz). De 12 h & 19 h. Entrée libre. 
Dn 16 septembre ou 10 octobre. 

DIDIER GILLET, dessms, penUmes. 

— Cité mtcraattaoate des Ans, 1 8. rue de 
rHôtd-de-ViDe (278-71-72). De 13 h 6 
19 h. Dn 16 as 30 septembre. 

Galeries 

YANN DUGA1N, CATHERINE 
VIOLLET. - Galerie ABCD, 30, rue de 
Lisbonne (563-25-42). Dn 15 septembre 
au 10 novembre. 

MICHEL PINÇA UT, RASL - Stu- 
dio 666, 6. nie Maître- Albert (354-59-29). 
Du 15 septembre au 22 octobre. 

GILBERT AND GEORGE. - Galerie 
CjCrausel, 80, rue Quïncampoix (887- 
60-8]). Du 17 septembre au 20 octobre. 

MIGUEL BARCELQ. - Galerie Y.- 
Lambert, 5, rue du GrenteF-Sahn-Lazare 
(271-09-33). Du 17 septembre an 20 octo- 
bre. 

MICHEL DESJARDINS - Voyage en 
IfaBe — Librairie de photographie et d'art 
graphique, 14. nie Saint -S ul pire (634- 
04-31). Du 15 septembre eu 5 novembre. 

HERVÉ DI-ROSA. - Galerie 
Gülespie-Laage-Sataison. 24. rue Beau- 
bourg (278-11-71). Du 17 septembre au 
19 octobre. 

JEAN DUBUFFET. - Galerie 
Baudoin- Le bon, 36, rue des Archives 
(272-09-10). Dn 20 septembre an 5 no- 
vembre. 

PHILIPPE FAV1ER. - Galerie 
Fhrideh-Cadot, 77, rue des Archives (278- 
08-36). Dn. 17 septembre an 15 octobre. 
FRED, ta magique lanterne magique. 

— Librairie La Huns, 170, boulevard 
Saint-Germain. Jusqu’au 30 septembre. 

DEVIS G REBU, oeuvres graphiques. - 
Mecanorma Graphie Ceiuer, 49, rue des 
Matburins. Du 1 S septembre au 6 octobre. 

RAINER CROSS. - Galerie KrieT- 
Raymond, 50, rue Mazarine (329-32-37). 
Du 15 septembre au 15 octobre. 

STEFAN DE J AEG ER. - Galerie- Y.- 
Brachot, 35. rue Guénégaud (354-22-40). 
Jusqu’au 22 octobre. 

ALLEN JONES. - An curial, 9, ave- 
nue Matignon (359-29-81). Dn 15 septem- 
bre au 14 octobre. 

PIERRE KUCOYAN1S, peinture, des- 
sins. - Galerie dn lion. 16, place des 
Vosges (887-73-28). Jusqu'au 30 septem- 
bre. 

CLAUDE LEPOTTEVIN, quatre fa- 
cettes, presser accrochage. — Gâterie F.- 
Paliuel, 91. rue Quicampota (271-84-15). 
Du 17 au 30 septembre. 

TONY LONG. aculpCurK récentes. — 
Galerie Zabriskie, 37, rue Quïncampoix 
(272-35-47) . Du 17 septembre au 22 octo- 
bre. 

COSME DE SCORAJDLLE, perntures. 

— Galerie Nane Stem, 25. avenue de 
TourvQle (705-08-46). Jusqu'au 1" octo- 
bre. 

UNO SVENSSON. - Galerie G.- 
Lavrov, 40, rue Mazarine (326-84-35). 
Jusqu'au 24 septembre. 

TAL-COAT, p rêiwn . - Galerie P.- 
Trigano, 4 bis, me des Beaux-Arts (634- 
15-01). Dn 15 sept em bre au 31 octobre. 

WOLF VOSTELL. - Galerie Borna, 
40. rue Quineanipaix^ (277-38-87). Du 
17 septembre au 29 octobre. 


’.n région , 


mienne 


BOU LOGNE-BILL ANCOURT. 
Image/Objet, nsc t stit de sept photogre- 
pbes et de sept créateurs d'objets. Centre 
cuturel, 22, ruedeBcilefeuïIle, du lundi au 
samedi, de 10 h à 21 h, dim. de 10 h à 
1 2 h. Jusqu’au 9 octobre. 

BRÊ11GNY. A propos du corps et de 
sou Image. - Photographies. Centre 
Gérard-Pbïlipc. me Hcnri-Douard (084- 
38-68). Sauf dim. et lundi, de 10 h à 12 h 
et de 14hà 18 h. Jusqu’au 30 septembre. 

PONTOISE. Le retable de Nucowt et 
rkouographte de Salat-Quendu. - Mu- 
sée Tavet-Delacour, 4, rue Lemercîcr 
(031-934)0) . Sauf mardi et jours fériés, de 
10 h à]2hctdcl4 618b. Jusqu’au 6 no- 
vembre. Louk Hayct, 1854-1940: Musée 
Pissarro, 17, rae du C h érca u (031-06-75). 
Sauf lundi et mardi, de 14 h à 18 h. 
Jusqu’au 2 octobre. 

SAINT-MA UR-DES-FOSSÊS. Salut- 
Mav au SoWl- Levant : Imai, Kobashi- 
gasra, Sahabe.ShDnsada, Wi Ken Mesu - 
Ateliers d’art, 5 ter. avenue du Bac (886- 
11-20). Du 17 septembre au lSoctotxe. 


œNCOURS INTERNATIONAL RVK39 
DE FLÛTE JEAN-PIERRE RAMPALLfcliE 
Théâtre Musical de Paris 

10/18 Septembre 

m Épreuves publiques . Places : 15 F/20 F 
16 Septembre /20 k 30 

m Coacert~Jean-Pierre Rampai et ses amis. Places : 40 F 

Hôtel de Ville 

18 Septembre/ 17 heures 

m Concert gratuit avec les lauréats du concours . Orchestre Colonne. 


RENSEIGNEMENTS 


LE VÉSENET. Scénographes et déco- 
rateurs de théâtre. - Centre des arts et 
loisirs. 59, boulevard Canut (976-32-75). 
De 10 b I 12 b ; de 14 b 6 19 h. Entrée 
libre. Du 17 septembre ou 16 octobre. 

En province 

AGEN. L'ar ch itect ure : sujet, objet ou 
prétexte ? Photographies. Musée des 
beaux-ans, place de l’Hôte We-vn ne ($&. 
35-27). Jusqu'au 25 septembre. 

AIX-EN-PROVENCE. Mondsüa ; 
Zawado; Font - Musée Grand. Priais 
de Malte, place Saint-Jeau-de-Malte (38- 
14-70). Septembre. - Karen Hanses : 
traces d’ombre. — Musée des tapisseries 
(21-05-78). Jusqu’au 15 novembre. 

ALBL SUko Mwaahaia : le Japon h 
AlbL - Musée Toulouso-Lauirec. p*iai* 
detaBerbic (54-14-09). Jusqu'en octobre. 

ANNECY. AlcuMT ou la gravu r e ani- 
mée. Jusqu’au 30 septembre. - De* Bar- 
goodes 1 Bayard : dBr us de Moyen 
Age. Jusqu'au 31 octobre. - Papier : dév 
toanemeuts volontaires. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. Musée-CbAteau (45-29-66). 

ANTIBES. Annan à Antibe* : ta pa- 
rade des objets, 1955-198 3 l Picasso et la 
MéÆterrauée. - Musée Picasso, château 
G rimai di (33-67-67). Jusqu’au 30 septem- 
bre. — Dix «ns dtare h éol e gie sona-mariae 
en Proveuee orientale et «m Corse. Musée 
du butioD Saint-André (34-48-01). 
Jusqu'au 30 octobre. 

AUBUSSON. Exotisme et tapisserie 
aa aevra- stade. Musée départemental de 
ta tapisserie, avenue des Lissiers (66- 
334)6) . Jusqu'au 25 septembre. 

AURILLAC. Aibert Mouler, photo- 
graphe. Musée, place de la Paix (48- 
42-56). Jusqu'au 15 octobre. 

AUTON. Mobilier cl objets d’art. - 
Musée Rolin, 3, nie des Boucs (52-00-76) . 
Jusqu’au 30 novembre. 

AUXERRE! Lcjp Zervas. — Maison du 
tourisme, 1-2. quai de la République (52- 
26-27). Jusqu'au 31 octobre 

AVIGNON. L'an gothique sïeuaoïs : 
wduniiiiure, pria tore, orfèvrerie, sculp- 
ture. — Musée da Pc lit- Palais, place du 
Patais-dcs-Papcs (86-44-58). Jusqu'au 
2 octobre. 

BARBENT ANE. Sculptures de Arum 
et César. — Mas de F enfant, route des 
Carrières (90) (95-60-21). Jusqu’au 9 oc- 
tobre. 

BAR-LE-DUC. Michel Gérard. Itiné- 
raires 1972-1983. — Musée, esplanade du 
Château (76-14-67). Jusqu'au 30 septem- 
bre. 

BESANÇON. Abstractioo-fïguntiou. 
Dépôt du FNAC, nouvelles salles d'exposi- 
tion. - Jocelyne Troattcc invite ses amis. 
Jusqu’au 24 octobre. - Photographies de 
Michel Glrardot (1948-1977). Jusqu’au 
31 octobre. Musée des beaux-arts, I, plue 
de ta Révolution (81-44-47). 

BORDEAUX. Peinture murale ro- 
maine en Gironde. - Musée d’Aquitaine, 
20. cours d’Albret (90-91-60). Jusqu'au 
30 décembre. 

CAGNES-SUR-MER. Festival inter- 
-dwwl de la priumre. — Rétrospective 
des lauréats des grands prix des festivals 
depuis 1979. Château-musée (2067-29). 
Jusqu’au 30 septembre. 

CALAIS. Annette Messager : - Chi- 
mères 1982- I9S3 ». — Musée des Beaux- 
Arts (97-99-00). Jusqu’au 9 octobre. 

CHARTRES. Moulins i vent en 
Besace. Musée des beaux-arts, 29, rae du 
Claïtre-Noue-Dame (36-41-39). Jusqu'à 
fin septembre. 


CLAMECY. Tendres boucheries du 
Morvan. - Musée, hôtel de Beltegarde 
(27-17-99) . Jusqu’en octobre. 

COLMAR. Pierre Soulages. — Musce 
d*Utucriindcu (41-89-23). Jusqu'au 2 oc- 
tobre. 

DUON. Bénigne Gagnereaux (1756- 
1795): an peintre b our g u ignon dans ta 
Rome aëo-ctessifne. — Musée des beaux- 
arts. place de ta Sainte-Chapdle (30- 
31-11). Jusqu'au 26 septembre. - 
Portrait d’un village i Saintc- 
Colomhc-cn-Auxnis. — Musée Perrin de 
Puycoiuin, 17. rue Sainte- Anne (30- 
65-91). Jusqu'au 17 octobre. - Conserva- 
tion et restauration : peintures des musées 
de Dijon. Musée Magnin, 4, rae des Bons- 
Enfants (67-11-10). Jusqu'au 19 décem- 
bre. 

DUNKERQUE. Gérard Schneider. - 
Musée d'art contemporain, avenue des 
Bains t'65-98-00). Jusqu'au 26 septembre. 

EVREUX. Tai-Coat. pmewora 1945- 
1983. - Musée, ancien évêché (39- 
34-35). Jusqu'au 20 septembre. 

FONTE VRA ULT-L' AB B A YE. La 
Loire, fieu écono mi q u e, social et cn li nie L 
Abbaye de Fontevranli (51-73-52). 
Jusqu'au 30 octobre. 

CORDES. Alain Oémcnt : peî an t re s 
nouvelles. - Musée Rolin. 3. rue des 
Bancs (52-00-76). Jusqu'au 30 novembre. 

GRENOBLE. Trois desdnateore au 
musée : ffrflr P— ra»*. . Musée, 
place de Verdun (54-09-82). Jusqu'à fin 
septembre. - Le roman des Grenoblois, 
1848-1980. Musée Dauphinois, rue 
Maurîce-Gignoux (87-66-77). Jusqu'à fin 
1983. 

HONFLEUR. Jeu Drtas, 1905-1973. 
— Musée Eugène-Boudin, place Erik-Satie 
(89-16-47). Jusqu'au 3 octobre. 

LA ROCHE-SUR-YON. Jean fOras 
■ Jo urnau x — Musée municipal, rue 
G.-Oanencean (05-54-23). Jusqu'au 2 oc- 
tobre. 

L1SLE-SUR-LA-SORGUE. Henri 
Ma tisse : aquarelles, t h naïiia» ptan ch ea 
gravées. - Musée-bibliothèque René- 
Char, hôtel de Campredon. 20. rue du 
Docteur-Tallet (38-17-41). Jusqu'au 
16 octobre. 

LAVAL. L'Anjoa religieax et les orfè- 
vres du XIX* stade. Musée du vieux châ- 
teau. place de ta Trémoille (53-39-89). 
Jusqu'au 30 septembre. 

LISIEUX. Cent emquaate ans d'acqui- 
sitions des musées de Lïsïeiix. - Eglise 
Saint-Jacques (62-07-70). Jusqu'au 3 oc- 
tobre. 

LYON. Eugène w««4t-, 1843-1907. - 
Musée des beaux-ans. palais Saint-Pierre 
(28-07-66). Jusqu'en octobre. Michel Si- 
mon dans le cinéma français. Institut Lu- 
mière. rue du Premier-Film. Jusqu'au 
6 novembre. 

MAILLOT-SENS. Ancel : peintura 
1972-1983 - Partira; Curie : sculptons. 
Le temps de voir, 13, rae du Temple (65- 
12-14). Jusqu’au 3 octobre. 

MARS EILLE. L'art cdthtue en Gante. 
Chapelle de la Vieille-Charité, 2. nie de ta 
Charité. Jusqu'au 15 octobre. - Hom- 
mage à SteudhaL Musée des beaux-arts, 
palais Longe hamp (62-21-17). Jusqu’au 
30 septembre. - Oesopns. Huit jeunes ar- 
tistes. ARCA, 61. cours Julien (43-23-23). 
jusqu'au 15 octobre. 

MENERBES. Henri Mangin» [1874- 
1949t. Huiles, destins, aquarelles. Galerie 
C. Manguin (90) (72-31-81). Jusqu'au 
30 septembre. 

MONTA U BAN. Zao Won-Ei on se li- 
bérer dn coa n n. Rétrospective. — Musée 
Ingres, 19, rae de l'Hôiel-de- Ville (63- 
18-04). Jusqu'au 16 octobre. 


MONTPELLIER. Patrick Raynaud, 
sculptures. - Musée Fabre, 13. rue Mont- 
pellicreL Sauf lundi 9 h â 12 h. 14 h à 

1 7 h 30. Jusqu'au 8 octobre. 

MOROCUES. Le centenaire 

d’Henry V. Château de Mau pas (48) (64- 
41-71 ) . Jusqu'au 9 octobre. 

MORTAGNE-AU-PERCHEL L’Ima- 
gerie populaire dans rOnesL Musée Per- 
cheron. Sam,, dim. et lundi, de 15 â 

18 heures. Jusqu'au 16 octobre. 

NANCY. Scanrrigh, pe ûifm c s , sctdp- 

tures. - C.LA.C_ 11, Grande-Rue (337- 
52-82) . Jusqu'au 24 septembre. 

NARBONNE. Henri de Monfreid, 
reporter-aqnareJlïste ( 1879-1974L — Mu- 
sée d'an et d’histoire, palais de Arcbévë- 
ques (32-31-60). Jusqu'au 16 octobre. 

NICE. Stefcno Defla Befia, Florence, 
1610-1664 : Gravures. — Musée de 
beaux-arts Juies-Chcret, 33. avenu des 
Baumettes (88-53-18). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. - Hercule TracbeU 1820-1872 : 
Peintures, aquarelles et dessins. Galerie 
des Portch eues. 77. quai des Etats-Unis 
(85-65-23). Jusqu'au 30 septembre. — 
Peindre et photographier : Faucon, 
Le G*c, Mtahals, Roosse. Enac, 24. ave- 
nue Jean-Médecin (62-18-85). Jusqu'au 
30 septembre. 

PÉRI GUEUX. Deux siècles de céra- 
adqac périgoordioc. 1730-1930. — Musée 
du Périgord, cours Touniy (53-16-42). 
Jusqu’au 1 S novembre. 

PONT-A-MOUSSON. Le titrai en 
Lorraine da XH r aa XX' siècle. Centre 
culturel des Prémontrés (81-10-32). 
Jusqu'au 3 octobre. 

ROUEN. Us vues de l'amateur : oeu- 
vres de ta donation Baderoo. Jusqu'au 
30 octobre. Musée des beaux-arts, 26 bis. 
rue Thiers (71-28-40). 

S A I NT- A NTOI N E-L’ A BBA YE. 
Voyage en DanpfaiDé, par Jean Vteay. — 
Musée Jean-Vinay (36-40-68). Jusqu'au 
25 septembre. 

SA INT- PAUL- DE-VEN CE. Max 
Ernst. - Fondation Maeght (32-81-63). 
Jusqu'au S octobre. 

SAINT-TROPEZ. Roger de ta Fres- 
naye. Rétrospective. - Musée de TAnnon- 
ciade (974)401). Jusqu’au 29 septembre. 

STRASBOURG. Le poisson dans Fart 
et les tratStioas popotahe» d’Alsace. — 
Musée akaeien. 23, quai Saini-NiccJas 
(35-55-36). Jusqu'au 8 janvier 1984. 

TARASCON. La botanlqoe en Pro- 
vence an XVD* siiele. - Cloitre des Cor- 
deliers, place F.-Mistral. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

TARBES. Hommage i Ahcia Pt- 
nalba : ouvres de Cardenas. César. 
EtiennoMartin. Hadju. Parviïw-Curie. 
Pcyrissac, Poucet. Siahly, Di Teana. — 
Musée (36-31-49). Eté. 

TOULON. Lobs Cbacaffis-Jean La- 
nmnronx. La pria turc rrligii-mt — Mu- 
sée, 1 13. boulevard Maréchal- Leclerc (93- 
1 5-54) . Jusqu'au 30 septembre. 

TOURS. Olivfer Segan ; sctdptares et 
dessins. Musée des beaux-arts, 18. place 
François-Sîcard 161-81-24). Jusqu’au 
16 octobre. 

TROYES. Georges Jeanch» : terres 
cuites et dessins. Musée d'art moderne, 
place Saint-Pierre (72-64-18). Jnaqu'au 
25 septembre. - De Pécolc royale de des- 
sin à récote des beaux-arts de Troyes. 
210 ans iTnae Institution. Musée des 
beaux-arts. 21, rue Chresiien-dc-Troyes 
(43-49-49). Jusqu a fin octobre. 

VASCŒU1L. Matioen. Château (23- 
62-35). Jusqu'au 1“ novembre. 

VILLEURBANNE. SMvow Le Nou- 
veau musée, II. rue du D* Dolard (884- 
55-10). Jusqu'au 25 septembre. 
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GAUMONT AMBASSADE - ELYSEE LINCOLN - GAUMONT BERLITZ - GAUMONT HALLES - ST GERMAIN VILLAGE - 7 PARNASSIENS - OLYMPIC ENTREPOT - GAUMONT CONVENTION - NATIONS - 
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THEATRE 


(Les jours d* «lâche sont Indiqué# entre 
parenthèses.) 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


CINQUANTE MINUTES D'AT- 
TENTE - Los Templiers U'»- 
91-151. 20 h 30 : les !4. 15. 16.17: te 
18 J 18 h JO. 

THÉÂTRE D'OMBRES DE PÉKIN - 
Théâtre de ParU «280-09-30). 
20 b 30. tes 15. 16. 20 : tes 17. 18 à 
15 h. 

LE DINER BOURGEOIS - Tbèiwe 
de ta Plaine 1842-32-25). 20 h 30. tes 
15. 16. 17 ; le 18 à 1 7 b. 

MOL BECKETT - Rond Poto* < 256- 
70-80». 20 h 30; les 15. 16. 17. 20: 1e 
18 à 15 h. 

BALLE DE MATCH - Trtoua Ber- 
nard (522-08-40). 21 h. tes *3- 

20 ;les 17. 185 15 h. 

VENDREDI, JOUR DE LIBERTÉ - 

Théâtre «ta Lys (327-88-61). 20 h 30 
(16). 

I LA SPÉCIALITÉ - Beautamreeoto 
(272-08-511. 19 h 30 (19). 
MADEMOISELLE JULIE - Edouard 
Vil (742-57-49). 21 h (20). 

AGATHA - Essaton (2684642). 21 b 

(20). 

K2 - Porte Sain I -Martin (607-37-33 1 . 

21 h (20) 

UN HOMME NOMMÉ JÉSUS - Pa- 
lais des Sports (8284040) (à partir 
du 201 mer., sam. 15 h, dim. 14 h 30 
et 18 h 15. 

1 FS PARAVENTS - Nanterre. Théâ- 
tre des Amandiers (721-18-81). 
20 h 30 (201. 


«ins : à 18 b : W. Bm«ewsJü ; le 18 à 

15 h : L'art vivant à Lodz ; i 18 II J- tto- 
bakuwski : Concert : 1e 14 à 18 h 30 et te 

16 5 20 b 30 : Musique» de Pologne: 
Théâtre : le 14 à 21 h : Le théâtre 
d'Aicpb ; la Nuit suspendue. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Danse : le 20 à 20 b 30 : New- 
York City Ballet ; Concerts : le 14 5 
-*0 b 30 : Israël Philharmonie Orchestra. 
Zobin Mebta (Mozart. Berg. Brahms! ; 
les 1 6. 1 7 à 20 h 30 : Concuurs internatio- 
nal de flûte. J.-P RampaJ (finales) ; 
Concert : te 16 â 20 h 30 : J-P Rampa) 
et ses (Boismortier. Mozart. Rei- 
cha-.J. 


LU CERNAI RE (544-57-34) 1 î 

20 b 30 : le* Mysièrej du conf es s i on na l ; 
22 h 15 : Boby La pointe : tL 18 b 30 ; les 
FibJes de U FoflUilne ; 20 b 15 î Sia 
heures au plus tard ; 22 h 1 5 : Visages de 
Cocteau. Petite saBe. 18 h 30 : U Putain 
littéraire; 22 h 15 : Derrière la maison, les 
ombres. 


CARRÉ SDLV1A-MONFORT (531- 
28-34) tL) : tes 14. 15. 16. 17.20 5 21 h 
le 18 à 16 b : l'Archipel sans nom. 


MADELEINE (265-07-09) (D soir), 

20 b 43. dim. 15 h : l’Amoar fou (dem. le 
18). 

MICHEL (265-35-02) (D soir. L). 

21 b 15. Mm 21 b 30. dira. 15 b 30 ; On 
dînera au liL (i partir du 20) . 

MZCHODZERE (742-95-22) (D soir. L). 
20 h 30. dim. 15 b ; te Vison voyageur. 


Les autres salles 


ANTOINE (208-77.71) (D soir. L). 

20 h 30. dim. 15 h 30 : Coup de soletl. 
ASTELLE-THEATRE (238-35-53). mer- 
mar 20 b 30 : les Bonnes; Jeu.. *en.. 
sam.. 20 h 30. dim.. 16 h : le Malentendu. 
BaSTDLLE (35742-14) (D soir. L). 21 h. 
dim. 17 h : la Mère 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(720-08-24) (D. L). 20 h 45. sam. 
19 h 45 a 22 h : Pauvre France. 


MONTPARNASSE (32049-90) (D soir. 
L). 21 b, sam 19 h et 21 b 30. dun 15 b; 
Marguerite et tes autres. 

Petite saBe (D soir, L),21 h 15. dim. 16 b; 
l'Astronome. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J>- 

20 b 30. sam 21 h. dim 15 b ; 1 En tour- 
loupe. 


ŒUVRE 187442-52) (D soir. L). 20 b 30. 

dim 16 h : l'Eatravagant Mr. Wilde. 
PALAIS-ROYAL (297-5941) (D soir. 
L). 20 b 45. aam 18 h 45 et 22 b : la Fille 
sur la banquette arrière. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
Les 15. 16, 20 à 20 h 30 et le 18 i 
1 4 b 30 ; la Seconde Surprise de l’amour ; 
la Colonie; les 17. 18. 19 à 20 h 30; 
l'Avare. 

BEAUBOURG (277-12-33). (Mar.) Dé- 
bats : le 15 à 18 b 30 : La radiesthésie ; â 
21 b ; Soirée minorités ethniques ; Mapu- 
cbes: le 16 à 21 h ; Soirée poétique 
chilienne ; le 18 à 16 h ; Hommage à 
S. Attende ; le 19 à 21 h : U üréàue polo- 
nafc ; Cinéma Vidéo : les 14. 15. 16. 17. 
18, 19 à 13 h : De fer et de pierre : à 
16 fa : San Clémente ; à 19 h : le Pays bas- 
que sud et sa liberté ; Présences polo- 
naises : le 14 â 15 h : les classiques de 
l’avant -gante ; â 18 b ; Stefan et Fian- 
çâtes Tbemcrsan ; le 15 i 1 5 h : la logi- 
que froide : à 18 h : S. et F. Tbemerson ; 
le 16 k 15 fa Exubérances réfléchies ; d 
18 b ; W. Bruszewski ; le 17 â 15 h : Ac- 
tions p er formances d’artistes comempo- 


COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.l. 
20 h 30 : Fête. 

COMÊDIE-CAUMARTIN (742434 1 1 
(mer., dim- soir). 21 h. dim- 15 h 30 ; Re- 
viens dormir i l’Elysée. 

CONSTANCE (258-97-62). le 20. à 
20 h 45 : Appelez-moi Arthur ou les mys- 
tères de la Table ronde. 
DÉCHARGEURS (2364)04)2) ( D) . 

20 heures : Mourir J Cotone. 

ÉPICERIE 1272-2341) (D). 20 b 30 : k 
Mome-plats. 

ESPACE-GAITE (327-13-54) (D soir. 
L). 20 b 30. dim. 15 h : ta Bonn’Fmnme 
aux camélias. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D. L). 
20 b 30, jeu et ven. 15 h ; le Mariage de 
Figera. 


PQTINlERE (26144-16) (D soir. L). 

20 b 45. dim 1 5 h 30 ; Il Signer Fagouo. 
RENAISSANCE (208-18-50) (J. D soir). 

21 b. dira 15 h ; Théâtre de Bouvard. 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) (D soir. L), 20 h 45. sam. 
19 h 30 et 22 h, dim. l5h30:Cami. 


THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : tes Babas cadres ; 22 b (D) ; 
Nous, on fait où on nota dit de faire. 


THÉÂTRE A. BOURV1L (37347-84). 
(D) 21 b : les Dames de fer ; 22 h r Ven 
a raarr... c z vous ? 


THÉÂTRE de DIX-HEURES (606- 
0748) ID). 21 b 30 : Arrête de rire, «a 
va sauter ; 22 b 30 : te Propriétaire. 


FONTAINE (874-74-40). 20 b 30 : ta Ma- 
li brau (dem. le 15). 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-181 
(D soir. L), 20 h 15. dim. 16 b : Com- 
ment devenir une mère juive en dix le- 
çons; 22 h, ri»" 17 h : la Fausse Libertine 
(i partir du 13). 

GALERfE-55 (32663-51) (D. L). 21 h ; 
Publie Eyer- A Priva ic Eut. 

HUCHETTE 1326-38-99) (D). 19 b 30 ; 
(a Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Le- 
çon ; 21 h 30 ; C*ca Woody qui l’a dit. 

LA BRUYERE (674-76-99) (D soir. L>. 
21 h. <tim, i J h : Mon accidentelle d'un 
anarchiste. 


THEATRE NOIR (346-91-93) (D loir. 

L). 20 b 30. dim 17 h ; Toi et tes nuages. 
THEATRE PRESENT (203-02-55) (D 
soir. L). 20 h 30. dim 17 b : l’Opcra de 
Quai 'Sous. 


UNION (770-90-94). 20 h 30 ; le Défi gé- 
nétique (dent, le 1 5) . 

VARIETES (233-09-92) (D soir, L) 
20 h 30. dim 15 b 30 : l'Etiquette. 


Les chansonniers 


Caveau de la république (278- 
4445), 21 h, dim. 15 h 30 : François, j’ai 
ma) J mes sous. 


> K -3 


VOTRE TABLE 
L CE SOIR J 




w Ambiance musicale ■ Orchestra - PJVLR. : prix moyen de repas - J— H. : ouvert jusqu’à— heures 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE BISTRO ROMAIN 
122, Champs-Êlysëes 


BISTRO DE LA GARE à Hulienne. Menu» 39,90 F - 46.90 F. Spécialités italiennes 
et la grande carte des DESSERTS. Ouvert tons les jours. 103, bo du Montparnasse; 
9. bd des Italiens: 9, av. des Ternes. 


LE JARDIN DU LOUVRE 261-164)0 
2. pl. Palais-Royal. !" F/dim* lundi 


Déj. Dîne». Soupers jusq. 0 b 30. Le Spectacle, la Politique, les Célébrités s’y 
retrouvent. CUISINE DE FÊTE « LÉGÈRE VOITURIER 


LE POTAGER DES HALLES 
1 5. rue du Cygne. 1" 296-83-30 

INDRA 359-36-72/3594640 

10. rue du Commandant-Rivière. 8* 


Dans un décor 1930. bar américain, salon et bar an 1- étage. Cuisine traditionnelle. 
Ouvert de 12b à 2 hdu matin. Ambiance musicale. TERRASSE 


.GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisi ne des Maharadjahs à Paris dans un décor 


authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.M.R. 
1 20 F. Salle pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 


CHEZ DIEP 

22, rue de Pomhieu. 8' 


256-23-96 

Ouv.t.Lj. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. P.M.R. ; 90 F. 


AUB. DE R1QUEW1HR 77062-39 
1 2, rue du Fg-Moniraartre. 9 r . TsJ.jrs 


De 12 h à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d’Alsace. Sa 
CARTE DES DESSERTS. Salera de 20 J 80 couverts. FERMÉ EN AOUT. 


ÉTOILE DE L’INDE 770-72-83 
12, rucdeTrévise.9* Fermé dimanche 


DÉJEUNERS. DINERS. Spécialités indiennes ; BIRIYANL boulettes de crabes, 
crevettes au curry, etc Prudent de réserver. 


AU PETIT RICHE TO6M8. 77686-50 
25. rue Le Peletier. 9' F/dun. 


Son étonnant MENU à 95 F. S.c. Ses vins de Lobe. Décor centenaire authentique. 
Salons de 6 à 50 personnes. Déj., Dîners-Soupers de 19 h i 0 h 15. Parking Dtouol 


ANJOU- NORMAN DIE 
[ 3. rue FoJie-Méri court, ! I* 


700-30-59 


Spécialités d'aodoui licites maison, canard, poissons, etc. Exposition permanente des 
peintres du Marais. Ferme samedi, dimanche, lundi soir. 


L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Porte Maillot. Bois de Boulogne T.l.j. 


Déjeuners d’affaires. Dîners-spectacle dansant, jeudi, vendredi, samedi, menu 230 F. 
Orch. Jean SALA. Cario NELL Salons pour réception 10 & 800 p. Parking assuré. 


EL PICADOR 
80. bd des Btiignodcs, 17' 


387-28-87 

F/l.-mtr. 


Déjeuner, dioer, j. 22 h SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : zarzucla. gambas, 
bacaiao. cala mares tinta. P.M.R. 1 20 F. SALONS pour banquets. 


LE SAINT-SIMON 380-88-68 

1 16. bd Pereire. |7' F/sam. midt-dim. 


Ses jpxâlftcs de posa». MENU Wi L10 F lux. et CARTE. Pn»tiéui 
B. FERRAGU. 7ERRASSE D'ÉTÉ, ftrting. 210. me de Cooceto. 


Propriétaire et chef de cuisioe 


RIVE GAUCHE 


MARTY 331-39-51 

20. avenue des Gobclins ( 5 e ) 


POISSONS. GIBIERS. MEILLEURS CRUS. OUVERT TOUS LES JOURS. 
SALONS DE 12 à 100 COUVERTS ET SÉMINAIRES. 


LE MAHARAJAH 
)5, nie J.-Chaplain. 6 e 


325-12-84 

F/mardi. 


Jusqu’à 23 b 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL. venez déguster les 
spéc. de TANDOOR. Égal. 72. bd Saint-Gensain, 354-264)7. T-Ljn. Spéc BJRIANL 


LA BOURGOGNE 
6. avenue Bosquet, 7* 


Cuisine traditionnelle. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux raisins et ses vins. 
Fermé samedi midi et dimanche. Ouvert 1e samedi soir. 


TAN DINH 

60, rue de Verne uil, 7* 


F/dimancbe 

544-04-84 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 PameroL Service assure jusqu’à 23 fa 15. Parking ; Bao-Monutembert. 


SOUPERS APRES MINUIT 


IA CHAMPAGNE JSttÏÏÏ 


U CLOSERIE DES LILAS 


HuïLres - Coquillages toute l’année 
GRANDE BRASSERIE DE U MER 


171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano : Y van MEYER. 


Chez HANS! 548*9642 


UliOL Ilftnoi 548-9642 
F. Tour Montparnasse. J. 3 h. matin 
CHOUCROUTE. FRUITS DE MER 


WEPLER 'ÆSfc!’' 

SON BANC D'HUITRES 

Foie gras hais - Pofasoas - 522-53-24 


LA TOUR D’ARSENT 


LE LOUIS XIV Fermé ïuadj/nmdi 


6. place de la Bastille, 344-32*19 
Cadre fleg. et confort. - Tous tes joins 
de 12 h à 1 b 15 mat. GrilL. passons 
BANC D'HUrTRES 


LE BAYERN 2334844. J. 3 b. 


Choucroute - Fruits de mer 
ORCHESTRE BAVAROIS tous ks soirs 


SL W St Déni Hahns. hvas de met Ciusaco. 
Rta. Gibiers. Part pnvÉ aW pw vrêwrier 


LE BISTRO OE LA GARE 


AU PETIT RICHE Sïï 


Tous les jours. 46.90 F. Menu d’été 
71 CtatnosSyséa - 59, Wm Moopuaa» 

38. bd des luEent- 30i ne Ssna-Oeâ 


Fermé dim. Sera. ass. jusqu’} 0 h 15 
Banc dirait res. menu i 100 Fax. 


m; 


u-/: 


Les cafés-théàires 


AU BEC FIN (296*29-35) (D). 20 h 30 ; 

Tahu-Bahut ;22b:Le Préedeat. 
BLANCS- MANTEAUX (887-1644) (D. 
L) 1 : 20 h (5 : Arcuh * MÇ2 ; 21 h 30 ; 
Les Démolies Loulou ; 22 h 30 ; Les Sa- 
crés Monstres ; 0 : 20 b 15 ; Les Caïds ; 
21 h 30 : Qui a tue Betty Grandi ? 

BEA U BOURGEOIS (272-08-51) (D) 

19 fa : Service non compris. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (Mar.). 

19 b 45 : Macbeth ; (D.. L.). 22 h 15 : 
l’Auvent du paviDon 4. 

CAFÉ D'EDGAR (322-114)2) (L.l I : 

20 b 15 + sam. 23 h 30 : Tiens voilà deua 
boudins : 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 b 30 : L’amour c’est 
comme un bateau blanc ; D : 20 b 15 : 
Les blaireaux sont fatigués ; 21 b 30 : le 
Chromosome chatouilleux ; 22 b 30 : 
Stips et sentiments. 

COMÉDIE ITALIENNE (32045-11) 
(L.) 20 b 15 ; Dieu m’tripole ; 21 h 30 : 
Un vautour sur mon balcon ; 22 b 30 : 
Fais voir ton Cuptdon. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L.) 

20 h 15 : Roman-photo pour banniebos en 
délire. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D. L.) 

21 b : T viens pour t'annonce. 

RESTOSHOW (508-00-81) (D.. L) 

20 h 30 : Du Dac an Dac ; 22 h : G. Dn- 
han. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D.. L.) 22 h : Vous descendes â la pro- 
chaine ? 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D., L-), 20 b 30 : Ain- love you. 
LA TANIÈRE (337-74-39) tes 14. 15. 16, 
)7 â 21 b : A. Ferai ; 22 b 30 : M. A! en- 
car. 

LE TINTAMARRE (887-33-32) (D* L) 

20 b 15 -v sam. 24 b ; Phèdre ; 21 h 30 : 
Apocalypse Na. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
0748) (D. ) 20 h 30 ; L'Orchestre. 
VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D„ L.) 

21 b : Métamorphoses d’une mélodie. 


La danse 


CENTRE MANDATA (5894)1-60). les 
14. 15. 16. 17 à 20 fa 30 : Danses dervi- 
ches de Perse. 

ESCALIER D’OR (523-15-10), 19 h : Bal- 
te» K. Waehner ; 22 h : Les danseurs du 
temps, B. Morel (dem. le 17) ; & partir 
du 20 i 19 fa : P. Aufrey ; 22 h : D. Du- 
puy. 

TR 18 (2264747) (D. soir, L). 20 h. 
Dim. 16 h : Le Huitième Jour. 


Le music-hall 


BOBINO (322-7444) (D.) 20 h 30 : 1. et 
A. Rarra. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D.. 
L.) 20 h 30 ; Weloome Pingouin, Areslô- 
Fcntaine. 


CIRQUE D’HIVER (700-12-25) (D. soir. 
L.) 20 fa 30, sam. I6b,dim lSbet 18b: 
Frénésie des mers du Sud. 

FORUM (297-5347) te 20 i 21 h : E- De- 
marczyk. 


MAR1CNY (2564)441) (D. soir. L.) 
2! h. dim. 15 h : Thierry Le Luron (à 
partir du 16). 


PALAIS DES GLACES (6074943) (D. 
soir, L), 20 b 30 , dim. 17 b: Touré 
Kunda. 


TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 
4441) (L) 22 b : W. Rios. C. Paez. 
J.-C. Carrasco, J adma. 


La Ville de Paris prèsenie le 

XXI e FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 


du 20 septembre au 29 octobre 1983 


theàtrf musical de paris 

CHATELET 


du 70 septembre au 7 octobre o 70 h 30 
matinées samedis et dimanches à 14 h 30 
relâche lundi 26 


HOMMAGE A 
GEORGE BALAHCHINE 


NEW YORK 
CITY BALLET 


THEATRE 

DES 

CHAMPS 


ELYSEES 


i WO.M.-.IC \f ;s ; 


tOCArtON 
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LE MONDE DES ARTS 


MUSIQUE 


Les concerts 




MERCREDI 14 

LUCERNAIRE, 21 h : Fana Mitigé 
(cantique flectroaoeogti q ue). 

JEUDI 15 

CENTRE CULTUREL CORÉEN* 
18 h 30 : Vus Sang Sic (CareÜi, Bach. 
Mozart). 

LUCERNAIRE, 19 b 45 ; P. Le Bok» 
(Ohana, MurcuL Bronu»er_.) ; 21 h ; vnir 
te 14. 

INSTITUT POLONAIS, 20 h 30 : A.- 
M. Stasctyk (Chopin. Les*eL Usa.--)- 
VENDREDI 16 

LUCERNAIRE, 19 h 4S et 21 h : voir te 
14. 

ÉGLISE SAINT-JULIEH-LE-PAUVRE, 
20 h 45 : Ensemble instnoneatal de l'or- 
chestre lympboniqne franeonlletnami. 
dir. ; J. Tara {Vivaldi}. 

SAMEDI 17 

LUCERNAIRE, 19 h 45: voir te 15; 21 h: 
voir te 14. 

ÉGLISE SAINT-MERRL 21 b : A. Wor- 
uicki (Beethoven. Chopin. Liszt). 

PARC FLORAL DE VINCENNES. 15 h : 
Musique des gardiens de ta paix. 

EGUSE SAINT-JUUEN-LE-PAUVRE. 
18 b et 20 h 45: voir le 16. 

DIMANCHE 18 

ÉGLISE SA1KT-MERRL 16 h : F. Milieu 
J.-M. Conquer. Pb. de Cbamendar (Mo- 
zaru Brahms, Mcmddfaoho^.) 

NOTRE-DAME, 17 h 45 : K. Bamzer 
(Wjdor, Vterne, Duruflé_.J. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 h : O. Latry (Bach, Franck. 
LangUis). 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÉTRIÈRE, 16 h 30 : F. Clfrocnt 
(B&lbastre, Daquin, CareOc)- 
LUNDI19 

LUCERNAIRE, 21 b: varie 14. 

MARDI 20 

ÉGLISE SAINT-SÉVBUN, 21 h : Or 
chesue et Chante P. Kucatz (Vivaldi, 
Haas). 

LUCERNAIRE, 2! h : voir Va M. 


1 2 h 30 : V. et E. Schttltz. 


FESTIVALS 


A Paris 


XVIH* FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 
(227-12-68) 


Radio-Frac*, Grand Auditorium, le 16 i 
20 h 30 : Nouvel Orchestre Phühasraaai- 

Î oe de Radio-France, (Br. G.-L. Gel m e rti 
Donatom. Ferneyhoagh, Varése). 
ChaMfie dn eUtesu de VanaOks. 1e 19 i 
20 h 30 : OrcLercrc et Chœur de la cha- 
pelle royale, dir. Pb. Hcrreweghc (Ra- 
meau, (mies). 

Espace Confia, te 20 i 20 h 30 : Orchestre 
ci c ITMfrfruttf dir. A. Myrsi 
Eg&M Sojnt-Genna h M tef -Prfa. k 20 i 
20 h 30 : Orchestre sympbaniauc et 
Chœurs de ta radio danoise, dir. M- Cor- 
boz (Mend da ohn). 


OLYMPU (742-2549) les 14, 15. 16, 17 
J 20 b 30 : te IS à 15 h : Tri Yann ; tes 19, 
20 é 20 b 30 ; A. Souchon. 


PALAIS DES CONGRÈS (758-13-33) 
(D. soir, L.) 20 b 30, sam. et dim. 
15 b 30 : Sylvie Varias. 


RENCONTRES THÉÂTRALES 
DU CARREAU DU TEMPLE 
(27446-42) 

Mer. 20 b 15 : Tabarin ; 22 h ; Imp a s se dn 
Désir; jen. 20 b 15 : tes Cend; mer., 
vend, sam, dim. 20 b 45 ; Fastes d’en- 
fer ; ventL, sam. 20 h 15 : la Folle Envie; 
22 b ; Robinson Crame and Company; 
dim. 20 h 1 5 ; Hbtoria de un amor : 22 h : 
jeu^ François vaioo. 

FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-13-27) 

Théâtre dclariDc (274-22-77), tes 17, 19. 
20 3 20 h30,leI8iI4h30et20h30: 
Tbe Civil WarS- 


En région parisienne 


lazz. pop. rockJql±_ 


A. DEIAZET 127144-101. 20 t 2 : 
J BarrenseDus. 

CASINO de PARIS {S74-26-22) (D. 

L.).21 b :Higelia- 

CAVEAL* DE LA HUCHETTE (32b- 
65-05) (D-U. 21 b 30 : B. 

P Saura (dem. te 19) ; â partir (fa 20: 
G. Batfim Swing Machine. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357. 
aiwitS, L). 22 h 30 ; Dddé Sa*:- 
Pria (deht. le t é) ; 1e 17 : P Vogmn ; te 
a) : Oreheane Aragon. 

EGUSE AMÉRICAINE, te 17 à 16 b et 
20 h ; Heritage Singera. 

MUTUALITÉ (329-1 2-99). te 19 » 20 h : 
Héritage Singera. 

NEW MORNLNG (523-5141). 21 h JO, 
les 14. 15 : R- Brecker. E Elias, N. Vaa- 
coBcei» ;lcs 18. 19 ; JaD Garbarefc 
PANAME (297-52-67). 21 h ». ta M. 
15: J. McNeü; à p*ru/ d» 16: A. 
Cullaz, M. Gruilier- 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 k, 
mer. : Chicago Jaa* Band : yen. ; F. Ru- 
hae, L. Mazeuer. G. Lcksk; *sat: Tsr 
Pan Stompers ; sam. : New Orléans W». 

derera ; lu* : te Vtetra Trac ; mar. ; takB 

Scxtct- 

PEIIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 te : 
J.-C. Capon. R. Galüano. G. Perrin 
(dern. te (8) ; i partir du 19: G- Arra- 
nitas. J. Samson. Cb. Saudrais. 

LA RESSERRE AUX DIABLES <272- 
01-73) (D.. L.), 22 h : Qnanet J.-L 
Chau temps (dern, te 17) ; à partir du 
20 : P. Caratim. 

SUNSET (26146-60), 23 fa : fi. Wufc- 
mana (dan. le 17). 

TWENTY Otæ (26040-51). 21 h: Ch. 
Bettanzi ■ Lola • (dem. te 18) ; â partir 
dn 19 : J. Gourley. P. Mmbekx. 


En province 


BACNEUX, Th. V4fa« (656-52-38). 1e 
17 à 21 h : Lavdle, Dixie ail Sun, Di* 
tght Express ; te 19 i 21 b : Raiera de 
Anges ; te 20 i 2! h : Miracle, miracle. 

LA DÉFENSE (97900-15), vend, et sam. 
21 b 30 : Mosieai Memoriea. 

ÉPINAY-SUR-SKNE, MJX. de Pirates 
(236-60-19) mer^ dim. 20 h 30 : tes Ca- 
prices de Marianne. 

MONTROUGE. Royal Jazz (253454)8). 
tes 16, 17 à 22 h : J. Nacacbe, J.-F. Da- 
vid, J. Locuratoio, Ch. Legrand. 

NANTERRE, Th. des Amaafien, (721- 
lte81), le 20 à 20 h 30 ; tes Paravents. 

ROYAUMONT, Abbaye (03540-18). le 
17 à 20 h 30 : E. Indjic (Chopin. Fauré. 
Debus»y_). 

SCEAUX Orangerie (6604)7-79). Festi- 
val;lel6il8b«2J b : Trio Martimi de 
Parts (Haydn, Martînu, Beethoven-.) ; 
1c 17 a 17 b 30 : R Rigut» (Haydn, Cbo* 
pin, S dmmarm) ; te 18 à 17 h 30 : Qua- 
tuor lvakfi (Brahms, Weber. Beetho- 
ven—). 

SENUS, Fcndatk» Cziffra ((4) 453- 
39-99), le 18 & 16 b : Trio Risler (Haydn, 
Beethoven, Schubert—) . 

VERSAILLES, Grand Canal (toc. : 930- 
71-18), tes 17, 18 à 21 h : Venise h Vnr- 
taiBes, f8te vénitienne a fea tTartiSce. 


ALSACE - LORRAINE 
STRASBOURG. - Mastea 83 (88- 
22*60*20) : Conservatoire. 1e 20 à 
20 b 30 : PemasMos de Strasbourg 
(Aperghit, Gaictn, Stoc kh a usen ) ; te 21 
1 18 h : CN JL de Suasboerg (Ghana. 
Constant. MnraiL-) ; te 21 i 20 h 30 : 
Group e vocal de Postée, dir. : SL Tran- 
chant (Paiesmna. BancqnSrt. Berio) . 
BOURGOGNE - FRANCH&OOMrt 
BESANÇON. - Fcsthai d» nrakp* (81- 
80-73-26) : Théâtre, 1e 14 i 20 h 45 ; 
Choeur et ordicstrc de ta chapeDe royale, 
«fir. : Ph. Henuweghe (Rameau) :1e 154 
20 h 45 : Beaux-Arts Trio de New-York 
(Haydn, Schumann. Brahms) ; te 16 h 
20 h 45 : X Bergaoza, L-A. Alvarez Pa- 
rgo (Scariam. Pcrgolésc. Ha>*nricl-.). 
ÉgMse SaraUoMpte le 16 4. 18 h : 
L Mallie (Btzxtelmde, Bach. Franck—). 
Grand Sérahadra, Je 17 1 16 b : X Ni- 
colas, W. Christie, R. Jacobs (LuOi, Con- 
perin, Montedair— ). . . 

Patata d» sports, le 17 & 20 h 45: Mus»- 
que de la VI* région militaire de Metz ; te 
18 i 2Ûb 45 : Balkt-tfaéUre français de 
Nancy. 

MIDI-PYRENEES 

CASTRES. - Festival J-S. Bach (63- 
61-27-07) : EfBse de ta Plate, te 15 à 
2t h : Les petits chanteur» i U croix po- 
tencée. dir. : M. Rivière de Bonteries 
(Lassos, Canrroy, Charpentier). 
AUSSUXON. — Egtise du Sacré-Qzsr, te 
18 à 21 h:Soli«»dcManeîBe (IME, 
HsBndel, Bach^). 

PAYS DE LA LOIRE 
CUNAULT. - Hrarra mteatex {41- 
51*03-06) : Abbaye, le 16 i 21 h : 
Ch. Ctan (Bach) : 1c 18 à 16 h 30 : 
F. Hûubart. 

RHONE-ALPES 

AIX-LES-BAINS. - U* Festival de rarat- 


P* (79-88-12-00) Palais de Savois, te!8 
8 21 h : Orchestre de chambre La FoOta 


à 21^ h : Orchestre de chambre La FoIBa 
(Boys, D urante . Bach—). 

AMBRONAY. - Soirées musicales (74* 
38-15-267 Abbaye, 1e 17 à 20 h 45 : U 
Grande Ecurie et ta Chambre du Roy 
(Bach). 

LYON, - V Festival Bcriiax (7- 
8604540} ; Lan baltes ta CSte Stdat- 
André, te 17 & 20 h 30. place Chartes* 
de-Ganlk, le 18 à ir h 30 : Orchestre 
intercomervatoires, choeurs régtenaex. 
dir. : SL Baudo, chef de cbttnra ; B. Teta'; 
Chœur de Tannée française, chef- : 
R- Daponx (Berlioz}. 

ROMANS. - Festival (75424)0-07) ; 
Fpyer dn théâtre, le 148 21 h : Ensemble 
orchestral de ta Drôme, (fir. : J..M. Co- 
Chereau (Dcooua, Capdeuat, Vandeabo- 
garde). 

Suite Ch, Mayoaa, le 15 1 lg 30 : Trio 
Arando, P. Nuuitn, G. Cogniai, p. Fro- 
uin, A- Sjmmosrian, Ph. Guingotdn. 
iardtan dn arasée» te 16 à 21 h : FasaSsa. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281-26-20 + 

(de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


2</ SEPT.. !. i, 4. h, ' (K T. A 2liH - 6 OCF. A 14HJ0 El 20H.Ut 
2, » (ICI A 14M30 


LES ETOILES ET LE BALLET 



COPPELIA 


BALLET EN TROIS ACTES - MUSIQUE DE IFQ DELIRES 
ACTES I ET II D’APRES LA CHOREGRAPHIE ORIGINALE D’ARTHUR SAINT LEON 
ADAPTATION ET CHOREGRAPHIE Of L ACTE |(f CE PIERRE LACODE 
DIRECTION MUSICALE . JOHN LANCHBERY 






. v ..*tÿ.t.5b«£ 

.'«.•jM, 
’-a ...â-iti 


_ r* 

,wV>^ 




^ ■* 


.-à-- 8 ’ te 


4. * '"7H 




■yrr-ldt 

■ • i5- ;r »yl 


. < :3tfj 


- - - 


. , ,'j L 


r* 

■ 

- S-ÆÈSÜ 






MIT.-. 

: 






<4- Jà 

■ -t •; 


v* 

■ . y*» 

7. 

b ; l&aûjïe 
rs*»4te4 é 


.:iW4 «Mis 
. Vf' .^r rfi 


: ï-u- , 


**•**,. f» 

•a 

*;-• 

•u. , : 


'e 

'**w*si *&■ 





* t, j* _ . . 


■> : 


i 

«nsv • 









ET DES SPECTACLES 


•••LE MONDE — Jeudi 15 septembre 1983 — Page 21 


•. “.J* HW 

. ■ a**t*k. ? 

?.. *&**’ — v. 

:-•■ '•»«** • f»f ^vüu, 

'-fe- a. • v . . 

»>WC,«.V* w.. „.- k _ 

V«*>U{T 

. ... ^ - :: . , 

:■<*»*!»>_ y* >***, 4 .. 

*a; : 

ïtt ; A n U u> 

••+***; ,•■■■ . « ’ *înr» r 

, ^vv- 

*' *««**■ '* •*< Vi,v „/ : ’*>v 

: cm» U* ti S t : rvi 

:••■•; j®-**- .s. î . .. 

•**-■» •- . ’ f .• 

' -5® iViW*« ? tjjC' 

.jmm. *Mt*n <iKi . . 

** «fL,n \.- t , . * " i ... 

;; *#•••*♦. •-,* ; \, 

’ m^r 1 • : '" v .. 

. **te V*t4%;v, 

. ■» •. ; 

. ite*?4- » . e« » . ' .. > '•'.. 

* ****** '•■••. ‘ -**«• “ 
<9 t , . ■ *•. q 

" <-9. » v i._« ' *• » , 

** thntt tut tv t ' 

K *w •• J-L*. : 

*** '• ***** *••»• .,. , ' • *. 

*- ;■ J'.W'k.'fri»: , - ; . .. . T. T. 

JW- M 


CINEMA 


*dfe-Wt 


■ megete H ■«■ 


i; *f.îïi.i--rrt.*èTT s 

: jr s „j_ ■_■ ' 

» - •'"»*#=* " *?.- 
ik »*•*•' ••*.-<-• *». 

fi] V* ü!i, a<: 

•"■ ';w* .^T. ' J • ***■*'% 

' in * -. 

,\ ;>.«•/ _ . - 
*=.. -•. .âne. \> -•* i * •- 

is- ■ ,fWi3*r* »wj ■ 

: ' iKHfPL-5 'V.- - ! . >" •! 

fii ». 5 :■ il*:-,-/ A 


>LK*j:ï > 

• Wl '-Uw ^ 

7 • .'ïj-**' - - • -» -••■••.. 

-; ">I • . "if; t- ■*- "V •• k • ..-J. 

3g~Jti ' ■ <£«iÿu. V... . 

"> •* -^v 

âfMH '■■»»•• ■• - 4.; 

yfrd 

. WWfciril - tv.HKif 

• : w**&&* - - - * «• 

- . ■_-*►*>!» « * » . : 

' r*»ü r'V'ÎT-W* V l--- - 

- ■-. . ■ • 4e-;' 1*1. ^ "*■■•’■' ■- 

..»*.** >■>•• •• - ; -« 
a»"» •••■■ i« fiijl n. •"» ••*•»• *■--- • 

ij*»-. ; ’ 


.T -r, . niM - 

• ■ ■ ■ t55ï* * :i - ' ; - v 


'"' furfi fir -. 

;; jw’»"' 4 ' ■■■■ 

i * Jû-’l *- .te 


_ m:.’** “'*• v? :-' 

;/ V: j • ’ •*“•* • ; ^ 

?;V '., ç.-.J.'-ii '- : 

"•'..V' ' ::. « ;.*• *-•- -*••••* 

ii?. $*.■■ *»#. ' •■■ * ' '/' .. •• 

ÿÿjiA" •■■■ 

• •- .^l.iî^ssït* . r* 

' - -.4, ;■ . j *>■"■*•'• ‘ 

’v,. * ' ^ 

ni » L'ï - * •— ** 

4HBT .* :«il imULït • -•**" “T** 

V t: " ' : ' 

fifip.*' .• rx V'. 

MM» • 

*w<jk * v » 

v. 

f*r îs«;. • ...$ 

SW 1 *» T l ! ■ 

'•* , ‘ 

*** . i * 

' . .-j 

3 nS> CTrt *-■■■>'■ ’ 
4e-' r-’ ' " 




i tfc 


8AL^ t 




LaCinêmathèt 


CHAnxdt <7>444J4> 

’ 'MERCREDI 14 SEPTEMBRE 
15 b* Clâssüpie» ün cinéma,- film» 
d’anteara, Glm» niai : Span^eu, de 
R- Fnda; J9.lt, DeswvOfc 1983: For ns 
livias, de M. Scfaultz; 2! h, Hocmnage i 
Frank Capra: L’Homme de le me.' 

JEUDI 15 SEFTEMBRE . 

15 h. Classiques da elndme, fi lm 
d'aatean, ülm> rares : Le Plus Grand 
Coque, du monde, de tt Hatawsy; 19 h, 
Dean villa 1983; Cfaickea Rsncfi, de 
N. Bnomfidd' et & Smd ; 21 b, Hom- 
remet à Frank Capra-: New-York Miami. 

VENDREDI! 6 SEPTEMBRE 
15 h. Classiques du cinéma, films" 
d’anums, films rares : Verdun, «aran 
dTûsUrire. de L. Poirier; 19- i, Dcan- 
ville "1983. r. Eddie- 1 and Croiser, de 
. M. Davidson; 21 li,' Hommage- b Frank 
Capra : L'extravagant M. Dcedt. ' ... 

SAMEDI 17SEPTEMBRE 
15 h, Hommue & -Frank Cran, scéna- 
riste : Plein les bouts, ùc EL Edwards « 
H. Langdcn; Deanvülè'1983: 17 h. Cby 
news, do D. Flshebon 'et Z. Zûnman r 
19 h. Wiater kOk, do W. Rictaeàt ; 21 h. 
Hommage 1. Frank- Capra: Horüftu 
P«d«t-. . _ : . ■; 

DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 
15 h. H ommage - A Frank " Capra : 
L'Athlète inconjpktîvDeauvüle 199 3 : 
17 b, Heart Ekc ihetl, de J. Kaplan; ' 
19 h, A double tranchant, de 
A. RndoMi; 'ZI h. Hommag e -à .Frank 
Capra : Von " ne romporterez pas avec 

voua. : 

LUNDI19 SEPTEMBRE 

MARM20SEFIEMBRE 
15 b. Hommage 1 Ruak Capra : ~Sa 
d erniè r e culotte';' 19 h, DeauvïDe 1983: 
Le Vandale," de H- Hrrwks et W: Wyler; 
21 h; Hommage., d- Frank Capra : - 
M. Smith au Sénat. 

BEAUBOaüRC (278-35-57) 

MERCREDI 14 SEPTEMBRE - 

du iwian», fîiwMi d’antcuis, 
films rares ; 15 h. Tartes i la cr èm e, " de 
M. Sennett; 17 b, ftho m i te des Mar- 
tiens, de I. Honda ; -19 h. Cinéma 
chilien : Septemb re ddien. de B1 Mnd êt 
T. Rohichét; QnOapeynn, p è lerine de. .la 
mnriijii* (Je P. Punagaa; I"ü JIKwian^ 
une expédcoce de -vie, do O. Jmfîmaft 

JEUDI 15 SEPTEMBRE .. 
n««a« piHi da » ■ ■ *' ' « ■ nim» ftntent, 

filma mes : 15 h, rOdyssCe da capdaine 
Steve, dé M. Padiéro; 17 h. Gamma 
people, de J. Gifiing; 19 h, Ivan^ de 
A- Dorjenko. 

VENDREDI 16 SEPTEMBRE 
n mi i pi M du rinfn, <îim» d’aatean, 
films rares : -15 h, rEventaO de Lady 
Windennere. de E. Ltddsh ; 17 h. la Vie 
future, de W.-C Mdmea;.19 h, Paation, 
de A. Dwan. . .- . .. .^1" 

SAMEM17 SBFEEMBRE .... 

rjoy ii pw du p '"^ w * l - rtiM 

films rares : T5 b. Notre pànt'qoatûfién, 
de F.-W. Murota ; 17 h. nvc. de 

A. Oboier; 19 h,-Chacan soa afibt, de 
M. Camerim; 21 h,* Vase de noce, .de 
T.Zcdo. 

DIMANCHE 1* SEPTEMBRE 
Cbsaàqnee do cinéma, fihns d’auteurs, 
finis rares: 151k-le CSrque dn fiable, de 

B. Chriatensen; 17 h. la Chose -d’on 
antre monde, de C Nyby ; 19 -b, Psnla. - 
de R. Mate ; 21 h. Des morts, de 
T. Zeno. 

LUNDI 19 SEPTEMBRE 
Classiques du dnéma. finis .«fanteun, 
films rares: 15 h. les Daleks envahissent 
la terre; de G. Fleming; 17 fa. Rôdan, de 
L Honda; 19 h. Contre-espioiinage à 
Gibraltar, de JL GmTkrmin . 

MARDI 20 SEPTEMBRE 
ReUcfae 


Les exclusivités . 

L’ANNÉE DE. TOUS LES DANGERS 
(Ausl, v.a) ; Cinocbe», ff (633-1042) ; 
Marbeuf, 8* (225-18-45). - 

L’ARGENT (Fr.*: Lnccrnarrc. 6* (544- 
57-34). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE -{A* vX) : Trois Hanssmamt, 
9* (770-4T-55). 

BARBE DDR ET LES PIRATES (A^ 
væ) : -Ctamy Ecoles» 5* (35420-12) ; 
Biarritz, * (723-69-23). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.)': Denfert 
(H. sp.). 14» (321-41-01).. 

BENVENUTA (Fr^Bdg.) : Ciné- 
Beaubourg. > (271-52-36); U.<».C 
Odéon, (e (325-71-08) ; U.G.C. Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Biarritz. 8» (723- 
69-23) ; U.G.C. Boulevard, 9- (246- 
66-44) 14- Juill et Bastille, 12- 

. (357-90-81)-; Olympic, 14* (542- 
9S38) ; 14-Juüfct BeaugrenéUe, 15* 
(575-79-79). 

CARBONE 1< CE FILM (Fr.) : Le Ma- 
raâ (R tp-h+ (278-47-86). 

CARMEN, , ?4) s Gaumont HeOes, 
y (297-49-70) ; Sam-Germain Village, 
5*. (633-63-20) : Bretagne. 6> (222- 
57-87) ; Hautefeuüle.. 6* (633-79-38) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Cbamps-èlysées, 8» (359-04-67) • ; 
Alfaéna, 12- (343-0045) ; Paraasriens, 
14*. (32943-1!) ; Convention Saint- 
Chutes, W (579-334»). - YJL : Cten r 
mom Càwtnriou. 15* (828-42-27) ; fatt- 
périal,* (742-72-52). 

CHALEUR ET POUSSÉRE (Ang- 
vxl) : Cfat Beaubourg. 3* (271-5206); 
Chujy Ecoles, 5* (35420-12) ; U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) : U.GjÇ. Ro- 
<r»dc. 6> (633-08-22) ; U.G.C Champs- ' 
Bytére.»- (35942-15); Z4-JBÜkn Beau- | 
grenelle, 15* < 575-79-79). - V.f. : 
U.G.C Boulevard, 9*. (246-66-44) 
CGC GaredcLyon, 12* (3434)1-59). 

OBCANOS STQRY (Mcx, va) : &cu- : 

(MTI> <7074844): > 

LE <SOa- BE SOPHBE (À, va) ; ! 
U.G.C Marbeufi g. (22SI8-45).- V.f. : 
UG.COB&*.* (261-50-32). 

GOURDE FOUDRE (Fr.) : Stndio.de 
l’Emâc. 17* OSD4245): ~ - 

LA CRIME (Fr-) ; Forum. J- (297- 
53-74).; Rë*. 2* (236^93) ; U.GÇ 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Ciné Bezuboui* 
ÿ (271-52-36) ; U.GC.MontpaniaSse, 


71-08) ; <J.GLC. Biarritz. «■ (723- 
69S);-UCC-Nwtaaodie, 8« (359- 
41-18) ; Marqptan. B* (359-9242) ; 
U-CC BouJevard, 9 e (2464644) : 
U.G.C. Gare de Lyo*. 12* (343-01-59} ; 


; Athéna; 12» (34307-48) ; U.G.C. Gofae- 
ÜDS. 13*. (336-2344) ; Paramoont Ga- 
lazie,. I3*- (580-18-03) . Mistral, 14* 
. (S39-52HO); U-G.C . Qmveation. 15* 
(8232064) ; Mutât. 16* (651-99-75); 
Imagra. 18* (522-47-94) ; Tourêflas, 20* 
(364-51-98): 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sas-) : 

Ssini Ambroise, 1 1* (70009-16). 

DARK CRVSTAL (A^ vX) : TW* Harea- 
mena, 9* (770-47-55), 

DIEU. ME SAVONNE (Brât, va): 
Qttfttfme. 5* (633-79-38); George V. 
(562-41-46). - VJ. : Impérial Patbé, 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse Bacb& 14* 
(3 20-12-0 6) . 

L ES. ME UX SONT TOMBÉS SUR LA 
■ y lius '(BatA.'-.vA) J-Quimene,- 5* 
(633-79-38) ; Marigwm, 8* (3599382). 
- vx. 'Français. 9- (770-33-88) ;Mont- 
parnos, 14» (327-52-37). 

«VA (Fr.) : Panthéon, 5* (354-15-04) . . 
EQUATEUR (ft.) (•) : Forum Chient 
Exprès. 1“ (23363-65) ; Berlitz. 2* 
' (742-60-33) ; Qtântette. 5* (633-79-38) ; 
CoBséc, 8* (359r2946) ; Nattera 12* 
(3430467) ;Müamur, 14* (32069-52). 
ET L’EXTRA-TERRESTRE (A, vX) : 

Trois Hauasnumn, 9* (770-47-55) . 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : George V. 8* 
(562-41-46) ; Fonçais. 9* (770-33-88) ; 
• ' Mcntptnwa, 14* (327-52-37) . 

EVBL D£AD (À., ta) (-) : UG.C. Dan- 
•- K». 6- (32942-62) ; U.G.C. Enmtago, 8* 
(359-1S71). - VX: Rua. 2*. (236- 
83-93) ; - U.G.C. Boulevani, 9* (246- 
6644) ; P ara m o n a i Montparnasse, 14* 

- (32990-10). . /. - 

FAITS DIVERS (Fc.) : Sabrt- 
André-des-Arts, 6*^ (32648-18). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède. 

- va) : Olympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77). 

FANNY HILL (A* v.a) '(~) : Biarritz, 
8* (723-69-23). - VJ. : Rio Opéra, 2* 
(742-82-54) ; U.G.C. Montparnasse, 6* 
(544-14-27). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : Fb- 
nim Orient Express; 1» (23363-65); 

' Berlitz. 2* (742-60-33); RicbeGen, 2* 
(233-56-70) ; Ouny Palace. S* <354- 
.07-76) ; Marignzs, 8> (359-92-82) ; 

. George-V, 8* (562-41-46) ; Saint Lazare 
Paaqiriei; 8- (387-35-43) ; Nadon, 12* 
(343-04-67) : Fauvette, f3* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnawc Pathé, 14* (320-1206) ; 
Brenvenüe Montparnasse» 15 e (544- 
25-02) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Puamount Maillot. 1> (758- 
24-24) ; Pathé CUcfay, 1 8* (522-4601) ; 

-" Ganmam Gambetta. 20 (636-10-96). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL - VITEZ - LE CWSER- 
VATTHRE (Fr.) : Stwfio Bertrand, 7* 
(783-6466). 

FRANCES<A^ v.a) : Gaumont Halles, 1° 
(297-49-70) ; Cluny Palace, 5* <354- 
07-76) ; U.G.C Danton, 6- (3294262) ; 
Colisée, 8* (359-29-46) ;• BienvenQe 
'. Montparnasse, 15* (544-2502) ; Victor 
Hugo, lfr (727-49-75) ; - VX : Berlitz. 
2* (742-60-33) U.G.C Gare de Lyon. 
12* (34301-59) ; Mo ntparn asse Pathé. 

' ...J4* (320-1206); Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Images. 18* (522-47-94) ; 
Sccrétu. 19* (241-77-99). 

FRÈRE DE SANG (Al, ta) <-):7* An 
Beaubourg. 3- (278-34-15). 

FURYO { Jap^ v.a) : Ambassade. 8* (359- 
. 1908). — VX : Mompaznos, 14* (327- 
' 52-37). ' ' 

GAlJlN (Blés, Va); Denfert (H. sp.), 
14* (321-41-01); Châtelet Victoria 
* (H.ap.). 1- (508-94-14). 

GANDHI (Ang^ va) ; Elysécs Lincoln, 8* 
(359-36-14). - VJ. ; Capn. 2* (508- 
11-69). . , 

LE GUERRIER DE L’ESPACE (A_, 

. va). : Forum Orient Express, 1* (233- 
63-65) ; U.G.C Danton. 6* (3294262) ; 
Ermita ge; 8» (359-15-71) ;■ Normandie, 
8* (359-41-18). - VX : Grand Rex. 2* 
(233-83-93) ; U.G-C. Montparnasse, 6* 
(544-14-27); U.G.C Boulevard, 9* 
(24666-44) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59); U.G.C Gobelins. 13* 
(336-23-44) ; Muerai, 14* (539-52-43) ; 
U-G-C Convention. 15* «828-2064) ; 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) : 
Images. 18* (52247-94) ; Sccrftan, 19* 

. (241-77-99). 

HANNA K. (Fr.-A» v.-angL) : Gaumont 
Halles, l" (297-49-70) '; Saint Germain 
Studio, 5* (633-63-20) ; HamcfctdBe, 6* 
(633-79-38) ï Ambassade, 8- (359- 
1 9-08) ; 14-JuOlet Bastille, 11* (357- 
9081) ; Parnassiens, 14* (320-30-19) : 
Mayfair, 16* (525-27-06). - VX rRicbe- 
fieu, 2* (233-56-70) : Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Saint Lazare Pasquro-, 8* (387- 
35-43) ; Français. 9* (770-33-88J ; 
Fiuveue, 13* (331-60-74) ; Mistral, 14* 
(5395243) ; Wepler, 18* (5224601) ; 
Gaumont Gambetta. 20* (636-1096). 
HÉSTODŒ DE PIERSA (Ft-lL. vux) 
(•) : Noctambules, 5* (35442-34). 


L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (AusL. va.) : Escurial Pano- 
rama, 14* (707-28-04) ; Espace Gaîté, 
13* (3255094). 

LA JAVA DES OMBRES (Fr.) :14- 
Juültt Ruine, 6- (326-1968) . 

L’HOMME AUX DEUX CERVEAUX 
(A-, VA) :■ Impérial, 2* (742-72-52): 
Marignan, S* (359-92-82) ; Parnassiens, 
14* (320-3019). 

JOY (Fr.) (••) : U.G.C. Enniiage. 8* 
(359-15-71) : U.G.C. Opéra, 2* (261- 
5032) ; U.G.C. Rotonde, 6* (63 3- 
08-22). 

KOYAANISQATSr (A_ v.a) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Pa ramonât 
Odéon, 6- (325-5083) ; Escurial. 13* 
(707.28-04). 

LE LIQUIDATEUR (A. vX) : Para- 

■ mouol Marivaux, ? (296-60-40) ; Para- 
mount Mostparnasc, 14* (329-9010). 

LUDWIG-VEsCONTI (II, va) : Olym- 
pic Saint-Germain, 6* (222-87-23) : 
Olympio-Balrac. 8* (561-10-60). 

LA MATIOUETTE (Fr.) : Olympic, 14- 
(542-35-38). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

AVIS DE RECHERCHES, film amé- 

- ricam de Stanley R. Jaffe (va) : F6- 
rum Orient- ExjKeti, la- (233-63-65) ; 
Qnbnetxe, 5* (633-79-38) ; Ambas- 
sade. 8* (359-1908); Parnassiens, 
14* (329-S3-11) ; (v.f.) : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; MaxévOle, 9* (770 
72-86) ; Pammoani-BasiiOe, 12* 
(343-7917) ; Images, 18* (522- 
47-94). 

LE FAUCON, film français de Paul 
Boqjenah : Forum Orient-Express 1* 
(233-63-65) : Quintette, 5* (633- 
7938) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Saint-Lazare Pasqulcr, 8* (387- 
3543) : Maxévflle, 9* (77033-86) ; 
Français, 9* (77033-88); U.G.C- 
Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; Fau- 
vette, 13* (331-6074) ; Mistral. 14* 
(53952-43) ; Montparnasse Parité, 
14* (3201206) ; Convention Saint- 
Cbaries, 15* (5793900) ; Wepler. 
18- (5224601). 

flaSHDance, film américain 
cTAdrian Lyne (v.a) : Forum, 1** 
(297-53-74) ; Ciné-Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Paramount-Odéou, 6* 
(325-5983) ; Biarritz, 8* (723- 
6923) ; Paramount-Mercury, 8* 
(562.75-90) ; Kiaopanorama. 15 e 
(306-5050) ; (vJ.) : Paramoont- 
Marivaux. > (296-8040) ; Rex. > 
(236-83-93) ; U.G.C Optes. 2* (261- 
■5032) ; Paramoum-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount-Basrille, 12* 
(3497917) ; Paremount-Galaxie, 
13* (5801903) ; U.G.C Gobeüns, 
1> (336^2344); PanuuoantOriéans, 
14* (5404991) ; Parammmt Mont- 
parnasse, 14* (329-9010) ; Para- 
mount Maillot. 14* (75924-24) ; 
Conventioa SainuCbaries, 19 (579 
33-00) ; Murai. 16- (651-9975) ; Pa- 
rité CKchy, 18* (52246-01) ; Para- 
mount Montmartre. 1 8* 
(60934-25) ; Scccétan. 19* - (241- 
77-99). 

LA GRANDE VILLE, film indien de 
Satyapt Ray (vx>) t 14-JuîHet Par- 
nasse. 6* (32958-00) . 

LA JEUNE FILLE AU CARTON A 
CHAPEAU - OKRAJNA, films so- 
viériques inédits de Boris Bornée 
(ta) : Studio des UrniHnra, S* (354- 
3919). 

LIBERTY BEUf. film français de 
Pascal Kané : Garanont-Haile*, 1» 
(2974970) ; Berlitz, 2* (742- 
6033) ; Saint-Germain Hachette, S* 
(633-63-20) ; Elysécs Lincoln. 8* 
<3593914) ; Ambassade, 8* (359 
1908) ; Nation. 12* (3434)4-67) ; 
Olympic. 14* (542-35-38) ; Parnas- 
siens, 14* (32983-11); Gaumont 
Convention. 13* (8294927). 

2XXJG, film américain de- Woody Al- 
len (va.) : Forum. 1- (297-53-74) ; 
Memes Halles, 1“ (2604999) ; Stu- 
dio Alpha. 5* (354-3947) ; Para- 
modut Odéon. 6* (325-59-83) ; Pu- 
blicis Saint-Germain, 6* 
(222-72-80) ; Pagode. 7» (705- 
1915) : Pnbücis Champs-Elysées. 9 
(72076-23) : Monte-Carlo,. 8* (225- 
0983) ; Passy, 16* (28962-34) ; 
(vX) : Paramoont Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Paramoont Opéra, 9* 
(742-5931) ; Paramount Bastille. 
12* (343-7917) ; Paramount Gobe- 
lins, 13* (707-12-28) : Paramount 
Montparnasse, 14* (329-9010) 
(deux salles) : Paramount Orléans, 
14* (54045-91) ; Convention Saint- 
Charies, 15* (57933-00) ; Para- 
monnt Madiot, 17* (75924-24) ; 
Qichy-Paüté (5224601). 


LA MEMOIRE (Egyp_ v.o.) ; Louxor, 10* 
(8793958). 

LE MONDE SELON GARP (A^ va) : 

Ciné Beaubourg, P (271-52-36), 
MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A_ va) : Forum Orient-Express, 
1* (233-63-65) ; U.G.C Marbcuf. 8* 
(225*1945) ; Parnassiens. 14* (329 
83-1 1). - VX : Capri, 2* (5091 1-69) . 
OFFICIER ET GENTLEMAN (Æ, v.o.) : 

P Art Beaubourg. 3* (27934-1 5) . 

CED. POUR ŒIL (A_ v.f.) ; Maxéville. 9* 
(7707286). 

OU EST PASSEE MON IDOLE ? (A., 
v.o.) : Studio de l'Etcrile. 17* (380 
42-05). 

OUTSIDERS (A., va) : Forum. 1* (297- 
5974) ; Studio de b Harpe, 5* (634- 
25-52); Hautefeuüle. 6* (6397938) ; 
Colisée, 8* (3592946) ; Biarritz. 8* 
(72969231; 14- Juillet Bastille, II* 
(357-90-81) : Parnassiens, 14* (329 
8911); 14-Jaillet Beau grenelle. 15* 
(575-7979). - VX ; Richelieu. 2- (239 
56-70) : Berlitz. 2* (742-6033) ; Maxé- 
vük. 9* (770-72-86) : Fauvette. 13* (331- 
6074) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Miramar. 14* (320-8952) ; Gaumont 
Convention, 1 5* ( 8 28-42 27) ; Murat, 16 
(651-9975): Clichy Patbé. 18* (S22- 
46-01) ; Gaumont Gambetta. 20* (636- 
1096). 

PATRICIA (Aul. v.f.) (••) : U.G.C. 

Opéra, 2* (261-5032). 

PAULINE A LA PLACE (Fr.) : C moches 
(H. sp.) te (63910-82). 

PORKY^ D (A-, va) : George-V. 8- 
(5624146). - V.f. : Maxéville. 9* (770 
72-86) : Paramount Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

LES PRÉDATEURS (Brri., va) (*) : 
Saint-Séverin, 5* (354-5091); Mari- 
gnan, 8* (35992-82). - VX : Montpar- 
nasse Pathé, 14* (32012-06). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, v.f.) : 

Marais, 4* (27947-86). 

SUPERMAN m (A., va) ; Ambassade. 
8* (3591908). - VJ. : Richelieu. 2* 
(23956-70) ; Lumière. 9* (2464907) : 
Fauvette, 13* (331-6074); Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Miramar. 14* 
(3208952) ; Parité Clichy. 19 (522- 
46-01). 

TONNERRE DE FEU (A, va) ; U.G.C. 
Dan u», te (32942-62) ; Normandie, » 
(35941-18) : Publias Champs-Elysées, 
9 (72076-23). - VJ. . U.G.C. Montpar- 
nasse, 6* (544-14-27) ; Paramount 
Opéra. 2* (742-56-31); U.G.C. Gobc- 
hns. 13* (336-23-44) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (3299010) ; U.G.C. 
Convention, 15* (82920-64) : Para- 
nte uni Maillot, 17* (75924-24). 
TOOTSIE (A^ va) : Marbcuf. 9 (229 
1845). - VX ; U.G.C. Opéra. 2* (261- 
5032). 

LA TRAVIATA (lu. va) ; Vendôme, 2* 
(742-97-52); Publias Maügnoa 9 
(35931-97). 

LA TRILOGIE D*APU (ImL, va) ; 14- 
Juillet Parnasse. 1", 2*. 3* partie; 6* (326- 
5900). 

LA ULTIMA CENA (Cutu, v.o.) : Den- 
fert (R sp.). 14* (32141-01). 

UN FLIC AUX TROUSSES (A, v.f) : 

Paramount Opéra. 9* (742-56-31 ). 

UN HOMME. UNE FEMME, UN EN- 
FANT (A., va) : Paramount City, 8* 
(5624976). ^“VX : Paramount Optei 
9* (742-56-31) ; Paramoont Galaxie, 13 e 
(58018-03) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3299010). 

VICTOR, VICTORIA (A, v.a) ; Saint- 
Michel, 5* (326-7917). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas. 5* (3548922). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1** (2974970) ; Richelieu, 
> (2395970) : Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52) ; Hautefeuüle, 6* (633- 
7938) ; Marignan. 9 (35992-82) ; 
Elystes-Linooln. 9 (3593914) ; Fran- 
çais, 9* (77033-88) ; Nation, 12* (349 
04-67) ; Montparnasse Parité. 14* (320 
12-06): Mistral. 14* (539-5243): 
P-LM. Saint-Jacques. 14* (5896942) ; 
14-Juülel Beaugrenelle. 15* (579 
7979) ; Gaumont Convention, 15* (829 
42-27) ; Parité Clichy, 19 (522-46-01). 

LE VOYAGE A DEAUVILLE (Fr.) : 

Olympic, 14* (5496742). 

YOR, LE CHASSEUR DU FUTUR (A. 
vX) : Paramoont Opéra, 9* (742-5931). 

Les grandes reprises 

L’AGE D’OR (Fr.) : Templiers (R sp.). 
3* (272-94-56). 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
USA- (A, vX) : Bergère, 9 (770 
77-58). 

L’ALPAGUEUR (Fr.) : Hollywood Bd. 9 
(7701041). 

ANNIE HALL (A^va) : Studio Médias, 
5* (6392997). 

LES ARISTOCHATS (A, vX) : Napo- 
léon, 17* (3804146). 

L’ASSASSINAT DE TROTSKY (Fr.) : 
Acacias. 17* (764-97-83). 


LE BAL DES VAMPIRES (A. va) : 

Rialta 19* (607-87-61). 

BARRY LYNDON (A, v.a) ; Olympic 
Balzac. 8* (561-10-60). 

BEN HUR (A^ vJ.) : Paramount ary. 9 
(5624976) ; Parammmt Opéra. 9* (742- 
5931); Paramount Montmartre, 18* 
(60934-25) . 

BYE BYE BRASXL (A) : Denfert, 14* 
(32141-01). 

CANNIRAL HOLOCAUST (A, v.r.) 
(••) ; Paramount Marivaux, 2* (299 
8040). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
va) : Champ** (354-51-60). 

LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A, v.a) : Escurial (Rsp.). 13* 
(707-28-04). 

LES CHIENS DE PAILLE (A„ v Æ ) 
(~) : U.G.C. Odéon, 6* (325-71418). 
CRIA CUESVOS (Esp.. v.o.) : Denfert, 
14* (32141-01); Riallo. 19* (607- 
87-61). 

LES DAMNÉS lit-, v.f.) (*) : Opéra 
Night, 2* (29962-56). 

LE DAHLIA BLEU (A_ r.o.) ; Olympic 
Luxembo ur g, 6* (63997-77). 

LE DECAMERON (11. vJ.) : Club. 9* 
(770-8147). 

DÉLIVRANCE (/L, v.f.) (•) : Opéra 
Nïgbt, 2* (29962-5 6) ; Boùe à Films 
(Hjp),17‘ (62244-21). 

DOCTEUR JTVAGO (A. vj>.) : Marbcuf. 
9 (2291845). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramount 
City. 8* (5624976). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap..v.o.) (•■) : 

Saint- And rc-des- Arts, te (32648-18). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagb. 16* (2886444). 
ERASERHEAD (A. v.a) : Escurial, 13* 
(707-2804). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A_ v.f.) : La Royale. 8* (265-8266) ; 
Grand Pavois, 1 5* (5544985) ; Napo- 
léon, 17* (7556342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A. v.f.) (••) : Studio de 
la Contrescarpe. 5* 1 32978-37). 
L’EXTRAVAGANT MR. RUGGLES 
(A. vjq.) ; Olympic Luxembourg, 6* 
163997-77). 

GIMME SHELTER (A, v.a) : Vidéo- 
stone, 6* 432560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (IHLsp.) (Fr.) <••) : Denfert, 
14* (32141-01). 

HAÏR (A, v.a) : Paramount Odéon, 6* 
(32959-83). 

HAUTE PÈGRE (A. v.a) : Saint-André 
des Ans. 6* (3294918) ; Olympic En- 
trepôt. 14* (5426742) ; Mac-Mahon. 
17* (380-24-81). 

L'INCONNU DU NORD EXPRESS (A_ 
vjj.) : Action Christine, 6* (3294746) ; 
Olympic Balzac, S* (561-1060) . 
JEREMJAJd JOHNSON (A vX) : 
Opéra-NighL 2* (29662-56) : Bote à 
Films (Rsp.). 17* 1.62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu v.f.) 
(1" partie) (2* partie) : Grand pavois, 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A-, vj}.) : Gaumont les Halles, 
)■* (29749-70) ; Action-Ecoles, 5* (329 
72-07) ; Paramount Odéon, te (329 
59-83) ; Ambassade. 8* (359-1908): 
v.C : U.G.C Opéra. 2* (261-50-32) ; Lu- 
mière. 9* (24649-07) ; Paramount- 
Galaxie, )> (580-18-03) ; Mom parue*. 
14* (327-52-37) ; U.G.C Convention. 
15* (8292064). 

LE JOURNAL D'UNE FILLE PER- 
DUE: Acacias, 17* (764-97-83) . 
KRAMER CONTRE KRAMER (A, 
vX) : Arcades. 2* (23954-58). 

M. LE MAUDIT : Action Ecoles, 5* (329 
72-07). 

MARIUS (Fr.) : A-Bazin. 13* (337- 
7939). 

MASJL (A, v.o.) Lucenuire, te (549 
57-34). 

MÊME A L’OMBRE LE SO LEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÈTE (It. v.f.) :Ar- 
cades. 2* (2395958). 

MIDNIGHT EXPRESS (A., v.f.) (••) : 

Capri. 2f (508-1 1-69). 

NEIGE (Fr.) (•) : Bergère. 9* (770- 
77-58). 

NEW YORK. NEW YORK : Calypso. 17* 
(380-30-11). 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A, v-o.) : Action Christine, te (329 
4746). 

PINOCCHKJ (A. v f.) : Napoléon, 17* 
(3804146). 

PINK FLOYD THE WALL (A., væ.) : 

Studio Médicis, 5* (63925-97). 

PLACE AU RYTHME (A, v.a) : Bona- 
parte, 6* (32912-12). 

PLAYTIME iFr.) : Grand Pavois, 15* 
(5544985) ; Templiers, 3* (272-9956) . 
LES 400 COUPS (Fr.) : Movies, I- (260- 
4999) ; Si- André-d es- Arts, 6* (329 
48-18) ; Parnassiens, 14* (329-8911). 
RIZ AMER (IL, v.o.) : Studio Logos. S* 
(3592642). 

TA1S-TOI QUAND TU PARLES (Fr.) : 

Areades, 2* (2395958). 

THE ROSE (A^ v.a) : Par n ass iens . 14* 
(329-8911). 


TAXI DRIVES (A. va) (••):; Cii»- 
cbes Saint -Germain, 6* (639)0-82) ; 
Parnassiens. 14* (320-30-19) : vX : La- 
inière, 9* (2464907). 

LE TROISIÈME HOMME (A_ v.a) ; 

Cbampo. 5* (3595160). 

UN SI DOUX VISAGE (A. væ.) : Action 
Christine, te (3254746). 
WOODSTOCK (A, v.a) : Péniche des 
Art*. 19 (527-77-55). 

YOYO (Fr.) : Denfen iH-spi). 14* (321- 
41-01). 


Les festivals 


BU5TER KEATON : Marais, 9 (278- 
47-86), mer. : Fiancées en folie : jeu. : le 
Dernier Round; ven : la croisière du 
Navigator: sam. : Ma vache et moi ; 
dim. : S team beat Bill Junior; hin. : Le 
Mécano de la « General » ; mar. : Sher- 
lock Junior. 

LES FEMMES DE FASSBINDER 
(val : Studio Gaiande. S* (35972-71). 
tous les jours : 14 h : le Mariage de Maria 
Braun ; 16 h 5 : Lili Marieen ; 18 b 10 : 
Lola, une femme allemande 

DOSTOÏEVSKI (v.a) : Cosmos, te (549 
2860). mer., vca. mar., 20 b ; jeu., dim-, 

18 h ; am, lun., 16 b : l’Idiot (de Lam- 
pin) ; sam., tua, 18 h : l’Idiot (de Kuro- 
sawa) ; jeudi, 20 h, sam., Iun.. 21 h : 
dim., 14 fa : Crime et Châtiment ; mer-, 
mar.. 16 h ; ven., 14 h ; dira.. 20 h : les 
frères Karamazov ; mer-, lua. 14 h : jea, 

16 h; ven., 18 h : les Nuits blanches ; 
jeu., sam ., mar .. 14 h ; veo, 22 h : la 
Douce. 

BERGMAN (vxx) : Studio Bertrand. 7* 
(783-6466), tous tes jours. 14 h : le Sep- 
tième Sceau; 15 b 50 : l’Anenie des 
lemmes. 

LOIN DU VIETNAM (v.a ) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-6466). tons les jours, 

17 b 15 : Cutter’s Way ; 1 8 h 55 : Retour. . 
PREMIERS FILMS (v.o.) : Studio Ber- 
trand. 7* (7836966). tous les jouis, 1 
21 b : En route vers le Sud ; 22 b 40, phis 
ven., «m, 12 h : John McCabe. 

MARIA KOLEV A ET LE THEATRE : 
Studio Bertrand, 7* (7836966), tous les 
jours. 12 h (sauf vea). 

HITCHCOCK (»a) : Action Lafayette, 9* 
(878-80-50), mer. : la Mon aux trousses : 
jeu. : la Maison du docteur Edwardes; 
vea : le Procès Para di ne : sam. ; Agent 
secret ; dim. : les Enchaînés ; lun. : Soup- 
çons ; mar. : Sabotage. 

JOHN FORD (v.o.) : Action Lafayette, 9* 
(878-80-50). mer., jeu. : les Deux Cava- 
liers ; vea. sam. : le Serge» Noir ; diuL, 
lun. : la Prisonnière du désert ; mar. : le 
Convoi des brave*. 

LE CINÉMA ITALIEN (vx)^ v.f.) Répu- 
blique Cinéma. 11* (80951-33). mer. : 
Toto le Moko ; jeu. : Violence et Passion ; 
vea : les Nuits de Cabiria ; sam. : Huit et 

d»*ni ; dim ; Casano va ; lun. ; l’AvveD- 

tnra ; mar. : l’Evangile selon saint Mat- 
thieu. 

LES GRANDES REPRISES DE 
L’ESCURIAL : Escurial. 13* (707- . 
28-04). tous les jours, 13 h 50 : Zorba le ; 
Grec; 16 b 30 : le Pont de la rivière : 
Kwai; 21 h 30 : les 55 Jouis de Pékin; : 

19 h 30 ; 1710010» de la rivière d’argent 
(v.a) ; vea. 0 h 30 : Chicanas story ; : 
«m 0 h 30; E raser head (va) ("*) ' 
+ le Bunker de la dernière rafale (vxl). 

POLAR STORY (y. a) L Olympic Mari- 
lyn. 14* (542-3938). mer. : Gator : jeu. : ; 
Tony Rome est dangereux ; vea : Un shé- . 
rif & New-York; sam. : Casablanca; ! 
dim. iTEvadctfAlcatraz; lun. : La trahi- . 
son se paie cash ; mar. : Plein la gueule. 
LUIS BUNUEL EL REY (v.o.) ; Olympic 
Marilyo, 14* (5426742). mer., jeu. : 
Viridiana ; veo. sam. ; l’Ange extermina- 
teur ; dim. ; b Vie criminelle d’Aichibald . 
de b Cruz ; lua. mar. : Los Olvidados - 
le Chien andalou. 

PROMOTION DU CINEMA (v.o. ) : Stu- 
dio 28. 18* (6093607), mer. : Où est i 
passée mon idole?; jeu. : le Pigeon; * 
vea : les Prédateurs (*) ; sam. : Furyo ; ; 
D, mar. : Monty Python le sens de b via 
FESTIVAL ROBERT BRESSON : Stu- 
dio 43 (7706340). mer. 18 h. jeu. " 

20 h. lua 22 h : Un condamné à mort 
s’est échappé ; mer. 20 h., ven. 22 h, • 
dim. 16 b : les Dames du bob de Bou- 
logne ; mer., 22 b, ven., 18 h, sam. 

16 h, dim. 20 h : Moucbette ; jeu. 

18 h ; sam. 14 h ; dim. 22 ta : le Diable . 


probablement ; jeu. 22 b ; sam. 1 8 h ; lun. 
iO h : Au hasard Baltazar ; vea 20 h ; 
dim. 14 h ; lun. 18 h : le Journal d’un curé 
de campagne ; sam. 20 h : Une femme 
douce ; sam. 22 h ; dim. 18 h : Quatre 
Nuits d’un rêveur. 

MIZOGUCHJ : 14 Juillet-Parnasse. 6* 
(32958-00). mer. ; le Héros sacrilège; 
jea : b Femme de b nuit ; vea ; b Vie 
d’O Haïti, femme galante ; sam. : l'Inten- 
dant Sansbo ; dim. ; l' Impératrice Yang 
KwcKei; lund. : b Rue de b borne; 
mar. : les Contes des chrysanthèmes. 


adaptation de Alain DECAUX et Robert HOSSEiN 
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•^nise en scène de 

ROBERT HOSSEIN 



iocaNon ouverte 
ou Pataisctos Sparts 
Tous les joua de. 12 h' 30 à 19 h 
FNAC toutes agences 

sobVM à 20 h' 30 .* 

mofti Joui vendredi et samsd 

matinées . ; 

mocredi ar samedi à te k 
djmanchs à U h 30 et 18 b .15 

. veiAche le lund 
(enseignements : 82M0.4* 

PRIX DES PLACES 
RjiUBuÜs' l f * série . 170F.' 
Fauteuüs ' 2 1 série 135 F. 
Balcons 1® Série T 10 F. 

Bakxms 2 “série 75 F. 


LOUEZ DES MAINTENANT VOS PLACES 
PAR CORRESPONDANCE 


" Les demandes seront sentes dans Tordre de leur arrivés et dans la limite 
■ des contingents disponibles. 

Cette formule de location cesse 15 Jours avant cria crue représentation 
i. ■ Remplisse le bon ct-ctessous en Indiquant 3 dates par ordre préférentiel 

k ■ carie contingent peut être ëputse pour Tune ou r autre d’entre elles. 

Retournez ce bon au Palais des Spam en y joignant un chèque bancaire ou postal 
■ 3 volets établi i Tordre du Palais des-Sports, ainsi qu’une enveloppe timbrée 

- a vos nom et adresse pour la réponse. 

’ s vos bftefc r» vous parvenaient pas 5 Jours avant la date la plus proche choisi* 
réclamer téléphoniquement au Palais des Sports (828.40.10). 
Aucune réctamaflon ne sera admise après la séance. 
En aucun cas les bfflels ne seront ni échangés, ni remboursés. 

focaSori par téléphone: 825.40.90 de 12 h 30 à 19 h tous les jours sauf le dimanche 


Coqb postai _ 

nombre oe plaças 

Indiquer 3 1 M choix, 

doses différentes 2 * choix 
si possible 3* choix . 

Ct-jotm rèçtwnsn) fle F 

ù ronfie du Patois des Spore dna q 
pour renvoi de mes Mats 
Signaum: 


jusqu 1 au 30 septembre, places disponibles seulement 
Ies23 29. 30 a20 h30- Ie24 b 1 5 h - le25 à 14 D30 et 18 h 15 d 


__ Prix 

Heure 

Heure 

Heure 

parcrèaiie bancaire ou posai 


Jvyil,’ 


U-/ 




* 
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COMMUNICA TION 


Mercredi 14 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


21 h 45 Journal. 

22 h OS Téléffln* : tes Enfants qe fortune. 


20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 Football : Bordeaux-Leipofl* (En direci ne 
Bordeaux.) 

22 h 15 Vagabondages. 

Emission de R- Gicqucl et D- Sanoeis. 

Avec Guy Béan. Miguel Angel Estrella... 

23 h 15 'Journal. 

23 h 30 Un soir une étoile. 


D’après J.-M. Roberts. Réal. B. Maigret, avec M. Modo, 
R. TremWeau, E. Astier... 


R. Trembleau, E. Astier... 

M Jaune, vieil homme triste a solitaire, abandonne par 
ses treize enfants, retrouve l'un d’eux : Matin, 
de sa famille adoptive, rentre au bercail, trouble et 
inquiet » 

23 h Prélude à la nuit. 

Ouverture d'Egmont. de Beethoven, par 1 Orchestre ptul- 
banaoaiqne de Berlin. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Téléfilm : Croquignole. 

Réal. J. Brard. Avec P. Chesnais. R. Couticure. 

G. D&rier. ..... 

te portrait d'un personnage inspiré d un roman tje 
Charles-Louis Philippe, un franc guignol, un tombeur 
de dames. Si la caméra de Jean Brard a souvent ten- 
dance à badaud cr devant une vitrine de mode ou dans 
une brasserie rococo, les acteurs sont bien vivants, un 
peu stéréotypés mais finalement assez attachants. 

22 h 20 Magazine : Les /ours de notre vie. 

Réal. B. D’Abrigeon. , , 

L’herpès, maladie de peau : le point sur les récentes 
recherches thérapeutiques. 

23 h 10 Journal. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h OB Cfcné 16 : les Lavandes de ta liberté. 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 55 Information» nationales et internatio- 
nales. 

19 h 10 Oessm animé : Vagebul. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Malaventure. 


FRANCE-CULTURE 


19 h 30, Les eB fT éie gt s aspects de révolution : révolution 
des espèces. 

22 h 30, Nuits saasaêdqaes. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux et Lela MiJcic (présentée en 
région par Sophie Darell) 

Avec Sylvie Vartan et Annie Cordy. 


20 b 30, Concert : Symphonie m8.de Schubert, extraits de 
la (Val kyrie. Siegfried Idytl, de Wagner, par l'Orchestre 
de la philharmonie nationale hongroise, dir. E. Binder, soL 
S. Nimsgem, baryton. 

22 h 30, Fréquence de mdt : musiques de Turquie es de Kir- 
ghizie. 


Jeudi 1 5 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Vision plus. 


12 h 30 Le bar de l'été. 


13 h Journal. 

13 h 35 Santé ; Les retraités dans ta vie locale. 
13 h 35 Action : Mme Columbo. 

16 h 30 Croque-vacances. 

18 h Le rendez-vous. 


18 h 10 Revoir : Schulmeistor, l'espion de r empe- 


reur. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Super-défi. 

19 h 45 Marions-les. 

20 h Journal |et à 22 h 10). 

20 h 35 L’enjeu. 

Emission de F. de Closeta, E. de La Taille et A. Weieser. 
Numéro spécial avec le président de la République : 
François Mitterrand. 

22 h 20 Caméra festival : La peste à Marseille. 

Série de C. La perrière et B. Gouley. 

L'un des événements les plus tragiques de l'histoire de 
Marseille : la grande peste de 1720. Un document- 
fiction conçu à partir de chroniques de l'époque, suivi 
d'un débat avec Pierre Chaunu, membre de l'Institut, et 
Henri-Hubert Motor et, professeur de médecine de 
Paris. 

23 h 25 Journal. 

23 h 40 Un soir, une étoile. 


découvre divers aspects de la ville. Trente-trois ans plus 
tard, il y tourne un film et se penche sur un autre 
monde Alternance du passé et du présent, dans une 
ouvre monumentale, où Fellini, avec son talent si parti- 
culier de visionnaire, fait le portrait subjectif, onirique, 
prodigieusement spectaculaire d'une ville chargée d'his- 
toire et toujours, pour lui. mystérieuse. 

22 h 35 Journal. 

22 h 55 Boîte aux lettres. 

Magazine littéraire de J. Garciu. 

Premiers romans, nouveaux espoirs. Avec Michel Tour- 
nier. Ehire Murai! ; portraits de J. Gourchechon, 
C Lépérani. M. Polies. 

23 h 55 Prélude à la nuit. 

- Le Petit Ane blanc », - la Meneuse de tortues d'or -, 
» la Cage de cristal ». de J. lbert, par le groupe Noco 
Music. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Documentaire : les Oiseaux de mer. 

17 h 36 Théâtre : extraits des « Mélodies du malheur ». 
de J. Savaiy. 

18 h 44 Variétés : Rocfcing Chair. 

19 h 15 I n form a tions régionales. 

19 h 35 Informations nationales et internatio- 
nales. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


10 h 30 ANTIOPE. 


12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 35 Les amours romantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

14 h 55 Téléfilm : Mister Hom. 

16 h 30 Un temps pour tout. 

17 h 30 Guatemala, haute terre maya. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : le Corsaire. 

D’après J. Conrad, réai. F. Gi raidi. Avec P. Leroy. 
L- Moralité, I. Thulin... 

Le capitaine Cayrol, vieil écumeur des mers qui aspire 
au repos, s'est installé chez la belle Arlette, prés de 
Hyères. Adaptation relativement fidèle d'un roman de 
Conrad. Pour les inconditionnels, signalons l'apparition 
d'Alain Curty dans le rôle du curé du village. 

21 h 40 Concert : « 2* Symphonie » de G. MaMer. 

- Résurrection • (en simultané sur France-Musique I. 
par l'Orchestre national de France. Dir. S. Ozcnva, 
solistes J. Norman et S. Armstrong. 

23 h 10 Football : spécial Coupe d'Europe. 

Résumé filmé des rencontres premier tour des Coupes 
d'Europe. 

23 h 20 Journal. 


7 b 2, Matinales : le volontariat. 

8 h. Les chemins de In c onantaaaace ; Ecritures braies et 
fous littéraires : à 8 b 50. Les demeures de l'aube. 

9 h 7, Mattafr de ta Bttérsf». 

20 h 45. Entretiens .* avec Suzanne Lilard à propos de « la 
Confession anonyme ». 

11 b 2, Monique: 1 0* Concoure d’art flamenco de Cordoba 

(et à 13 h 30 et 17 b 32). 

12 b 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

14 h. Sons. 

14 h 5, Us Dm, des voix: -la Peau et le Sucre» de Marie- 
Louise AudibertL 

14 b 47, Les après-midi de Fraace-Cnttare : Départemen- 
tale : l'art brin depuis Du buffet ; à 1 7 h. Ra i s on s d’étre. 

18 h 30, FeoWetoa: Le nommé Jeudi. 

19 h 25, Jazz à l'a nci e nn e. 

19 h 30, Les progrès de la biologie et de ta m é d ecin e. 

20 h. « Berditcbev », de F. Gorenstem. AdapL Uly Denis, 
réal. G. Peyrou. Avec J. Boulva, R. Salik. M. Chérit— 

22 h 30. N^ts magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 h Télévisions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 50 Dessin animé: Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

'20 h 35 Ciné-Passion, de M.-C. Baxreult. 

20 h 40 Film : Fellini-Roma. 

Film italien de F. Feflioi (1972), avec P. Gonzales, 
F. Florence, M. Maitland, A. Viudi. P. de Bases (1972). 
En 1933. Fellini, jeune provincial, arrive à Rome et 


6 h 2, Musiques du mstm : œuvres de Clénunbault, 
Salicri. Haydn— 

8 h. Le journal de musique. 

8 b 15, Autour du— - 14' Quatuor à cordes » de Bee- 
thoven : œuvres de Morales, Beethoven, Mozart, Bach, 
Haydn. Berlioz. 

12 h. Le royaume de ta nussique. 

12 h 35, Jazz : la chanson de Louis. 

13 h. Concoure International de guitare. 

13 b 30, Poissons d'or : œuvres de Ph. Gtass. Nova. 

14 h 4, Musique légère. 

14 b 30, Autour de— • Vlado Perlemuter» : œuvre* de 
Mozart, Beethoven. Chopin, Ravel. 

17 b 5, Repères contemporains : Michel Zbar. 

18 b, Jazz (voir lundi). 

18 b 30. L'imprévu. 

20 h Concert (donné au Théâtre du Rond-Point à Paris, le 
9 mai 1983) : » Echo XIII » de Amy, • la Chaîne » de 
Schapira, • Trans- Apparence » de Taira, « Sept HaikaI » 
de Messtaen. par l’Ensemble intercontemporain, dir. 
Tabachnilc, soL J.-M- Manama, cor. J. Nantais, trombone, 
D. Ciampolini. percussion.... 

21 b 40, Concert (en simultané avec A2) : « Deuxième 
symphonie en ta mineur, résurrection » de Mahler, par 
l'Orchestre national de France et les chœurs de Radio- 


France, dir. S. Ozawa, scL J. Norman, S. Armstrong, 
h. Fréquence de mât : musiques de Géorgie, d’Arménie, 


d'Azerbaïdjan. 


LETTRES 


u -P 


crm* 


L’aggiorcramcnto de TF 1 


Après avoir remanié l'équipe de PinfonnatiOB 
de TF 1, M. Hervé Bourges, son nouveau 
président-directeur générai, vient d’installer «a 
groupe de réflexion chargé de faire des 


propositions pour redresser T-iœaç- àt b 
première chaîne {te Monde du 9 septembre). 

II nous Gvre id ses premières réfitt»» snr le 
rôle de TF 1 dans le système audiorisoeL 


Point de vue 


En quelques années, le monde de 
l’audiovisuel a explosé. En France, 
comme dans tous les pays déve- 
loppés, la télévision s’est installée 
dans les foyers. Les nouvelles techni- 
ques deviennent familières, et beau- 


Vne image pour une ambition 

le monde de par HERVÉ BOURGES (*) 


coup de téléspectateurs pratiquent, 
sans le savoir, la péri-informaiique. 


sans le savoir, la péri-informaiique, 
comme M. Jourdain, naguère la 
prose. Le temps des inventeurs 
devient celui des industriels. Les 
technologies se bousculent. Les ins- 
titutions se transforment. Les modes 
de vie évoluent à vue d’œil, là où il 
fallait une vie d’homme pour tracer 
un sillon. 

Au milieu de ce tourbillon, la télé- 
vision française ressemble à une pla- 
nète qui se meut sur une orbite 
incertaine et dont les habitants 
s’interrogent Par tradition gauloise, 
ils craignent un peu que le ciel pe 
leur tombe sur la tête. D’ailleurs, ils 
le savent d’expérience : on a boule- 
versé le statut de l’audiovisuel cinq 
fois en vingt-cinq ans. Le dernier 
date de 1982. et garantit au service 
public un espace de liberté inconnu 
jusqu’alors. La liberté inquiète. Elle 
provoque des réflexes frileux et des 
ivresses. Bref, on n’avance pas vrai- 
ment. Ou bien, lorsque les choses se 
mettent en marche, c’est trop vite 
pour les frileux, trop lentement pour 
les impatients. 

TF 1 est une des régions où l’on 
scrute le ciel avec le plus d'incerti- 
tude. C’est pourtant un lieu riche 
d’expérience. La télévision fran- 
çaise, la première chaîne, toutes les 
grandes heures de découverte et 
d’émerveillement, les amis des 
années 50 et 60, les compagnons de 
l’âge d’or, les Sabbagh, les Belle- 
mare. Tchcmia, Margarius, mais 
aussi les grands moments signés 
SantelÛ, Averty, Lorenzi, les « Cinq 
colonnes à la une », sont inscrits en 
lettres capitales dans sa mémoire, et 
dans celle de son public. C'est 
superbe. Et c'est lourd. Un peu 
lourd & porter dans un monde qui 
change. 


« On recherche les fous) 


L’écrivain américain William Goyen est mort 


Nous apprenons la mort de 
l'écrivain américain William 
Goyen, à Los Angeles. Il était 
né es 1915 à Trinity, dans le 
Texas. 


Enracinée dans la Texas natal, 
r œuvre de William Goyen . qui a tou- 
jours transcendé le régionalisme, 
s'est développée à l'écart de toute 
école, de toute chapelle. Fleurie et 
ample à ses débuts, empruntant vo- 
lontiers au ballant incantatoire de 
l' Ancien Testament, sa prose s'était 
pou à peu dépouillée jusqu'à l'âpre 
ces dernières années, acquérant une 
dureté qui n'excluait pourtant pas les 
épanchements, la tendresse. 


H y a deux mois, il espérait encore 
bien pouvoir venir à /'automne dé- 
couvrir la rivière bretonne qui porte 
son nom. mais la leucémie ne le lui a 
pas permis. Il savait depuis peu que, 
en basque, goyen signifie là-haut, et 
il en était ravi, lui dont nombre de 
personnages passent de longs mo- 
ments entre dei et terre. Car cet ar- 
tiste a toujours fait fa part belle au 
merveilleux dans une œuvre qui 
constitue une longue autobiographie 
psychique toute imbibée d'une nos- 
talgie très sensuelle- Tiraillé entre 
l'érotisme et le sacré. Goyen a su 
créer un univers reconnaissable entre 
tous. 

Salué par des personnalités aussi 
diverses qu'Ansta Nin, Ernst R. Cur- 


dus. Katherine Anne Porter. Joyce 
Carol Datas, Albert Camus, Gaston 
Bachelard..., Goyen n'a jamais connu 
le succès de Trvman Capote ou de 
Carson McCullers. à qui il n'avait 
pourtant rien d envier. Mais le temps 
va travailler pour kù, d'autant plus 
qu’il reste beaucou p à d écouvrir de 
cet écrivain si profondément origi- 
nal; eu moins trois (ivres inédits dont 
un étonnant Areadio, histoire nue 
d’un hermaphrodite itinérant prophé- 
tisant la En du monde. 

En français ont paru successive- 
ment fa Maison d'haleine ( Gallimard 
19541, le Fantôme et la Chair (Galli- 
mard 1956). Sevannah (Grasset 
J 964). En un pays lointain (GalSmard 
1967) et Zamour (J. M. Place 


1977). En 1979, le revue Delta de 

l 'université Pauf-Valéry de Montpel- 
lier fui a consacré un important nu- 
méro (1). 

Mais on ne saurait évoquer Wil- 
liam Goyen et la France sens parier 
de son vieil ami Maurice Edgar Coh- 
dreau, grand explorateur de littéra- 
ture américaine, qui rendit admirable- 
ment le premier roman de F écrivain 
texan dam notre langue. La Maison 
d'haleine. qu’B chérit entre toutes 
ses traductions, valut à Coindreau ta 
prix Halpérine-Kaminsky en 1954. 

PATRICE REPU SS EAU. 


(I) Revue Delta. Université PxuL 
Valéry, BP 5043, 34032 Montpellier 
Cedex. 



des stansùques s est abattue. Dya âTfairc pn 

des chiffres symboliques. U sym- Raideur 

bole, c’est le journal télévisé. Lots- œ , 

que celui d Amne - ■«**■*“ compte est cd 

devant celui de TF 1, une epoque _ 
s’est achevée. Les .compteras sont ^ , 

remis à 2 éro, et 1 enjeu pour TF 1 est ^ 

de retrouver une âme, un visage, nue d’on pi 

una Ê e - „ . sion. c’est de p 

Une âme, c’est d’abord un certain «rfns. â ses c 
sens de la responsabilité. Les pou- curiosités, à ses 
voirs publics ont assignés à la tclévi- Certes, la 
sion la triple mission d’informer, de . ftna 

distraire et d'enrichir. Ma» il a y a qu 

pas de touche gagnante comme dais tans est klii 
les jeux vidéo. D une émission à 
l’antre, à condition de ne pas se four- aût suM ^ 1 »». 
voyer, on informe, on distraiLet on ny 

enrichit, en même temps. Prenons njy. dîstMaCiot 
l’exemple des journaux télévisés, ctT’esp 

puisque c’est le cas le pins en vut tout si on veut 
La logique des médias nous a u aéaàoiL N 
conduits au système des présen- du fflarch 

tateurs- vedettes : une mimique, une va2i 

petite phrase par-ci par-là, et voici ** 

que « la France a pew ». L informa- 
tion se dissout dans le commentaire, a Talai du 
et parce qu'il a été longtemps inter- 
dit, ou orienté, ou mal délimité, le 
commentaire insidieux s avance ,. mfi 

masqué, tantôt derrière une revue de v* 1 * * 
presse, dont les choix ne sont pas ^ïnt^uTniii 
aussi innocents qu’3 y paraît, tantôt 1 ! Jî* 

derrière une citation sortie de son le phi» res 
contexte. Le spectacle est bon. D ~: 

Enfin, plus ou moins bon, puisque 
nos vedettes elles-mêmes - celles de XI e ?*! J" 
toutes les chaînes - oui des états 
d’âme, des états de grâce, et des dis- jjj- ■ “ 

■tel. pfc. ta* dMr jLSSEï. 
depbure. ™ JUw 


tion.; c’est ane entreprise de commu- 
nications, ou ta première manière de 
remplir ses responsabilités sociales 
est de faire preuve de professionna- 
lisme. d’ardeur au travail, d'aptitude 
an travail en équipe. La cane qui 
compte est celle de la compétence. 
Et si Ton reut se distinguer. 00 ne 
manque pas d’occasions de faire 
preuve de loyauté. La première 
loyauté d'un professionnel de télévi- 
sion. c’est de penser au pnbSc. à ses 
goûts, à ses comportements, à ses 
curiosités, à ses attentes. 

Certes, la sanction financière 
n’est pas immédiate, malgré les 
contraintes qui se multiplient. Le 
temps est à la rigueur. TF I se voit à 
la veille d'avoir, comme les autres 
sociétés de î’acdiovisueL un budget 
comprimé (1), voire en régression. 
Une disposition qui soUkatc l'imagi- 
nation et l’esprit gestionnaire, sur- 
tout si on vent préserver la priorité à 
la création. Mais on est loin des 
aléas du marché. La redevance reste 
vaiBe que vaille, et la publicité ne se 
porte pas trop mal. On est 4 l’abri 
d’une réaction brutale. Mais on n’est 
pas à Fabri du public. On est a son 
service, à son écoute, et soucieux de 
son évolution. 


Pour l'heure, les téléspectateurs 
nt un tien désorienté, fis ne 


Les meabfes et les vafees 


L'enthousiasme des pionniers 
s'est émoussé, les élans de 1968 ont 
été brisés. Reprise en main, mise à 
l'écart de ceux qui avaient trop 
rêvé ; on a remis les clefs de la mai- 
son aux gestionnaires. Une enquête 
réalisée à l'intérieur de TF 1. il y a 
quelques mois, comportait cette 
phrase révélatrice : • Cette maison 
est pleine de garde-fous, mais on 
recherche les fous.. » Pour beau- 
coup, dans le monde de l’audiovi- 
suel, l’accession de la gauche au 
pouvoir allait produire, comme par 
enchantement, le changement. Le 
changement, mot magique. Les 
idées foisonnaient. La commission 
Moinot a tenté d’en établir une syn- 
thèse. Et cette synthèse a inspiré les 
rédacteurs de la loi de 1982. Mais 
on œ change pas la société par 
décret ; la télévision non plus. 
Depuis deux ans, ceux qui font TF 1 
ont conjugué leur expérience et leur 
talent à mettre en œuvre ce projet 
ambitieux, « la télévision du change- 
ment ». Une entreprise de longue 
haleine, parfois incertaine. La télévi- 
sion focalise les évolutions de la 
société, et le mouvement des Idées ; 
elle peut jouer un rôle de catalyseur. 
Mais lorsque, par mégarde, elle 
s'aventure à aller plus vite que la 
musique, cela fait des « couacs ». 

Les premiers « couacs » auraient 
dû nous alerter. Voilà quinze ans 
que de changement de cap en chan- 
gement de cap, la première chaîne 
perd on peu de son âme, de son 
enthousiasme, et s’écarte insensible- 
ment du public dans lequel elle avait 
su s'établir une relation intime et 
chaleureuse. 

On s’en doutait. Mais, mainte- 
nant. les faits sont là. La sanction 


Faire une bonne télévision est 
d’abord affaire de professionna- 
lisme, et la télévision française a 
formé nombre d’excellents profes- 
sionnels. D noos reste à approfondir 
l'exercice de la responsabilité. La 
télévision anglo-saxonne a, égale- 
ment, ses présentateurs-vedettes, 
main ils appliquent ’kmr talent à 
séparer l’information du commen- 
taire, à citer les Sources de leurs nou- 
velles, à pratiquer l'investi gatioo. 
Nous ne sommes pas anglo-saxons. 
Mais la rigueur fait également par- 
tie du génie français an même titre 
que la sensibilité. U nous appartient 
de remettre l’ouvrage sur le métier. 

Mais combien de bastilles faudra^ 
t-il abattre, combien de réticences 
faudra-t-il vaincre et d’abord celle 
de la nostalgie. On peut regretter les 
charmes fanés de la plus belle télévi- 
sion du monde. Mais on ne doit pas 
se tromper de perspective. 

Ce n’est pas PO.R.T.F. qui a 
inventé ses émissions, ses dramati- 
ques, ses feuilletons ; ce sont les 
hommes qui ont eu l’audace de ten- 
ter l’aventure. Certes, U y avait là 
l’ambivalence du projet gaulliste; 
une information tenue en main et 
des programmes ambitieux, qui 
exprimaient la grandeur de la 
. France. Mais la bureaucratie, mais 
le corporatisme, qui ont provoqué 
l'apoplexie du diplodocus O.R.TJF., 
lui ont survécu, même après le par- 
tage de sa dépouille. 

Et 1e rêve est passé. 

Le rêve, mais pas les pesanteurs ; 
les strates, les visages amenés là par 
chaque gouvernement, et les talents 
qui s'étiolent, et les placards, les 
fameux «placards» où l’on case 
ceux qui ont cessé de plaire. A qui ? 
On ne le sait môme plus... Les direc- 
tions passent, Fencadrement admi- 
nistratif et technique demeure. On a 
longtemps opposé les « géomètres » 
aux « saltimbanques ». Le personnel 
de la maison sait que le véritable cli- 
vage est entre les «meubles» — 
ceux qui restent — et les « valises » 
- ceux qui disparaissent un jour. 


sont un peu désorienté, fis ne 
savent plus qui nous sommes. Cest 
snr TFl que les changements ont 
été le plus ressentis, et le plus mal 
perçus. Le groupe de réflation qui 
vient d’être mis en place va tout 
d’abord devoir 1 fournir un diagnos- 
tic ; pourquoi l’image de TFl s'est- 
elle brouillée, au fil des ans, à ce 
point? Et puis, élaborer des proposi- 
tions, un projet mobilisateur. L’auto- 
rité professionnelle de P ie rre Sab- 
bagh le désignait tout naturellement 
pour mener ces discussions et les ins- 
pirer avec la malice et la chaleur 
qu’on lui connaît 

Dans la panoplie des médias, à 
côté des cassettes, des câbles et des 
satellites (à cGté ou même à l'inté- 
rieur un prochain jour), il y a place 
pour une grande télévision natio- 
nale. Une télévision populaire de 
qualité. Populaire comme la chan- 
son d’Edith Piaf, comme la fête au 
village, ou comme le T.N.P. de Jean 
Vilar, fidèle à notre patrimoine 
culturel, mais en même temps réso- 
lument modems, ouverte sur son 
temps, sur la pluralité humaine, sur 
tout notre univers : le champ de la 
connaissance et les territoires moins 
connus. Je pense en particulier aux 
expressions différentes, aux mondes, 
aux cultures que nous côtoyons par- 
fois, mais que beaucoup ignorent 
encore en France. 

Voilà l'ambition de la pre mi ère 
chaîne. Et es attendant qn'efie se 
réalise, TFl pourrait dire à ses amis, 
comme Jean Cocteau : -J’en cd 
assez qu’on me dévisage; j’aimerais 
maintenant que l'on m’envisage. - 


(1) A l’heureuse exception de Rzdio- 
Fraace internationale. 


EUMES ET DÉBATS 


MERCREDI 14 SEPTEMBRE 
- M. Jacques Delors, ministre 
de l’économie, des finances, et du 
budget, .est l’invité du journal de 
20 h, sur Antenne 2. 


La carte de b compétence 

Cette manière de voir est un des 
maux de notre télévision. Le service 
public doit autant penser à ceux qui 
regardent les programmes qu’à ceux 


qui y travaillent Un des premiers 
slogans de l’après-mai 1981 a été 
«pas de chasse aux sorcières ». 
Pourquoi pas ? Et on a réintégré, . 
comme beaucoup le souhaitaient, 
ceux qui étaient tombés en route, 
lors des licenciem e nts de 1968 et de 
1974. Là encore, pourquoi pas? 
Mais au nom d'excellents principes 
on a gonflé tes effectifs des sociétés 
de ('audiovisuel, au point limite de 
la paralysie. Il n’est venu à personne 
l'idée de demander aux uns et aux 
autres ce qu’ils savaient faire, ni ce 
qu’ils voulaient faire, ni de s'assurer 
de leurs capacités. 

Car le changement, à la télévi- 
sion, aujourd’hui, c’est d’abord une 
idée toute simple. TF I, télévision de 
service public, n’est pas une înstitu- 

(*) P.-D.G. de TJ?. 1. 


JEUDI 15 SEPTEMBRE 

- M. Henri Krasucki, secrétaire 
général , de la C.G.T4 sur France- 
ImeràTh40. 

- AC Christian Pterret, déposé 
socialiste des Vosges, président de la 
commission des finances à l’Assem- 
blée nationale, est reçu à l’émission 
■ Plaidoyer -, surlLM-C. à 8 h 15. 

— M. Max, GaJJo, secrétaire 
d’Etat, porte-parole du gouverne- 
ment, participe au journal de 
12 heures, sur C.V.S. (9U MHz. 
Veraaflte»). 

— Af. François Mitterrand, prési- 
dent de la- République, répond aux 
questions des. journalistes, dans le 
magazine «L'enjeu», sur TFl à 
20 h 35. 


.• Télé K 7, hebdomadaire de 
télévision destiné aux usagers dn 
magnétoscope, fait paraître son pre- 
mier numéro cette wn»jw (prix : 
6 F). Tiré h 300000 exempla ir es. 
Télé K 7 est la dernière production 
des publications Michel Honuncl, 
quL éditent tes mensuels Tennis, 
Echappement, Nïtro. et Pratique. 


• PRÉCISION. ~ C’est 

M. Alain Lefèbvre qui contrôle per- 
sonnellement te nouveau Magazine- 
hebdo {le Monde du 14 septembre) 
r et non, c omme noos Pavons indiqué 
par erreur dans notre première édi- 
tion de mardi. Publication Groupe 
Media, dont â possède é0% du capi- 
tal sociaL 
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LA MAISON- - — 

Meubles français à New-York 


• Pendant sept semaines 

~ du 14 aeptembrè' au 
2 novembre - ce- aère ta 
c Fête de France » A New- 
York, chez Bloomlng- 
daie'a. 

Fondé en 1872, ce grand ma- 
gasin américain tance la plus im- 
portante; promotion de " produite 
français jamais réalisée aux 
Etats-Unis. Considéré comme un 
bader en matière de style da vie, 

H a donné une place de choix au 
mobilier., Pour cette exposition 
« Rite de France », Blooming- 
dale's aurait acheté pour 

600.000 dollars de meubles 
français; dont kn dedx tiers sont 
dés ertions contemporaines. 

Ce choix d'un moirâtar repré- 
sentatif de la France d’au- 
jourd'hui a été fait avec le 
concoure très actif de rassqda- 
tion VIA (valorisation de l'innova- 
tion dans l'ameublement). Créée 
en 1B79 par le Comité dedéve- 
loppemant des industries fran- 
çaises de l'ameublement (Codrfa) 
avec les ministères de- l'industrie 
et de 4a culture,. VI A a une mi»-, 
sion de stimulation de la créa- 
tion, de Raison avec les indus- 
triels et de promotion du mobilier 
français ft l'étranger (1). 

' Parmi (es meubles contempo- 
rains vendus chez Blootntng- 
dajs’s se. trouvent, . notamment, . 
le pro g ram me c Saké » de Daniel 
Pigeon (meubles de rangement ■ 
édités par BrùÿnzeeHrarice), les 
tables ât consoles en métal 
oxydé de Jean-AÆchel Wîlmotte, . 
la table basse à deux- plateaux 
décalés- de Jean-Pierre Caillères, 
la tour de rangement en tubes de 
Janine Roszé, fabriquée parLafa, 
et les créations, de Christian Liai- . 
gre pour NobiUs. . 

Outre les meubles présentés 
dans las rayons du grand mag»r ; 
Bin de New-York, VIA a son pro- 


PARIS EN VISITES 


■■ pre. espace d'exposition sur lo- 
quet on peut voir du mobilier 
novateur (Pierre Sala, Nemo, To- 
tem, etc.) ainsi que les trois 
sièges lauréats d'un concours or- 
ganisé par Bioomingdala's et 
VIA : la chaise longue < Arc » de 
Pascal Mourgue, une chaise de 
Jean-Louie Berthet et un petit 
fauteuil an rotin de Daniel Pi- 
geon. •'• 

- Une répfique de ce stand VIA 
& New-York est installée à Paris. 
sux~ Galeries Lafayatte (4* étage), 
.jusqu'au 2 novembre. En paral- 
lèle, également avec Btooming- 

dala’s. Je grand magasin parisien 
présenter jusqu'au 24 septem- 
bre, une exposition- souvenir évo- 
quant le paquebot Normandie. A . 
cette occasion seront vendues 
des rééditions d'assiette, verres, 
pièces d'orfèvrerie et tissus 
ayant équipé le célèbre bateau. 

Unè autre manifestation de la 
création 'française aura lieu à 
New-York, du 22 au 29 septem- 
bre. Il s'agît de l'exposition « At 
home wlth France », . organisés 
par fa chambre syndicale des 
textiles d'ameublement 
(C.S.T.A.). Vingt éditeurs- 
créateurs y prendront part, parmi 
lesquels Canovas, Casai, Pauie 
Marrot, Suzanne Fontan, Frey- 
PatHét et Placide JoRet. Dans le 
cadra du Club Armory, sur Park 
avenue, les tissus seront dis- 
posés d'une manSre originale, 
dans des vitrines : les unes réser- 
vées aux exposapts et les autres 
destinées A des présentations sur 
des thèmes de décoration textile. 

JANY AUJAME. 


Cl) Après New-York, VIA perti- 
câpera A Montréal, du 10 au 13 no- 
vembre, à l'exposition • La maison . 
française — . 


VENDREDI lé SEPTEMBRE 


■ Le Marais, an- temps 1 de 
Louis Xin». 1 S lû place des Vosges, 
statue de Louis XIII, Mlle CioliiL 
«Le Marais dé* artisans », 15 h. 
devant . l’église Saint— 
Nicotas-des-Cbamps, Mme Pttnnec. 

- GoUectidns £iffel au Palais de 
Tokyo *:» i5 h.l3,-ftVemufcdft Présidem- 
Wilson. Mlle Zajovîc (Caisse nationale 
des manumems hntoriques) . 

« L'Aquarelle au XDC ( «Ëde,». 1S h. 
Musée du Louvre, Pavillon de -Flore 
(Approche de l’art) 

« Crypte de Notre-Dame », 14 ti 30, 
parvis côté préfecture (Arcus). 

« Sainte-Chapelle et Conciergerie 
10 li 30. entrée Sainte-Chape lie, 
M. Bouchard. . 

« Le Palais dé justice », 15 h, métro 
Cité. M. Couray. . 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N° 3537 


2 3 4 5 6 7 8 9 



Solution du problème n“ 3536 
Horizontalement 
I. Rabattage. - II. Econome. 

- DDL Niveler. - IV. Odieuse. - 
V. Vin. Mu. - VL Atèle (singe- 
araignée). C.E.E. - VU. Te. Allant. 

- vra Célibat. - DG Usures. Ce. 

- XL Rait Sue. - XL CnSpc. Et 

Verticalement 

I. Rénovateur. — 2. Acidité. Sac. 

- 3. Bovine. Cuir. — 4. Anéc. 
LaSrte. — 5. Tolu. Elle. — 6. Ttnôse. 
Lisse.- 7. Aère. Cab. - 8. Mena- 
cée. - 9. Etiquette. 

GUY BROUTY. 


HORIZONTALEMENT 
L Les fleurs du mâle. —TI. Inter- 
vient pour découvrir la nature de nos 
agresseurs. - I1L Va parfois en 
boîte mais reste le plus souvent â la 
maison. Couches de terrains. - 
IV. Faire des propositions malhon- 
nêtes. - V. Gène certaines démar- 
ches. Symbole chimique. Mine de 
seL — VI. Ne sont pas toujours bril- 
lants au bac. — Vil. Abréviation de 
rinmmïrgiTT^. Plus homme d'inté- 
rieur qu'homme du monde. — 
VIII. Peut changer l’eau en pain. 
Autant c’est un plaisir de le tirer de 
l’eau, autant c'est une corvée de ié 
tirer & terre — IX. Cité. B çeut être 
assommant. — X. Article de 
• presse ». A beaucoup fumé avec le 
Petit CaporaL - XZ. Peut donc faire 
le plein sans avoir recours à la nour- 
rice. ■ 

VERTICALEMENT 
I. Auteurs de .séries noires. — 
1 Tient tète à tout le monde. Plus 
elle est grande, plus elle est cruelle. 

- 3. C’est vraiment peu de chose. ’ 
Font partie du savoir. — 4. Préside à 
la réumoa Mît du « liquide » à la 
bouütote. On le bousille parfois. - 
S, N’est pas français â Von s’en ré- 
fère à Descartes. — 6. C’est du. sé- 
rieux. Réunion hippique. — 7. Valet 
pour on roi de cœurs. - 8. Travailla 
en faisant • la Grève ». — 9. Person- 
nel. Fait vibrer la peau. On peut le 
qualifier tfignivome. 


Service des Abomeraeuts 

5, rne érs Italien 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 

abonnements 

3 mois émois 9 mois 12 mois 
. FRANCE. 

341F 554 F 767F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

661 F I IMF 1727 F 2260F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381 F 634 F 887F 1140F 

D- - SUISSE, TUNISIE 

454 F 779F 1 105 F 1430 F 

Par voie aérienne 
Tarif sur fanude. 

La abonnés qui- paient par chèque 
postal (trois volets) voudront bon 
joindre ce chèque i leur demande. 

Changemems d’adresse définitif* oo 
provisoires (deux semaine* : ou plus) ; 
nos abonnés sont Invités i formuler 
leur demande nue semaine an moins 
avant leur départ 

Joindre h derrière bande d'envoi & 
tûttte correspondance. 

Veuillez avoir fobBgeance de 
rédiger tons tes bous propres an 
capitales d Tmp rHneri e. 


INFORMA TIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE u Q .iqeiA O h G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE 15 Ç 83 DÉBUT DE MATINÉE 




« Hôtels du Marais », 14 h 30, métro 
Pont-Marie (LesFlftneries). 

«La place Dauphine», 14 h 30, 
métro Pont-Neuf (Paris Autrefois). 

■•La .Basilique Saint-Denis», 15 h. 
Portail pri ncipal. • 

«Passage» -et , escaliers insolites», 
3-5 h, métro. -Sentier, cOté.Petiu- 
Çarteanx (Paris et kbi histoire). 

■ Cités d'artistes à Montparnasse», 
14 h 30, métro Edgar-Quinet (Paris pit- 
toresque et insolite). 

« Hôtels et jardins du. Marais», 
14 h 30, métro Saint-Paul 
« Hôtels et jardins du Marais Ulu- 
. minés», 20 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du pûsé) . 

• Abbaye Suint- 

Martxn-des-Champs », 14 h 30, métro 
Etieune-MarceL (Le Vieux Paris). 


Evolatioa probable du temps ta France 

entre le mercredi 14 septembre & 

0 heure et le jeudi 15 septembre & arf- 
. aait. 

A une dépression, dont le centre se 
déplace au voisinage du 57 1 parallèle, 
est associée une perturbation dont le 
front froid traversera une grande partie 
du pays jeudi, suivi d’une traîne active. 

Jeudi, au passage de ce front, se pro- 
duiront des pluies modérées sur la moi- 
tié nord-ouest, puis orageuses et locale- 
ment fortes plus au sud. Elles 
s'étendront enfin de journée de la Médi- 
terranée & l’est du Massif Central, Alpes 
et Alsace. Elles seront précédées d'un 
temps doux avec vem de sud-ouest à 
sud, fort en vallée du Rhône, des "u»e** 
bas au voisinage du golfe du Lion le 
matin. Derrière cette perturbation s’éta- 
blira un temps variable avec des nuages 
souvent abondants qui donneront lieu à 
des averses. Celles-ci seront plus nom- 
breuses sur la moitié nord. Le vent res- 
te» orienté au sud-ouest 

Les températures minimales seront 

JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 14 septembre : 

DES DÉCRETS 

• Relatif au domaine confié à b 
Société nationale des chemins de fer 
français 

• Portant approbation du cahier 
des charges de la Société nationale 
des che mins de fer français. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif à l'émission d'un 
emprunt de b caisse centrale des 
Banques populaires. 

• Relatif aux prix et tarifs des 
remontées mécaniques. 


EN BREF 

ANIMAUX 

ADOPTER UN CHIEN OU UN 
CHAT. - La société protectrice 
des animaux (S. PA.) organise, les 
17 et 18 septembre, un week-end 
portes ouvertes au refuge Gram- 
mont. Pour adopter un animal il 
but être majeur, apporter un justi- 
ficatif de domicile et se munir de 
250 F pour un chat et 300 F pour 
un chien. 

★ Refuge Gram mont, 30, avenue 
du Pont- de-Saint- Denis, 92230 
GanevHHers. de 9 h 30 à 17 h 30. 

FÊTES 

SAPEURS-POMPIERS D'HIER ET 
D'AUJOURD'HUI. - Un son at 
lumière historique, avec manoeu- 
vres de sauvetage et feux d' arti- 
fice, aura Ueu vendredi 16 septem- 
bre, A 21 heures, sur l’esplanade 
de b Défense, à Paris. Cette fête 
de nuit mettra en scène, pour la 
première fois - des origines i nos 
jours, — tous les éléments, hu- 
mains et matériels, composant la 
vie de b brigade des sapeurs- 
pompiers de Paris. 

FORMATION 

L'ENFANT MON MÉTIER. - La re- 
vue l’Enfant d’abord organise des 
entretiens sur le thème «l'enfant 
mon métier» ; jeudi 15 septem- 
bre, les nouvelles missions de b 
protection maternelle et infantile 
(drcutaira du T6 mars 19831 ; 
mercredi 26 octobre, c l’école ma- 
ternelle à vingt-quatre mois ; at- 
tention, fragile'.»; jeudi 17 no- 
vembre : l’intégration des jeunes 
- handicapés en milieu scolaire (cir- 
culaire des 29 janvier 1982 et 
1983) ; vendredi 9 décembre : la 
formation des assistantes mater- 
nelles. Ces entretiens auront lieu 
au Palais des congrès de Paris. île 

14 heures à 18 heures. 

* L’Enfant d’abord, 70. galerie 
Vivienne, 75002 Paris. Tél. 260- 
93-24. 

LOISIRS 

CROISIÈRES SUR LA SEINE. - Un 
bateau-promenade, le Val - 
de-Mama, a jeté l'ancre au Per- 
reux (Val-de-Marne) jusqu’au 
19 septembre devant le Centre 
culturel, quai de l'Argonne. Il pro- 
pose trois types de « croisière » 
sur la Marne ; la « simple » 
(une heure, 30 francs adultes ; 

15 francs enfants) : la « bords de 
Marne» (deux heures, 60 francs 
adultes; 30 francs enfants ); la 
« guinguette » (trois heures et de- 
mie, 220 francs, repas et anima- 
tion compris). Horaires à l’embar- 

. cadère. 


SBrôuiflard ~ Verglas y* 
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PRÉVISIONS POUR LE 15 SEPTEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 
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de 13 & 15 degrés. localement H du 
Sud-Ouest au Centre. Les températures 
maximales atteindront 18 i 20 degrés 
pria de b Manche, 22 & 26 ailleurs du 
Nord ver* le Sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer était i Paris, le 14 sep- 
tembre 1983 ft 8 heures, de 1016,6 milli- 
bars, soit 762,5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 1 3 septembre ; le 
second le minimum de la nuit du 13 sep- 
tembre au 14 septembre) : Ajaccio, 23 
at 12 degrés ; Biarritz, 23 et 14 ; Bor- 
deaux, 23 et II; Bourg», 19 et 10; 
Brest, 15 et 15; Caen, 16 et 15; Cher- 
bourg, 16 et 15 ; Clermont-Ferrand. 19 
et 8 ; Dijon, 17 et 10 ; Grenoble, 21 et 
9; Lille, 15 ét 8; Lyon, 19 et 11; 
Marseille-Marignane, 23 et 13 ; Nancy. 
16 et 13 ; Nantes. 19 et 15 : Nice-C&ie 


jr ¥3”.-' H J 

tTAzur, 23 et 15 ; Paris-Le Bourget, 16 
et 14; Pau, 23 et 10; Perpignan, 23 et 
13 ; Rennes, 18 et 15 ; Strasbourg. 16 et 
13 ; Tours, 19 et 1 1 ; Toulouse, 23 et 9 : 
Pointe-à-Pitre, 33 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 16 degrés ; Amsterdam. 16 
et 10 ; Athènes, 29 et 21 ; Berlin, 17 et 
9 ; Bonn, 1 5 et 1 1 ; Bruxelles. 15 et 13; 
Le Caire, 32 et 18 ; Des Canaries, 26 et 
21 : Copenhague, 17 et 12 : Dakar, 31 et 
26 : Djerba. 28 et 23 ; Genève, 19 et 10 ; 
Jérusalem. 26 et 13 ; Lisbonne, 28 et 
1 5 ; Londres. 1 6 ci 1 5 ; Luxembourg. 1 3 
et 10 : Madrid. 30 et 13 ; Moscou. 1 5 et 
7 ; Nairobi, 28 et 8 ; New-York. 20 et 
17; Palma-de-Majorquc. 28 et J6; 
Rome, 25 et 14; Stockholm, 17 et 11 ; 
Tozeur. 33 et 23 ; Tunis, 28 et 1 8. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale I 


TRANSPORTS — 

Les horaires d'hiver 
de la S.N.C.F. 

SOUS LE SIGNE 
DE LA VITESSE 

Lyon à 2 heures de Paris, Genève 
a 3 heures 30. Marseille à 
4 heures 53. Montpellier i 
4 heures 48 ; grâce à l’ouverture to- 
tale de la ligne ferroviaire à grande 
vitesse Paris-Lyon, la plupart des re- 
lations entre üt capitale, la région 
Rhône-Alpes et le Sud-Est vont se 
trouver sensiblement accélérées, à 
compter du 25 septembre prochain, 
date de l'entrée en vigueur des ho- 
raires d'hiver de la S.N.C.F. Les 
gains de temps de parcours attein- 
dront en moyenne quarante minutes 
par rapport à l’horaire d’été, et près 
de deux heures sur l’horaire d’été 
1981. 

Cette innovation sera la plus spec- 
taculaire du nouveau service de la 
S.N.C.F.. mais pas la seule. Ainsi, 
l'électrification de la section Le 
Mans-Nantes mettra cette dernière 
ville à 3 heures 3 de Paris sur les 
plus rapides des neuf relations quoti- 
diennes entre les deux villes. Un 
nouveau train circulant â 
200 kilomètres-heure sera mis en 
service entre Limoges et Paris, et 
une liaison Paris-Tarbes et retour 
sera accélérée. 

Le programme d’hiver sera mar- 
qué par un développement de l’offre 
de fin de semaine et de vacances. 
Des relations seront en particulier 
créées les vendredis et les lundis sur 
la plupart des réseaux. Des liaisons 
spéciales par T.G.V. renforceront la 
desserte de base vers les Alpes et le 
B riançonnais pendant la saison d'hi- 
ver. La relation entre la capitale et 
l'Auvergne sera améliorée, de même 
que celles entre le Nord et l’Est 
d'une part, les Alpes d'autre part. 
Enfin, de nouveaux services trains- 
autos accompagnées seront créés : 
Lorraine-Méditerranée, Bretagne- 
Lyon. Lille-Lyon, Calais-Nice, 
Toulouse-Nice, Paris-Brive. Paris- 
Marseille. Certaines transversales 
seront renforcées : Lyon-Nancy. 
Lyon-Metz, Lyon-Reims. Lyon- 
Dijon, Dijon-Nevers-Saincaize. 


SCRABBLE 

CHAMPIONNAT DE FRANCE. - Mi- 
chel DuQuet a remporté le cham- 
pionnat de France à Th ion ville, di- 
manche 11 septambre f en 
gagnant les quatre manches à 
100 %. 2. Hannuna Michel Du- 
guet compose les anacroisés du 
Monde, en collaboration avec 
M. Charlemagne. 



JEf DE 

LEDUOMOV 


SEPTEMBRE 1983 



QUE 

TRANSMETTONS-NOUS 
ANOS ENFANTS? 

Que vais-je léguer à mes 
enfants ? Quel parent ne 
s'est pas jxisé cette ques- 
tion? L’héritage n'est pas 
seulement une question fi- 
nancière, c'est aussi une 
culture, des principes, des 
comportements, un mode de 
vie, une manière d’être. 

LE DÉBAT 
SUR L'HISTOIRE 


Deux analyses exclusives : 
Douze livres d’histoire de 
Fi-arice pour les jeunes. 
Leurs auteurs sont étrange- 
ment muets sur 'la France 
contemporaine. Que pour- y 

rait être le sentiment natio- i 

nal aujourd’hui ? Jean- /■ 
Pierre Chevènement, Michel & 
Debré et l'historien Pierre Y> 
Chaunu livrent leur point de ^ 
vue. y 

Les nouveaux manuels de éz 
terminale. 


INFORMATIONS 

PRATIQUES: 

Sachez comment trouver 
une école privée. 

Etudiants : trouver une 
chambre en ville. Que faire 
avec un baccalauréat 
« énergie-équipement » 
(F9). 


TOUS LES SUJETS 
DU BACCALAURÉAT 
EN FRANÇAIS 
ET EN PHILOSOPHE 


ÎPUvroNl 


■ lm ~3 J 


€N VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX: / 

10,50 F 


'üvyüv 


u*/: 




t>JK 


u ■*/: 



UHF*' 

utoxr.rc 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61,07 

AGENDA 

52.00 

61 .67 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

. . 151.80 

180.03 


annonce annat 


O 


emploi/ légionouK emploi/ rcgionoux emploi/ icgioftouit 


250.000 et + 


Région de NICE 


formation grande:, écoles ICenrrale. Mines. Supelet. J 

NOUS SOMMES L'UN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS 
DE RETRAITE ET DE FREVOYANCE 12-100 personnes! 

Nar. domaines sont largement diversifiés . 

DE L'ASSURANCE COLLECTIVE AU TOURISME SOCIAL. 

Nous undsons pour notre gestion des méthodes et des oun/s /nformanques particu- 
lieiement déwlop'Pe'i Ordinateur IBM 3031 . 3033. réseau de plus de 600 terminaux. . 

Nous recherchons un Ingénieur connaissant OS MV5 et si possible IMS. ayant 
assure fa responsabilité J une équipé système et désireux d'accrotae immédiatement 
ce:- responsabilités Nous lui offions le poste de 



de noire Direction du traitement de l'informaDon 


Dans ce cadre, il dévia superviser les fonctions 

— '.vsteine {système d eqMOiraoon. réseau de relegesaon. choix des materiels, éructe 
et développement des méthodes et des logiciels). 

— exploitation 

— préparation. 

— couiner ei saisie 

importantes possibilités dévolution tant en lesponsaPilités qu'en rémunération. 

Les candidats de Ja région parisienne seront ieçus à Pans. 

Adresser CV. et plioto sous rëf 9019 à 
VALENS CONSEIL - BF 359 - 73064 PARIS Cédex 02 


230.000 et + Région de NICE 

C HEF DE J>£P 4 .R,T^]&EH¥ 


toimation grandes écoles (HEC. Sup de Co. etc) 

NOUS SOMMES L’UN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS 
DE RETRAITE ET DE PREVOYANCE 12400 personnes) 
Nos domaines sonr largement diversifiés 


DE L'ASSURANCE COLLECTIVE AU TOURISME SOCIAL. 

Grâce à des techniques avancées de traitement de l'information, nous avons acquis 
une position prééminente en matière de résultat de gestion et de qualité de services 
Nous rechercfioos pour noire Centre Technique NarionaJ a . CAGNES SUR MER 
un cadre comptable désireux dacciowe immédiatement ses responsabilités H 
assurera sous l'auront*: du Directeur de l'Administration Generale, fa responsabilité 
du département comptabilité générale. 

Dans ce cadre ri supervisera notamment la révision comptable, les liaisons avec les 
Jifierenn établissements sur Je plan comptable et budgetaire, le développement et 
13 maintenance de la tonque comptable. l'établissement des bilans et comptes. 

Nos applications comptables sont traitées en temps réel - configuration informatique 
comprenant un 3031 et un 3033 IBM ainsi que 600 le/minaux repartis sur toute la 
Fiance 

Importantes possibilités dévolution uni en responsabilités qu'en rémunération 
Les candidat de la région parisienne seront reçus à Paris. 


Adresser C V er photo sous «il 901 B a 
VALENS CONSEIL BP 359 - 75064 PARIS Cedex 02 


Organisme de promotion des P. M l. de Saini-Éüennc 
recherche, pour compléter son équipe pluridisciplinaire : 

CONSEILLER EN INFORMATIQUE 

Ce poste conviendrait à candidat : 

- Environ 35 ans ; 

- Ingénieur + formation de gestion {I.C.G.. 
LA.E....) ou Eoole supérieure de commerce : 

- Possédant expérience de 3 ans minimum du conseil 
pour l'introduction de l'informatique dans des 
entreprises industrielles. 

Adr. C V. « prfL à Service Psychologie des Entreprises 
58. me VajUant-Couiurier, 42000 Sa ini-É tienne. 


Collège Cévenol 
43400 Chun6en-wr4lsnon. 
Tfl. (71)59-72-62 
recherche urgent 
Pr o toaa tir Français maStrise. 


Le Centra tafrurtver iialu 
de Calcul «le Grqnobto 
équipé tf un Bu» 68 DPS3 
(■VSthme Muttics) 


1 1 NGÉNIEUR 
SYSTÈME 



Avant plusieurs années 
d'expénrmen dans r«xpkMst>on 
d* ordinateurs et dea co nmi s- 
sences dans le domaine des 
cMconvm«*cai>on*. 


CHROMATOFIELD 


Faoncenr français de chromato- 
graphes liquides, lauréat du 
concoure national de créâ t ion 
d'entreprises, recrute : 




AGENCE INTERNATIONALE 
DE L’ÉNERGIE ATOMIQUE 


INGÉNIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


CHEF DU SERVICE DES SYSTÈMES 
INFORMATIQUES ET DE LEUR EXPLOI- 
TATION SECTION DE L’INFORMATIQUE 


L’Agence internationale de l'énergie atomique recherche 

UN RESPONSABLE 

pour son service des systèmes informatiques et de leur 
exploitation, à la section de l'informatique. 

Qualifications requises : diplôme universitaire en inTormar 
tique ou dans un domaine connexe, ou équivalent, et au 
moins 15 uns d'expérience, soit de La programmation, soit 
de T exploitation de systèmes informatiques, avec une 
connaissance pratique de l'autre domaine; connaissance 
des techniques modernes de programmation a des compi- 
lateurs de langage, de la transmission des données, des sys- 
tèmes de gestion des bases de données, de la bureautique et 
dis ordinateurs de bureau. Aptitude à assurer la direction 
admrnisLrative d'un grand centre informatique IBM 
Confiai initial de deux ans ; traitement annuel d’environ 
46.000 à 50.000 dollars, exonéré tfimp&u. selon expérience 
et qiiafifitsitîon- Indemnités supplémentaires pour per- 
sonnes & charge. Remboursement des frais de voyage et de 
déménagement. Six semaines de congé par an. 

Envoyer un c.v,, avec indication de nationalité et référence 
à l’avis de vacance de poste n“ 59/83. à la Division du Per- 
sonnel, Agence iniemarionale de l’énergie atomique. 
g.P.lOO, A- 1400 Vienne (Autriche). 


Pour réussir ce Charisma, les 
candidats devront Imoerwive- 
reem posséder : 

• Un tempérament de pten- 


• Une mpérianee rtuasia de le 
vont* d'analyseurs d* tabo- 


• Une formatkio de eh inV s t e 
ou de bioch imto s c om p t é 
lé* par ta pratiqua de la 
C.L.H.P. 

• Une réaHa pratiqua de l'an- 
glais. 

S'il toit nas preuves sur la ter- 
ni». le candidat manu se narra 
confier la «traction commorcuile 
de Chromatofieia et coordon- 
nera l'BClion dos mgéni*vrs 
com me rciaux actuaUemont en 
poste I export Pans/Rh6no- 
Alpes/Sud-Eat). 


La nature du poste impliqua ; 

• Des déplacements fré- 
quents. 

• De résider dans la légion 
Att/Menieuee/Marsailte. 

Adr. C.V.. photo et prêtant, é : 
MICHEL CONAC 
CHROMATOFIELD 
2.1. LA VALAMPE 
13220 ChSiMunouHea-Mantguas 


EGOR MIDI-PYRENEES 

CONSULTANT 

Toulouse 


Notre Groupe est Tun des principaux Cabinets français de Conseil en 
Recherche et Sélection de Cadres 

Notre développement permanent s'effectue par des implantations structurées 
en petites équipes autonomes bénéficiant de r ensemble des moyens du 
Groupe. 

Nos implantations sont aussi bien internationales: Madrid, Dusseldorf, etc™ 
que nationales: Lyon. Nantes. Toulouse 

Alain Zeller qui anime la structure de Toulouse souhaite s'adjoindre un 
nouveau collaborateur attiré par notre développement et par notre métier de g 
conseil ^ 

Agé d'une trentaine d'années et de formation supérieure: grande école de £ 
commerce ou d’ingénieur. universitaire—, il justifie d 1 une expérience commet- :§ 
ciale confirmée. La connaissance du tissu industriel de la région Midi- Pyrénées £ 
est un atout supplémentaire. 

Menti d’adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération i 
actuelle sous léL M/EG/EMIP à : 

EGOR MIDI-PYRENEES / 

-Le Suüy- 1 place Occitane 31 072 Toulouse Cédex [ 


PARIS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PEWJGlA Iffl MA DUSSELDORF LONDON îJUDRtf) W MOfclftAl 


Société du Canal 
ds Proroicr 
rechercha 


/ / / / 

Le centre technique des 
industries mécaniques 


1 CONCEPTEUR 
EN INFORMATIQUE 


chargé de promouvoir le progrès des techniques 
dans ces industries recrute 


pour le NORD PAS-de-CALAIS 

DELEGUE 

REGIONAL 


Grande Ecota ou MIAGE pour 
p ren d re an charge lo «hhretop- 
pamam «faopTication depuis la 
conoap ti on jusqu'au lancement. 
Expér. an wga ni s atton at an 
système intégrant télétrait*- 
mant ar basas de données. 
Ecrira avec photo, prétentions. 
CV. précisant rétér. morales et 
si inscrit ANPE ou primo- 
dsmandaur d'emploi. Société 
Canal de Provence. B. P- 100, 
13603 Ai» sn Provence Codex. 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 


ElCWIIRNECASlClEi 

DIPLOME 

Basé à DOUAI, vous développerez dans cette 
légion: 

« des relations d’aide technique avec les entre- 
prises de la mécanique 

• des contacts de collaboration avec les instan- -, 
ces régionales et centres locaux de rêtÆéicixe’ 0 
et tfenseignemeoL 

Ce poste exig: une sobde expérience de plusieurs 
années en bureau d'études et/ou fabrication dans 
des entreprises de construction mécanique à des . 
postes de responsabilité. 

□ requiert par ailleurs des qualités de contact 
humain et une grande facilité d'adaptation & des 
problèmes techniques très variés et très enri- 
chissants. 

Menti d’adresser votre candidature, CV détaillé, 
photo et prétentions au CETTM 
au Service du Personnel - BP 67 

60304- SENLIS CEDEX. * 


rechercha pour 
OUEST DE LA FRANCE 


UN CHARGÉ D’ÉTUDES 
CONFIRMÉ 


Dans le domaine dos dinde* 
<r impact sur I* environ n a mant. 


Ecrire sous la n» T 042:067 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bî*,r. Rfoumur. 75002 Paris. 


ORGANISME WBUC 
Senéce de Comméras 
Extérieur recherche 


Assistante 

traductrice 

trifingue 


Inofigrée dans un sejvice qui" 
oate d'un ensemble de 
Questions retefives au 
commerce international, il ki 
sera confié progressivement 
ta raspcnsnbifi» de Tensem- 
ttie du personnel de seertar 
riat et de traduction. 


SIBEL 


haute-savoie T 


Notre société (CA : 160 MF - 700 personnes) -est ftjaie-tfun 
important groupe régional français. 

Nous sommes spécialisés dans la conception ec la fabrication de 
composants tf automatismes étedromécaniqpes et étectroniques 
paur appfications domestiques. Nous recherchons notre 


DIRECTEUR FINANCIER 


Rattaché au directeur général, il aura pour mission: 

* d'élaborer et animer le système tf informations de gestion de la 
société. 

a d'établir les budgets et exploiter les résultats dans un esprit de 
contrôle te gestion. 

• d'assurer les relations financières avec ta maison-mère «avec 
les banques. 

arfartmer les services gestion, comptabilité, trésorerie, créât 
chems-fbumissBurs. 

a de participer activement à la mise en place d 'iai nouveau sys- 
témeinfbnTtatêque. 


Le candWat retenu, âgé de 32 ans environ, aura une fo r mati on 
supérieure (HEC. ESSEC ESC + DECS) et une expérience signi- 
ficative du contrôle de gestion et de rmfbrmatique. 


Noire candidate devra justi- 
fier cf études supérieures de 
tangues « exprimer parfai- 
tement en anglais et aile- 
maod 3e pratiquera la sténo 
et ta dactylo française. Ole 
aura une expérience d’au 
moins deux ans dans un ser- ' 
vice d'exportation pub&c ou 
privé Rtsklencx rigea ou 
proche. 

Adresser votre 
axKücknure 
sous réf.0S0A 


axKüdaiure 
sous réf.OfiC 

■w® 


r ^ congés 
1 pta«Wlsorv31 000 Toulouse 
qui rous assure ix* tede 

discrétion 


Rémunération motivan te . 


Adresser lettre manuscrite. CV et prètentiora 
scus réf. SL 3360 à SIBEL. Secréta ria t Général. 
B.P. 43. 74301 CLUSES CEDEX 


imprimerie labeur 
typo-offset 20 personnes 
reflton Bourgogne, rechercha 
CADRE TECHNIQUE 
pour organisation 
et suivi d* fabrication. 
Adresser C.V. a Média Conseil, 
référance 8 18. 7. bd Kir. 
21000 DIJON, qui t ransi n a m a . 



ATTACHÉ COMMERCIAL 

domicilié région lyonnaise 


Fabricant ROBINETTERIE INDUSTRIELLE dans le 
Rhône, bien implanté sur ses marchés 

• pour visite clientèle existante et prospects (grossistes, 
spécialistes, constructeurs, administra lions) avec pour 
objectif, le développement du CA. : 

ta sur un secteur couvrant notamment: Alsace, 
Bourgogne, Région Rhône-Alpes. Littoral 
méditerranéen ; 

• formation assurée mais expérience de vente avec 
connaissances techniques nécessaires : 

• forfait journalier hôtcWesinuranu eventuellement 
voilure fournie, 


OJI JEUNE ING. 
ELECTRICIEN 
ELECTRONICIEN 


ta Formation gda écotm 
ou université, 
ta Expérience industriaas 
souhaitée. 

• Bonne maîtrise de la 
tangua emptoise. 


Le candidat retenu pev 

«Ma una epéstolisaikm 
on contrftle régulation 
{anotoCMue et numérique) 
et una benne connais- 
sance des automates 
programmables at des 
«■ a mble s électriques at 
étactranlquas. 


Ecrire avec C.V. ei photo à HAVAS Annonces. 5345. 
81, rue République. 69002 LYON. 


Adr essor CV., phota at 
prétentions 
sou* n° TO2038 M 
REGIE-PRESSE. 

89 bis. r. Ftéaumur, 
75002 PARIS. 





ANNONCES ENCADREES Ucw *y 

OFFRES D'EMPLOI *1*1 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

limOBlUS* ^-60 39.85 

automobiles W’2 Sas 

AGENDA 33.60 39.85 

. aaton ruriacm oueo»nt>ta de ooruhons 


OFFRES D'EMPLOIS 


DIRCCTION 

FINANCIERE 


Razel, vous connaissez ? 

Nous sommes une importante enrrepnse de Tra- 
vaux Publics et de Génie Civd Notre sége socal 
se trouve au sud-ouest de ta région parisienne. 
Nous réalisons un Chiffre d' Affaires de 1,5 rrr.:- 
liard de Francs H.T., dont plus de 50 a 
l'export 


Matarê la ense économique, nous poursuivons 
une "forte expansion à l’éirànger, et noue avec- 
non financière est activement associée à cette 
croissance „ 

Aujourd'hui, notre actuel Directeur Financier 
devant accéder à d'autres responætuJités au' 
sein du groupe, nous recherchons pour te 
relayer un 


FUTUR 


TTiTFT* fÿ ij 


qui se verra confier immédiatement 

- la négociation de financements export. 

- l'établissement des prévisions financières. 

- la supervision de la trésorerie, des crédits, du 
montage et de la gestion de toutes tes opéra 
lions financières. 

Vous avez déjà une dizaine d’années d'expé- 
rience, acquise en panie dans la banque et dans 
les secteurs BTP ou équipements industriels 
lourds. Vous disposez d'une formation Grande 
Ecole, et vous pratiquez couramment r anglais. 
Alors venez participer à notre développement ' 
au sein d’une équipe soudée et performante, 
nous avons de quoi satisfaire vos légitimes 
ambitions. — 


Pour pouvoir 
nous rencontrer 
rapidement, 
envoyez votre CV 
détaillé à ' 






Discrétion assurée. 


GROUPE FRANÇAIS 1 

recherche un 

JEUNE FINANCIER 

• DEBUTANT 


Diplômé Ecole de Commerce où I.U.T. Gestion* 
il (elle) sera rattaché (e) à la Direction Financière 

de la Holding. 

Au sein de la Direction Financière, 
ii(elk) sera chargé (e): 
• du suivi de la trésorerie de la Holding, 
« de la consolidation des données financières, 
« de la préparation des dossiers de financement. 

Bonne connaissance de la langue anglaise 
et notions d’allemand appréciées. . 
Lieu de travail proche dé La Défense. 


Merci d’adresser votre candidature avec photo 
et rémunération «mhaïtéeTsôus réf7493 â 
- Curriculum 
26, Rue du 4 Septembre 75002 - PARIS 
Qui garantit toute discrétion. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE FRANÇAISE 

recherche une 


Assistante 

juridique 


pour son service Titres 


Ce poste conviendrait â une candidate pos- 
sédant une capacité en droit et une expér: 
rience de plusieurs années dans le domaine 
du droit des sociétés et dû secrétariat de 
direction. 


Poste : Paris La Défense. 


Nous vous remercions d’adresser votre curri- 
culum vitæ (photo exigée) sous référence 
3.720 M à PUBUPANBL 20 rue Richer 75441 
Paris Cedex 09, qui transmettra. 


P.M.E - PARIS-EST ,. 

Fabricant et nçort^ur de materiel 

AUDIO PROFESSIONNEL HAUTNIVEMT 

recherche 


DIRECTEUR ADJOINT 


SERVICE COMMERCIAL 

Famatnn supérieure ■ Esprit tfinfflaliv& 
Eupérwice confirmée - Référencés séneuses. 


AtJr.C.V.fitphoto.s/ref.âas.à • 

PIERRE UCHAU SA, BP22Q, 
75063 PARIS Cedex Q2qultransrnettra.' 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


F HE S 


> 1 $ 





22Ï 


VOUS ETES ATTIRE 
PAR L'INFORMATIQUE 
FAITES UNE CARRIERE 


D'INFORMATICIEN AVEC NOUS 


Nous sommes use Société Pansienne 
de Conse Os en Informatique 
et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années 
d'études supérieures, dégagés des 
obligations militaires et libres rapidement. 
B n'est pas nécessaire d'avoir des connais- 
sances en informatique, les candidats eaga- 
gés ôtant formés intégralement par la 
société. 

Adresser lettre avec CV détaillé + photo 
sous réf 76806/C CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 
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TRADUCTRICE 


r-ar '* 


» - v.-.y. » 


GROtTU i-KANC 

ÈlîNé FINANCH 


Ms ■ 


m, ÿ 


*a*K*ç- T fri 


4 IMN****™ 


âiststanie 


service 


WA ^ ‘ " • 
aCW*\ 

m .*** 


Lime des marques 

SPORTS et de LOK 
COMPTABLE. 


prises les plus comtues de VÊTEMENTS de 
en expansion raprfde, recherche son CHEF 


Rseni chargé de la comptabStté générale et anafytkjue — tenue sur 

SM 34 ~ de TétabBssement des bilans,^ delà totatité des déclara- 
tions fiscales et sodales. ainsi que île la gestion de la TRÉSORERIE 

FRANCS et DEVISES de la Société. En mrtn* fl rrtrm tn w»« |nAt«f CT fal 
Bté admbristrative du PerwarmeL Lé service comprend 7 personnes. 

Ce poste conréenibaB à un CHEF COMPTABLE expérimenté ayant 
*“ des responsalMjfifé» identiques, soif dans une société de pres- 
tations de services, soft dans une société industrielle ou 
co mm erc ia le. (BUOS, place Vendôme.) . 

Les doasten de casdUat tu es-aota réf. 2727 M à préciser 
mur T enerioppe — seront traités confidentiellement par 




m 



Nota sommes un Cabinet de Cornai en recrutement spéoafbé dans la recherche 
. et ta 4ôlecîtan -dès cadres du mîcttle -management. . . 
«AutoriorTresrrxwpœ seuls», tous sommes Irtègrésà un grand grot*» de Conseil 
Français Le développement dénotas actMtè nous concUt â' rechercher un 
commercial confirmé pois ta légion pàristenne. 

Il a pour mission de commerctafisar notre savoir-tare dans le domaine du conseH en 
ressources humaines dupés d’une deptête <f entreprises importâmes Parallè- 
lement. il conduit des actions destinées à accroître notre notonôté auprès des 
cadres décideurs 

n bénéficie en échange d’une formation à nos techniques et du soutien cfune 
équipe jeune et performa n te: Progressivement, son 'acquis peut fui.perrnetîre 
d'intervenir dore la rëafisafion de misions de sélection de canchdots 
liaisons minimim d'expérience pidessionnelle confirment sa formation 
supérieure, n a surtout une bonne mrfMsecfeto vente de services auxenln» 
prises acquise dons le conseil, le savait tempoialréL ro sa stance g 

la bureautique. etc: -B 

Avant de nous rencontrer, nous vous remercions cf envoyer lettre 
de motivat i on, dosaerdecanefidatureetphata sous r ù * 6 r c n c g M8214 à 
Média- System. 104 fuoRôaumur750D2 Parts. 


1 


recherche 

pour son SERVICE ENGAGEMENTS 
«Petites et Moyennes Entreprises» 


GRADE Classe V ou VI 

• 30 ans minimum 

• Formation supérieure 

• 5 ans d’expérience nrin in nu m.de crédit au PME, acquise dans un 
poste sim il ai re et/ou en exploitation 

• Désireux d’évoluer ultérieurement vers l'exploitation. 

Merci d’adresser C.V. et prétentions i BANQUE N. S J M. 
Section Recrutement - SP. 466.08-75366 PARIS CEDEX 08 


SSÜÜ3 






dM I» orédit hnmobOI me. 
rachwctto pour Paria 

Uü JEUNE 

INSPECTEUR CCIAL 

do formation nilriaura 

Il ivcondira la Directeur 
dm l'agença dans la uM et la 
dév rt oÉpa mm t da la cfiantèle. 
Montage daa dossie rs . Une aa- 


86 bis, r. R éau m ur. Parta-2*. 


iüj riU 


«r 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE DU BATIMENT 


UN TECHNICIEN 

mïïu m m un 


5 


2 


XX 




triai et informatique aouhstcéea. 

Adre ss er C-V., prétention» à 
C.8.T.B.. service TEA 2 
84, avenue Jean-Jaurès 
CHAMP8-SUR-MAJRNE 77421 
MARNE-LA-VALLÉE 
. Codex 02. 


Ÿ 


crédit 
fonder 
de fronce 


l£ CREDIT FONCIER DE FRANCE 

organisera b PAHS 

le lundi 24 et le martS 25 octobre 1983 

UN CONCOURS 

pour le recrutement 

d’ATTACHÉS 

option juridiqiie 


Ce concoun, ouvert aux candidats masculins et féminins, de nationalité française ou de cette d’un autre Etat 
membr e de la Communauté économique européenne, âgés de plus de 20 ans et de moins de 32 ans au 1er 
janvier 1 983, est accessible notamment aux : 

• titulaires d’une MAITRISE ou d'une UCENCE en droit, 

• NOTARIES, 

• OBtCS DE NOtAKES justifiant d'une ancienneté professionneHe de5 ans au moins et delà posses- 
sion du baccalaureat cte renseignement secondaire ou de la capacité en droit 

Sous réserve que les canddats obtiennent au moins la moyenne de 12 à la fin des deux séries d'épreuves 
(écrites et orales}, le nombre des places offertes au concours est fixé à 12 postes. 

Les cancfidats admis au concours seront appelés h être affectés^eion les vacances de postes, dans un des Ser- 
vices de la Société à PAIBS ou en PROVMC^ où fis devront exercer des fonctions exigeant des connaissan- 
ces approfbndtes dans le domaine juridique. 

U Bsfce des buodptiOM sera dose sans préavis et au plus tard le 23 septembre 1983. 

Renseignements complément a ires et documentation peuvent être obtenus 
au CREDIT FONCIER DE FRANCE, Service du Personnel -Bureau «Information-Concours, 

19, rue des Capudnes - PARIS 1 er - BP. 65 - 75050 PARIS CEDEX 01 

(Téléphoné : 244-80-66 - 244B0.67). r» 


MFORnfïïlÜUE 


tCLfHMii 


0> la. n> 


Impliquant, passionnant, captivant : tous ces adjectifs sont fréquemment 
utilisés par les informaticiens lorsqu’ils parlent de leur métier. 

Mais cette passion survivra-t-elle aux mutations qui se font jour dans 
l’industrie informatique ? 

Métier d’avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur 
d’emploi est souvent confortable, le choix d’une carrière informatique est 
d’abord un choix de raison : rémunérations élevées, offres très nombreuses. 
Mais quel sera l'impact de l'évolution des techniques 
sur les besoins des entreprises ? 

L’informatique : métier du temps présent, métier du futur ? 

Üne étude réalisée par Régie-Presse le Monde, apporte sans doute 
un éclairage nouveau sur l’informatique. 

Destinée aux Informaticiens. Responsables d entreprises, 
Responsables du personnel et de recrutement, elle fait le point sur ce métier : 
les Informaticiens en France aujourd’hui, la mobilité de l’emploi, 
le recrutement, les annonces, leur lecture, l’informatisation des P.M.E.... 

Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions de nous adresser votre carte de visite 
de préférence professionnelle accompagnée d'un chèque de 50 Francs, à l’ordre 
de Régie- Presse INFO 85 bis, rue Réaumur 75002 PARIS. 


Votre avenir 
Notre compétitivité 

H.ECX, Eas.EC, SUP DE GO- dâbutefite 

VENDRE 


défi 


## relever pour devenir nos responsaMea sommer 

f/ ciaux Fiancé et Expart au ssinctoia branche autonobta. 

M Passionné par ce predufc «xts souhaitez une carrière 

f ' qui rtecfue pat* la mobWé. 

Adressez vofte candidature à: 

REGIE NATIONALE DES UteNO RENAULT 

Direction Centrale du Para*»* « de* Relations Sociales Ingérteure 8t Cadres. 
8*10 avenue Em»e Zola — _ a m T m „ 

92109 Boutogoe-BNancourt. TfT 



RENAULT 


Un important groupe 
en plein développement 
recherche 

ADJOINT AU 
DIRECTEUR FINANCIER 

Ce poste conviendrait à un candidat: 
e diplômé HEC, Sup de CO ou ESSEC option 
Finance/Comptabilitè+ diplôme dexpert- 
. comptable. * 

Adresser CV. et prétentions sous réf 9 674 à \ 
PLAIN CHAMPS 37. rue Froidevaux 75014 PARIS ^ 
qui transmettra. § 


J '/A\ Votre avenir 

oQm Notre compétitivité 

f vSSl INGENIEURS 
RECHERCHE ET 
f/à U DEVELOPPEMENT 

Wfl //// (X Mtnee, Ponts, Centrale. EKSAM, SUP AfsRO, £&£, 
VM //// E&PXXL E.N&TA, Eft&T, EJtSl-} Débutants 

■ M a f L'évolution du produil automobile des méthodes de 

\uÊEÊwÆÆÆ conception et tressas, vous ouvre un champ {faction et 

e*j // M de créamma partiajiièremBm stimulant Les techniques de 

yaPÆÆÆ ponte: ètectroniqLie. automatique, CAO. télécommunications. 

▼ WM W calcul scienMque, irtfomatique^ vous passionnent 

Nous vous proposons de vous lomdreàrunede nos équipes 
tf éhides ou tfessao. 

Adressez votre candidBiuie a : 

REGIE NATIONALE DE8 USINES RENAULT 

Dirac Son Centrale du Personnel et des «• h « <«• nr V* rare 

RFiVlAÏÎÏ.T 

92109 Bodogne-BUiancourt JLVUlli A.U jjjl. 
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agenda ... 
PfiOP.COMM- 


CUniS5££5 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




annonces encadrées 

OFFRES - ‘ ’ ‘ ' , 3 'oO 15.42 

DEMANDES 0'34PL0> 33 50 39.55 

IMMOBILIER •• 336 O 39.85 

AUTOMOBILES ,3 go 39.85 

agenda 


secrétaires 


EN REGION PARtolfcJNrNc. 

INGENIEUR CHEF DE SERVICE METHODES 

et mesures nouvelles 

Avec une équipe dïn Sénl e u^^*^J|^^ r ^^^nia^îÈ^machines. 

. £ définir les mesures acquis par l a Sodéié 

• de rendre <>P« a,10nn S êfreÏÏSmé cfune école dingérteura preseraera 

COUran * e * 

Bvoluiion de canière assurée avec raide d’un service ceniral de gestion des cadres 
les unités du Groupe. 

■ rv c^ric référence 78392 à CONTESSE PUBUCJTE 

MefCi< ^ r ^^îiiedeliOp^â -'75040 PARIS CHDEXOl. qui transmettra 


, _ ^ v qti ic référence 78392 3 CON lcioc. rxiDLJv^i »•- 

^ IQpera - 75040 PARIS CEDEX 0 1 . qui transmettra. 

Vous aspirez au métier de CONSULTANT _ 

en ORGANISATION -MANACEMENT-DEVELOPPEMENT 

rtfénœ sas iAx&. 27 n* 75009 Pim. 


^îS® 90 * 1 

recherche 

Pour diriger son scnôcc comptable ; un Ce) 

TTTULAIRE DECS 

4 à 5 ans (TcjtpÉrieacc cher de service en dwatile. 

140.000 F annuels. 

Avantages sociaux. 

Écrire s»sn*T04£093Mà: 

régie-presse. 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Etablissement bancaire 
à Paris 
recherche 

Un jeune spécialiste 
crédits documentaires 

import/export 

Ayant une bonne expérience MM» 
cal res et de la réglementation des changes liée à 
ces opérations (5 ans de pratique minimum). 
Possibilités d’évolution dans les différentes sec- 
tions proposées. v 

Bonne connaissance de l’anglais exigée. | 

Adressez lettre manuscrite, CV sous réf. SCD 1 I 

I-, m SERVICES RECRUTEMENT 

|12 37 nie d'Anwwfdani- 75008 Para- 



- Borne présenta»». 

Adresser CTiTfcnhaayitae,^MO^PJ^?o 1 ^ BS ^ : 



n° 1 français de la 
communication industrielle 

recrute pour renforcer 
ses équipes 

> 2 chefs de publicité confiimés 

frots ans de pratique dans l’industrie 
référence concrète marketing, vente ou publicité 

1 1 technicien de fabrication 

minimum trois ans d'expérience 

p 1 assistante) de création 

Pour Tensemble de ces postes : . . 

anglais indispensable - volonté dévolution professionnelle 

Adresser CV - lettre manuscrite, photo récente, 
rémunération actuelle à notre conseil: 

ÇEPI - département recrutement 9, rue Therese - 75001 Fans 


rus, adressez votre 11 1 SERVICES RECRUTEMENT 

Ï 009 Paris. . J 37 me d'Armtgftüm - 7S008Pyi 

S.S.C. en INFORMATIQUE (Paris) 

en vue de développer son CA auprès de nouveaux cüents 
recherche 

UN DIRECTEUR COMMERCIAL 

- Ayant acquis une solide expérience dans la vente de logiciels et la détéga- 

KiüSfonction des introductions Initiales et des perspectives de 

protection. 

Envover C V., lettre manuscrite, photo et p rét ®|^ ons ^ x,s . 

PSERRE UCHAU S JL, BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


sh^m j-ar chm c iw » 
racMidw 
pour PARIS 

SECRÉTAIRE 

COMPTABLE 

«xpér. souhaitée, 
de ranglets. Ev»otu«Oym«nt 

TéL T 648-86- 2». 


ENTREPWSC BAHMENT 
- recherche 
pour importanj chantier 


UNE ASSISTANTE 
DE DIRECTION 

CÆtostaire 

connaissant la sténodactylo 
ayant une eigrérisne» bâtiment 

i 

Adresur Mtra dm ean«*d«ura 
*tC.V»*8o»r#.B.13S. 
Emploie art Entrepris** 

18. nw Volney. 75002 P» 


PARIS CENTRE 
cà a ei en puOücrt* 


ASSISTANTE 


iwhlAn 


Uéservsboo tfaspae ss C*Ê3lx a~ 
£Éreé mot»** d«* iaBm*u x, 
mM de ta ntabnnon itedmou». 
p rép ara tion d— él imants dm 
facturation...!. 

Ce pom a’adraeee* "SJCÏ2 
personn» ngoreeuae. 
out. nun ayant la sens das 
mnta c ts «c la «ofi» doewaj» 
au sain d’une. éwéps jaua» a* 
motivé*. 

Dactylo ïntfspaaeabl* 


da eanOriatura. C.y. cornp^. 

photo et i ému lération aeuaBa 
a UwS* System. 10*. rua 
Réaumur 76002 PARIS, «ou» 
réf. 8257. 


-ST J» 

irvM^lt! 

Ji 


'■#' li T *- 


pmjtX 

■ v>V 


—•» * t( 
, . r- * 


MgmaiMWw W. 
étoctron.. amp. 8 
* dam. Ecr. Ska ndar, b gc J?. 
&è Y^GaBarina. 93230 Hximm. 




laboratoire ahs/france 

recherche 



déclarant en douane 

Rattaché au RESPONSABLE DES ACHATS, il ww» responsable de l’admi- 
nistration liée à l’import et a l’export de nos produits. 

Son expérience réussie (et prouvée) de 5 à 8 ans comme déclarant en douanes 
dans une en t r eprise ou chez un transitaire, lui permettra : 

- de prendre en charge les importations du départ chez les fournisseurs, à 
rafrivéaenstode après dédouanement (env. 80 dossiers; mors, toutes prove- 

^tkTdévetopper une zone de stockage sous douane dans les locaux de 

Ü^j^tomi^r l'ensemble du Traitement administratif en liaison avec les 
systèmes infarmatiquBs existants. 

Nous souhaitons rencontrer un réel praticien, capable de s'exprimer en 
anglais. 

L'ambition de développer un système nouveau, un salaire Mmpétitif et 
d'excellentes per sp ectives de canière, doivent motiver un candidat de valeur. 

Merci d'adresser C.V.. photo 
et souhaits de rémunôration à ta Dirertion du Personnel 
LABORATOIRE AHS/FRANCE - BJP. 716 
96004 CERGY PONTOISE CEDEX. Discrétion totale assurée. 1 


80 km à rOnest de Paris 
Association interentrepriac recherche 

médecin du travail 

temps complet (169 h), tit ulaire CE-». 
Entreprises diversifiées. 

Adresser tv. et prétendra» sous réf. J6. 865 
à Conteste Publicité, 20, avenue de rOpera, 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 
Réponses et discrétion assurées. 


PRÉVENTION & SÉCURITÉ 
Société de Services 
du groupe ACDS 

sélectionne 

pour la région parisienne 


5 DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX 

ayant références Ventes et Prestations. 

Fixe * Commissions -F Bonus. 
Remboursement frais - Avantages complémentaires. 

Prendre R.V. Direction du Personnel 371-12rl2. 

Se munir CV. + photo. 



HOPITAL TROUSSEAU 

26, av. Nattar 7S012PARtS 

recruta pour aatvwa 

PEDIATRIE 

INFIRMIERS (ES) DE 
nadona Ht* française 

Tél. pr R--V. 348-13-90. 
p. 37-30. 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE DU BATIMENT 

Pour «a «atton de ludiarclw da 
MARNE-LA-V ALLÉE 

» 1ECMKIEN (NE) 

■JI.T.aatCMttllHT 

Posta coroenwit S un M jataie 
ayant une fonianion do basson 
masure physique, B*jj* 
qua ou stanflalra et poeaddant 
an outre dos cowi a jssanca» an 
Molooia-mterofrtatom®' 

MISSION: 

«ssurer la malntenanos a t la 
suivi d'a sp ét i n ia nt at ionB an aa- 
ssinissamant autonome «s fr 
factuer dos essais at contrMes 
sur matériel «raasaîntesamam 
entraînant das dégtaoomanrs 
da courte durée en Franc» at * 


DEMANDES D’EMPLOIS 


facilitez vos relations 
AVEC LES PAYS ARABES 

Commercial. 38 «ns. maîlrisampMfnteme^ rANGLAj^ 
r ARABE. nTALŒN. grandes cuumimmk»* “tenus 

mpreifT ckni et administratifs à Feapart, reperdre pcwe 

S^Süités dans Société wruuncu : «««r 
ingénierie, prodmts mdusmeh, semas- 

c; vntts êtes int é re ssé, é ciiv ' CitH ttioiîGHOZl.EN» 

7 rue des Champs, 92600 ASN IÊRES-SUR-SEINE. 
’ TO&cw: 79083-78 soir. 


Jaune Fanana. secrétaire «Sree- 
don nmm 8.T.S, sténo, pfri- 
niotrs années oapénanca. efrar- 
cha plaça stabia. Libre début 
aaptarefcre. Brerefr» AponMiri 
Manqua LANDO, 

220, rua du Fauboyra^ 
Ssïnt-Antoina, 76012. PARIS. 

Téléphona : 367-00-69. 

ÉTUDIANT ANGLAIS POiwi 
COURS D’ANGLAIS SERVICE 
TRADUCTIONS. T. 328-76-73. 


Banlieue OUEST DE PAms 
RESPONSABLE PUBLICITE 
O 6 ans da références) 
Elaboration de a éminaire a au- 
-^oviauai MAQUETTES arm. 
pressas maflSno monresa taeh- 
râqua imprimaria». Libre la 
1- oct, 728-78-88 ap. 18 h 3Q 


Dactytagraphie IBM. rapporta, 
tbéaaa. cour rier, etc. Exacti- 
tude, quafité. 

' TéL : 387-10-73. 


J. H. 26 ans. mShrisa Droit 
PuMc. DEA da Sdaneas Po. 
anglais courant, oommsngane 
études dojoumsfisma. 
Etud. «as propositions. 

Ecrire sous la n*T O42.0B1 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis, r. Réaumur. 7 6002 Paris. 



«il :d‘ ' r: 


■ *’■ «r -ïi*-.- •« 


■i : 


- j- t,»= . >è£> 


.. i :*an **L. 
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formation II propositions 
professionnelle || diverses | 


A*. C.V.. photo et prêtant, à 
C.S.T.B., A l' attention da 
M. COCHET, 84. av. J.^Jaurte 
CHAMPS-SUR-MARNE 77421 
MARNE-LA-VAUJËE 
Cedex 02. 


J.F., 28 ans. DéA. lettrae mo- 
dwnes. DEUG économie, expér. 
urbanisme at anaelQnamant 
étud. «as propos, d'emploi w 
Paris at région jwnjiianna. 

Ecrire sous la tP T 042J»8 M 
RÊŒCrPRESM. 

86 bis. r. Réaumur, 78002 Pans. 


Tech, gé ométr o topoonipha 
des sin . cartogrspWa . 27 ans 
ch. emploi France ou atianpar. 
TéL (63) 82-99-31. 


Sm 


RECH.DE cadres 

CONSULTANTE 
TEMPS PARiaL 
Ayant sofida tanattai et 
expér. ds la recrutement. mnF- 
iriaant parfaitorâant la» techni- 
ques cf évaluation dont la gre- 
pho. cEspon. pour déplaoemain 
rach. posta on cabinet ou an 
e n t r eprise' comme . salarié rei. 


Ecrira sous n* T 042.068 M, 




a-» 

- r trr-ri 
» i.. 


mus 


ComptabiBié i n f o r ma t i sée 

PROGRAMMEUR 

agréé C.P.E. 336-43-33 
PARI S- 13*. 


travail I 
à domicile • 


Frappa rapide da vos textes 
at cassettes sur IBM 
(Franc- AnaU. Tél. 750-96-00 

et 026 - 12 - 62 . 


ONCES CLASSEES - OFFRES D’EMPLOI - ANNON 

Le Monde consacre 3 suppléments "Informatique" 

lors du Sicob; 


ARCHITECTE D’INT&IEUR 
ctior cH e en sous-traitance ta 
plans d’exécution, maquetta 

*^aphlsnis.dé«««to façgda. . 

Téléphone : 626-84-86. 


Lee emplois offerts 4 l’ETRAN- 

BER sont n o mbreux et variée. 

I Demandez une documentation 

sur la revue spécieuse» 
MIGRATIONS (LM.) 

B J». 2 9109 PARIS. 

L’Etat offre das emploi» 
stables, bien rémunéré*, 
à toutes et è tous 
avec ou «sns tSpia me. 
Demandez une documentation 
sur notre revue epécwlisée 
FRANCE-CARRIERES (C 16) 
BJ*. 40209 PARIS. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


recherche 

AGENT EXCLUSIF 

POUR SON DÉPARTEMENT 

PRÊTS PERSONNELS 

FORMATION BANCAIRE 
. SOUHAITEE 
Env. C.V.. 30. rue da Gramont 
76002 PARIS. 



H. 29 ans. AGENT ADMINIS- 
TRATIF. Exp. comptabilité, 
trésorerie, tourniseeujre. 
Cannai*», inf ormat iq ue, çtv 
smpL stable. Libre de. saxe. 

Etudie toutes proposition». 
Ecr. s/n* 6628 la Mond e 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 76000 Parla. 


Couple da -métier ch. gérance 
fibre ou appointée hôWL Lto" 
da suite. 990-90-64- ap. 19 h. 


iafçïftn ^1 


^ATUîNs LSCÎ 
! ' t 1un tT cii 


r 


J. Fine. 33 ans. SECRÉTAIRE. 
EXPERIENCE P.M.E.. ch. 
posta stable avec reapons- 
Dépt 92. TéLï 729-03-09. 


«ripra du 


Pour les réservations cf emplacements 
tous formais (2 col et + ) à la suite du 
cahier rédactionnel, merci de contacter 
votre agence de publicité. 


rêcie presse 



Service dos Annonces dasséos 

DIR. J. DECAVE 

CHEF DE PUB. D. LE DRGN 

85 bà. rue Réaumur, 75002 PARIS 

Tel.: 233.44.21 et 296.15.01 


représentation offres 


NOUS CHERCHONS : 

UN REPRÉSENTANT 
STATUTAIRE 

Nous somiûCS une eo u cprôe de l'industrie d’auiomobüo avec 
â«ee dans la République fédérale d'Allemagne. Eiaw un 
p remia- fonnbsseur dans la domaine d’usinage de tfltes, de la 
production de groupes de «nùiaage P«r ta chaîne nom 
cherchons une reprfeamation bien amodinte pour la vente de 
nœ produits dan» l’industrie d'automobile française. 

" isnriSiï tsssssBT^ 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


SB bis. r ■ 

JOURNALISTE 

ÉCONOMISTE 

- « 

éeo mternitiqnalos. 
J» reohareha un posredajour- 
nafaterfittactaur dan» la pressa 
économique ou la.gdspreaafc 
J'étutSarnb tt»a offre* o«np™ 

RédE-PB B8tt„ _ . 
B6 pia, r. Réaum ur. 75002 Paris. 

Agrégé hlatolra, 35 ans. çhsv- 
cha emploi autre Oo'eTf^T 
ment: Joumafama. anuRWOrir 

SBgj£TSa8tSag 

J.F. 1 an axpérianoa rech. em- 
ploi da sténodactylo 
bêrtisw Parie. TéL 2*2-66-68 
après 18h 16. - , 

J.F. 24 «a. exp. export imporr 
DEUG anglais. aBamènd Sor- 
. bonne. dl3.' CAD. ch. PÇf *: 
tachée commerciale, de prêt. 
P.M.E., France ou étranger. 
Ecr. a/n* 9J31. ta Manda t^, 
rervica ANNONCES CLASSÉES. 


SSb 




26 ans. 

tflspon.' jusqu'en tanv. 94. du 
em p loi wmcor. ds «uuepn»*. 
école ou organ. (•fwdgn. 

Et. tus prop. Eœ. M. ASSAF. 
61. r. GorfbaidL 09006 LYON. 


Jwiaa «fipWméa Ecole Supé- 
rieure de Commerce formée _au 
Marketing tnt a metl o n a l selon 
lesmét ho d eaem éric el naa.'Sgu’ 
halte s’i ntégrer dew» servie s Ex; 
port pu Import d'une sodé®* 
dynamique (Paris ou se région): 

• AngWB. sflemand. 

• Grande mobi li té géograpbr 

m < &yérian ea c - a c quises en 

Amérique Non! ex Sud. Aaie. 

Afrique. Mo y en-Orient- . 
m Habituée aux contacts de 
haut niveau. 

Ber. s/n* 6.532 ta Mon da P?*>- 
serviee ANNONCES CL A SHS. 
5. rua das ttafiana, 76009 Pan*. 


■•k. ' = ‘ '‘■^‘VrretiNHr. 

^ 

v • “ - i - Wui»* 

' - V , . i* 

- 

rra>.:-, 

■ 1 ! ^ws tn< 

% 5 

îÿ ^açb. a B 
CT* -30518». 
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MMODUCnONINTERIMlE 


L’immobilier 


appartements vente 




RDE LAMÀRCK 

2 m 3 P. occupé», imm. ftou 1 - 
gaoca, asc. — 260 '26-22. 



locations 
non meublées 
demandes 


MARAIS - BONDEVILLE 

RÉCEPTION + a CH8KC9 
LUXllEUSENK9Mr AMB1AQË. 


. lerae médecin *. a ». 

beau 2 F, da caractère, raf. Résidentiel petite Maison de c.^ a.-: . 

SS?'JPa-S STS5: rSSSSfrJKWSSE 

^tSËwBuS? 000 * / — ^ z — n ftVpiïïïïUSSt 

loyer maximum 2.000 F avec 
GharsM. Paria ou Benüouo pro- 
ri»- S'ad re sser au 003-33-07. 
après IShaum. 


Ventes 


Immobilier d’entreprise et commercial 

I 


bureaux 


bureaux 


locaux 

commerciaux 


sas 


Esaasai 


hrl 


EMBASSY SERVICE 

8. av. Messine, 75008 PAR» 
rech. pour oB e wt è l e étr an gère 
a* Diplomates VILLAS •( 
HOTELS PART1CULERS 

■£££5? 562-78-39 


Px 930.000 F. T. 


FS Cave + gar. V1SL EVRY 
30 m* gara da Lyon, naa com- 
modhéa. rapriaa Crédfc Foncier. 
1 10.000 F. è 7 %. 380.000 F. 
077-81-81. poste 276 ou 


b mmm 


, VADOMARO récent gd atwte 
S EJ. + CHBRE I + ja rd i n privatif, parka parafe. 

Prix 400.000 F. T. 548-54-99. 


ffr arrdt 






tt : cft. impeccable. parie. 
PX 360.000 F. B2 0-01 -60. 


Lioumib pîad-é-tarra dans 
'superbe Imm. opaé uniquement 
da 2 chbraa, 2 bains, gde cuis, 
équipés. 5“ ét. asesns. 


Gdn-AygustinS - 364-95-10 

3 PIECES CARACTERE 

-.7 -r Près Saina:- Caimr-Sud 




TR£S BEAU 2/3 P. 


M- EUROPE 3 P. 

très, eu la.. W.C., défi 
rre da TaMa. 2- éc/n 
Ula-tamau. «96.000 F. 

M. 6 .N. 387-71-55. 


æ 



*ovr aalquat appts ex. :3 p. 
70n?77 10.000 F. 
S.P.DX 350-14-80. 


Oana Immeuble atyfa 

HOTEL PjUmCÜER 


Chercha appt 1 louer 3 p. pov 
3 étudiantee anglaisas d*ocL 
83 A juin 84. TéT . : » Londres 
(19) 441-402-16-96 Ou 838- 
68-19 (P.C.V.) ou écrira S. L6- 
VETE Fiat 8. 114. Glouoasxar 
terrera. London W 2. 
Angleterre. 


OFFICE INTERNATIONAL 
rsch. pour sa direction 
Boaiix appts da atondhig 
4 posa et plus - 286-1 1-06. 




8, av. Ms eaina 7 5 008 PAH» 
recJv pov cflemèle étran gèr e 
at d I plomataa APPARTE- 
NANTS .HOTELS PART1CO- 
UERS at BUREAUX - ACHAT 
- ou LOCATION. 662-18-40. 


AGENCE DE L’ÉTOILE 

rach. BEAUX APPTS PARIS, 
VILLAS BANL. OUEST pour 
SOCIETES ÉTRANGÈRES ET 
DIPLOMATES 
A VWDRE OU A LOUER. 


Jean reifatls. 64. av. Mone- 
Picquat (16-) 686-00-75 raob. 
pr c liant s s é ri eux IB- et 17* 
srrdt appt» tt aa ataf. at tam 

Piton. ootTvtsnt* 


J immeubles I 


A VENDRE SAMT-CLOIX> 
Imm. da bureau occupé supai*- 
cie 1.583 m* + Jartfei rénova- 
tion récente, lover annuel 
250.000 F. Prit 2.700.000 F. 
Téléphona : 661-17-61 da 
15 à 18 heures. M. BAC. 


immobilier information 


RUE LEPIC 

Fptaire vd dans bnm pierre da 
t.. 4 P. antréa Cuis.. s.-- 
da b ai ns» w.-c.. ohf ândhriduel , . __ 

HOm- + bto. M«MO. | UJ-Jï.rîS’jS 


viagers 


,44m>.M imm. 128.000 

4- 2.600 F. Fma 75 ans. 

F. CRUZ 266- 19-00. 

8. rua La Boétie. Paria-8*. 


HABITATIONS LECLERC, 
STATION ET CASINO 

le Boovean tako élégant da Antflks 

PORT-AU-PRINCE, HAITT 

Lfecad^irc Tamin de Jeô Ecaoco^taïtien, avec jardin de 
style jungle» dos de murL Pour flna f n cr le 
stress et fase le sybarite : 44 viDas en pierre, si ruées dans 
an endroiiretiré e: sûr, regorgeant de ffmirs, avoc terrasses 
pour dïncc. Elles sont rassemblées en petits groupes amour 
âe9 pisc ine s seàû-prrf&s, pins 25 appartements ayant 
j-hsriwi sa te rrasse. Grande piscine- Un casino raxneose- 
xaeat décoré, ouvert en 1982, attire aussi les cüeaxs des 
antres bétels. Aménagement somptueux, comprenant 
saBe/sakn de nrastooe pour 50 personnes. Salie à manger 
de 100 nwrenanec, aune splendeur médiévale. Vols quoti- 
diens de New-York et M ia mi . 

Brochure LM-816239. 

8.000 .000 de doüaim. 

Previews inc. 

. "TheTiraNamein Fine Real Estale 

309, Royal Poinciana Plaza 
Palm Beach, FL 33480 
Téléphone : (305) 832-7131. 


Cauaa mutation : vend è Mar- 
chaprima 33, paviKon F6 tt 
c onfL grand garage, (chauf. 
pompa a chaleur). are terrain 
(1180 m*) paysagé. P* : 
400000 F. T. : (15) 56-23-16-23. 


BRMONT : Pavflton 600 m>. 
Jard. 2 et 5 P„ tx cft. chauiT. 
«uaL T. 800-78-12 ou 
277-33-1 l.apL 20 h. 


De partln ri ar a partieukar : 
A - re n d re pavNon 5 pfecaa. ga- 
rage. cria, buandreia. «ar- 
raaaa. aur taua k i da 450 m*. 
Prix 550.000 F. T. 489-22-63. 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PAR» 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter ou écrire 
Centra (f~ «f orm at i on 
FNA1M da Pari» - U da T t ança. 
LA MAJ90N DE L'IMMOBILIER. 
27 bis. avenue da Villlars. 
76017 PARIS. T. 227-44-44. 


DRANCY (33) 

BORD. AVENUE MARCEAU 
PAVILLON LIBRE 188 «»■ 
Reot-d.-ch. : aéjour. cuisina. 
!• étage ; 2 eh., s- da bains. 
Sa-aol : cava. ehauff. central. 
Padt jardfe sur devant 
tardai at cour sur arrière 
Pour varier éer. M. MA R E IF 
B. P. 180. 14107 lüw C edex. 


maisons 
de campagne 


VENDS Griey-Sutsnes 
pria Brie-Comte-Robort. 

MAISON RURALE 
Bon état, eau, flactricité, n è 
r égout ; 4 p. r. da c.. grenier 
aménagaabla. cava voûtda, eué- 
sina d été + refrain contigu 
700 m* , constructible. 

300.000 F. co mpt a nt. 

S'adresser : M- MENEUX. 
13, avenus MaréchshJoffre. 

77 168. GRISY-SUISNES. 


constructions 

neuves II propriétés | 


vice gratuit kiiarprofaa 



locations 
non meublées 

offres 


ANNONCES CLASSÉES 

TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


Région parisienne 


HOUDIARD. B. P. 83. LAVAL 
TdLr: (43) 56-61-60 

— SARTRE, ppté campagne. 

- 

12 pi. 14 ha. 

— Manoir» 17* i restaurer : Fi- 
nistère 36 ha. C.-du-N. 6 ha. 
St-Mato 6 ha. Morbfean 1 ha. 

- Moriaôt chAuau 20 p., 6 ha. 

- ANJOU rég. Baugé. beau 
logis 18*. 7 p.. tr. b. état dé- 
pendances. bois, tara» 7 ha. 

— Demeure è raataur.. 10 P- 
ppies. Bon poa oauvra. dé- 
pendances 1 à 3 ha. Prix mo- 
déré. 

- Autre» Ppcéa da tt rOuasL 


760 000 F 

Lablachèra (07). Basa» Ardè- 
che. 36 km Aléa, splendide de- 
meure XV! ü*. entier, rénovée, 
460 m 1 . hab. aur 3 niv.. cava» 
voûtée», chauf. oantr.. tt cft. 
très beau te r ra in 6.000 m*. 
(66) 60-60-74. 


A 10 loti d'Agen. A vend, ma- 
gnifique propriété 12 ha dont 
6,40 en pruniers. Maison 
9 pièces, gdaa dépendances. 
Matériel complet. Libre de 
suite- Tél. : (63) 87-37-14. 


91 BRUNOY. 3 min. gara at 
centra. 20 min. gare da Lyon, 
MA»ON 7 pièce s pri nc ipa le» + 
2 posa indép,, ja«L 1 600 m*. 
TéL 631-96-54, lé tek. 


domaines 


PROPRIÉTAIRES 

VOUS ENVBAGEZ DE 
VENDRE UN IMMEUBLE 
DE BUREAUX VIDES 
OU OCCUPÉ 

APPELEZ SARI 

776-44-88 


8 * COLISEE-ELYSEES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

250 F/360 F PAR MOIS 

Ai.C. 353-20-20. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 


DHUIHW.HIUM 


S-A.R.L- R.C. - FLM. 

Consthution de sociétés. 
Démarcha» et tous services. 
Perm an ence té lé phoni qu e. 


SES 


a Paoae*. 9* ou i 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

télex, reerttamf. tous samert 

coNsrmmoHs stés 

btk tmr u wi Kh ddas rapnst 

A S PAC Z93Æ060+. 


355-17-50 




16* CHAMPS-ELYSEES 

140 A 340 F PAR MO» 

CIDEL 723-82-10. 


Locations 


PRÈS VERSAILLES ] 

(Imm. (local eiai + appt) | 
140 m* + 2 garage» 

EXCEPTIONNEL ^ \ 

1.050.000. Tél. : B64-68-0Û. j 


M> GLACIÈRE .. 
A louer plawau. 183 m*. refait 
neuf, beau volume, très cria. 
Conviendrait bureaux at acti- 
vité. Téléph. 272-40-19. 


locaux 

industriels 



INVESTISSEMENT 

6 rreMone hors drain 
Pore tous ren asi gnamanre 

SARI. 776-44-88. 

Locations 


A ga n oa rTarchriactura 
oh arche 

locaux professionnels 
ou iwduau iala environ 200 m*. 
400 A 700 F par m 1 . 10-, 1 1*. 
19- arrandc (évantuaL 3*, 4*. 
6 -.». 

Téléphona : 546-96-29. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


BUREAUX 

VOUS CHERCHEZ 
300 m* ET PLUS 
A LA VBIIï OU A LA LOCATION 

APPELEZ SARI 

776-44-88 


URGENT 


RECHERCHONS PROCHE 
ST-AUGUSTIN. ST-LAZARE 
MADELEINE 

600/800 ai» DE BUREAUX 
ET 

60/160m> DE BUREAUX 
« LOCATION OU VBfTE 


776-44-88 


SARI 77644-88 


NEÜIUY-S-SE1NE 

Proche bd Bineau 
800 m*. gd standing 
restaurent. TéL Pfcgs 

SARL 776-44-88 




FLE.R. Nant erre P ré f e ctu re 
tmmetfele neuf 
1.500 m* «éviaiblaa 

SARL 77644-88. 


ITCOTïïïiŒ 


in «tf jCi -1 Minrls nt 
MAU I HM B HW MlQBpW IÜHL 

3.400 m* dotsonnâs 
Disponible imméd at emant 

SARL 776-44-88 


PARIS-17* 

380 m* sur 1 niveau 
cloisonné 

SARL 776-44-88 


POINCARE-fOCH 

immaubla Indépandant 
1.300 m*. Grand Btanckng 


l| boutiques I 


Ventes 


Ventes 



M- STALINGRAD 


130m* loué»! 

loyers arm» 
Varna des mu 


i : 84.000 F. 

: 750.000 F. 


1.300 m*. Grand etandri 

SARL 776-44-88 


6.000 m* divisibles 
Immetfeleneuf 
Vanta ou location 


SARI : 776-44-88. 


RUE LAMARCK 
Una boutique libre. 250.000 F 
Une bout, occupée. 360.000 F 
Rapport 42.000 - 280-26-23. 


INVESTISSEMENT 10 % 

Av. Ledftr-Roilin. sup. boutique 
louée. Px 480.000. 347-67-07. 

Locations 



SARL 776-44-88. m . 775403 . 


mmmmi 


562-62-14 

RECH. 150 A 200 nP. 

Bu re a u x quartier a ffa ire s . 


DomiGiDatHms : IMF. 

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX. 
Loc. burs aii, toute» démardw 
pou* constitution cto sociétés. 

ACTE SJL 359-77-55. 


160 m 1 , 2 niveaux 
Casaion da bail 

SARI : 77644-88. 


8 1 TERNES 

2 magasina: 180m* at 140m* 
dont audriorium 
Location evec cession 

SARI : 77644-88. 


(93) AUBERVILLIERS 

Tarreki vlabfllaé 
9000 m* 

SARI 77844-88 


(32) POKT-BE-SËVRES 

Activités/ bureaux 
A partir da 600 m* 

Vante ou location 

SARI 776-44-88 

Locations 


ENTREPOTS 

VOUS CHERCHEZ 
1 000 m* ET PLUS 
A LA VENTE OU LA LOCATION 

APPELEZ SARI 

776-44-88 


(32) POTEAUX 

Proche Défense 
2 OOO m* entrapAt-breeaux 

SARI 77&44Ü8. 


(32) PONT-DE-SÈVRES 

Activités/ bureaux 
A parts- de 600 m* 

Vente ou location 

SARI 776-44-88. 


(78) C0I6NIÈRES-Z.L 

400 m* d'entrepôts /brx nard» 

SARI 776-44-88. 



Animaux 

S.O .B.cha ta a dultes cas trés 
et adorables chatons Orphaana 
cherchant foyers douillet» 
et boaiff'p de caresses. 
Téléphoner au 631-61-98 
le aoir après 19 h. 

A vend r a : 5 petit» chiots Péki- 
nois nés an août (patita reaie). 
TéL 606-38-35 ou 282-89-99. 

Bijoux 

ACHATS GRILLANTS 

Toutes pi erras précieuses, 
bijoux, or, argantfirla. etc. 
PERRONO JOAOliBÎS-OftFÉVRK 
à l’Opéra. 4, chau s s ée rfAntin 
Vantas - Occa s ions - Echanges. 

ACHAT OR 

BIIOOX ANCIENS 

BriBants, débris or 
PAUL TERRIER. 226-47-77 
36. rua du Colisée. 76008 
Métro Saint -Phkippe-du-Roule. 


Si voua vendez : bijoux, or. dé- 
bris. pièces, etc. na faite» rian 
sans téL 688-74-36. 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa ch oriista nt chez GILLET 
18. r. d'Arcole, 4*. 354-00-83. 
ACHAT BUOUX Oft-ARGENT. 
Métro : Cité ou HAtaHda-VBIa. 


Cuisine 


PROMOTION KITCHBŒTTï 
(évier + cuisson + meubla 
+ frigo + r o binetterie) 
an 1 mètre. 2.500 F PAR». 
SAMTOR, 21. rua da T Abbé- 
Grégoire, Paria-6-, Ouvert le 
samedi. Tél. : 222-44-44. 

Décoration 

PAPIERS JAPONAIS 

Avec le* prix directs CAP. vous 
trouverez malmenant du papier 
japonais da première qualité- 

A PARTIR DE 180 F 

le rouleau 

(7.80 m X 0,91 m) 

Grand choix da coloria at de 
paélea disponibles sur stock. 
Nouvelle collection de Bège 
en rouleaux sur papier» de 


Magasin d'exposition : CAP. 
37. rue de CTtaaux. 75012 1 
Paria. TéL : 307-24-01. Vante 
par correspondance : documan- j 
tation compléta et échantillons 
co nt re 10 F par chèque. 


Jeune fille 


au pair 


J-F. Italienne. 20 ans, aimant 
enfants, ch. travail au pair pour 
6 mois è Paria. TéL la soir : le 
(19) 39-39-68-78-88. 

Moquettes 

A SAISIR 

MOUETTE 100 % K 
PRIX POSÉE SISOiiÊ 

Tél. : 658-81-12. 


Pour un» prise da conscience 
tot al e en peu d'entretiens, 
quel que soit votre trouble, 
téléphonez au 766-46-90. 


Psychothérapie analytique 
Ni divan, ni traitement au long 
coure. Tél. : 222-26-08 da 
18 h à 20 h en semaine. 
Pari» 16-1. 


Soins de beauté 


TRAITEMENT cicatrices, 
rides, pieds fatigués, pieds 
déformés. 227-92-58. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

WEEK-ENDS 
DEAUVILLE 
LE TflUQUET 

Studios 2 é 4 personnes 
tout équipés, Bnga inclus dans 
. las résidences ORlON 
SEPTEMBRE ; 700 F/ 750 F 
OCTOBRE : 600 F 
Prix valables pour 2/3 nuits 
LOCATIONS ORlON 
39. r. de Sreène. 75008 PAR» 
Tél. : (1) 266-33-26. 


Carrelages 


Cherche professeur agrégé (a) 
d’un lycée pour les leçons parti- 
culières du français (culture 
rinérele) de longue durée. 
Téléphone: 747-16-78. 


Enseignement 


ENGLISH IN ENGLAND 

Au boni ds b mer (100 km ds LondrwL nom hétsl ds 100 chsrnbrss ds 
re nommés mondés SL Hués dans is mène bltinen t . notre écotsil' André 


«cols tandis an 1967 si reconnus psrlstansfcCouraQ. 

£ 16»00psr(oie:lsyopa.rspss et to gnisn t compris Ihdtalou tsmi Ba j . 

oco/ RÉDUCTION 

pour insèourds 90 iouis ou plus Iran tpàceux 
mm / V aarncredsCamMesnebd. 

PAYABLE EN FRANCE 

éemREGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Rsmsgsta. Kscn, Angtstan». TéL : 843-5 1212. Tslsx 96454 
nu Mm» BouBon. 4. rus ds la Psrsévérsnca. Esutxvmu 95. 

TéL : (3) 889-28-33 (Soirée) 

Pss de tantts kêgt - pu de séiour minimum 
o uv e rt toute l'a im és — cours apédsua uacawos» s c clsl r ss 



A vendra Renault 5 GTL 
6 portas 

1" main. Bon état général. 

Année 1BB0 - 69.000 km. 

Px Argus 22.000 F è débattra. 
TéL le sak ap. 19 h 590-08-67. 


de 8 à 11 C.V. 


Instruments 
de musique 

A VEWRE PIANOS 
GRANDES MARQUES. 
Rèfaite et garantis. 

A partir da 5.000 F. 
DEVIS GRATUITS 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

Téléphone : 840-99-62. 


Troisième âge 


par» Bagnolet. Pension, 
retraite, cft. valides. urri>- 
validas. Tél. : 380-99-28. 


RÉSIDENCE LES CÈDRES Mae 

10 min. Porte tfltalia Pari». rwuf ' f3nBU 


de 12 à 16 C.V. 


Alfa Romeo 

GuTOetB. 2 litres, bleu marine, 
modèle 83. 12.000 km. état 


Tourisme, repos, re traita reçoit 
toutes personnes, tous Ages, 
validas, semi-validss, handi- 
capéa. soins assurés, pents ani- 
maux familiers acceptés. 33. av. 
de Vitry. 9*800 VILLEJUIF. 
(1) 728-89-63. (1) 638-34-14. 


P.6. 54.000 F. 
Tél. : 415-34-95. 
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CARNET 


Décès 


_ Le pasteur Roger SELLANT 


est entré dans la paix de Dieu, le 30 août 
1983. 


.JW la mon ni la vie... rien ne 
pourra nous séparer de l'amour de 
Dieu manifesté en Jésus-Christ. 

Rom. 8/38. 

« Le pon -, 33220 Port-Sainte-Foy. 


- M- et M“ Alain Dupéron 
et leurs enfants. 

M- et M* Bernard Dupéron 
ci leurs enfants. 

M. et M® 1 Gustave Dagan. 
leurs enfants. peiit^enfams et amère- 
pe lits-enfants. 

M. Georges Dagan, 

M. et M“ Jean-Pierre Bernard, 
leurs eûfams et leur petite-fille, 

M. et M“ Paul Dagan 
et leurs enfants, 


- Monique Frcydier-Mailkt. 

SQO épOOSC* 

Jérôme, Christophe, Philippe et Syl- 
vie. 

ses enfants. 

L’ensemble de sa famille et tous ses 
amis. _ ... . 

ont lé chagrin de faire part du décès, à 
rage de cinquante-quatre arts, de 


Mkhd FREYDrcR, 
ense ign ant. 


- M. Daniel Te mois et M“, 
née Marie-Jeanne Charbonneux, 
et leurs enfants. 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de leur mire ci grand-mère. 


ont la douleur de faine pari du décès, le 
12 septembre 1983. h l’àge de quatre- 
vingt-neuf ans. de 


survenu à ta suite d’un cancer, le 9 sep- 
tembre, en son domicile, 14, rue des 
Belges, à Montélïmar, 


Magdeleine CHARBON NEAUX, 

née Goéland. 


René DUPÉRON. 
née Renée Dagan. 


IJ a fait don de son corps à la science. 


- M** Henri Jannés, sou «Epouse, 
MM. Roben, Jean-Pierre et Christian 
jannés. ses fils, 

M* Bojéna Jannès-Kalinowskt, 
sa belle-fille. 

Henri. Marie-Odile et Isabelle 
Jannés. 

ses petits-enfants, 

M. et M* Yves Jannés 
et leurs enfants, 

M. et M™ André Rouquette 
et leurs enfants, 

M 1 * Renée Lafouge, 
ses frère, belles-sœurs, neveux, cousine, 
et les familles Jannés, Becker, Rou- 
quette. Poil eu Meynier, de la Rasa, 
Vacher, 

ont la douleur de faire part du décès de 


survenu le 31 août 1983, 

et rappellent â votre souvenir celui de 

son époux. 


leur mère, grand-mère. sœur, belle-sœur 
et tante. 


Jean CHARBONNEAUX. 


A son souvenir, ils associent celui du 


ancien conservateur 
au musée du Louvre. 


Les obsèques religieuses ont eu lieu 
dans l'inrimiti familiale à Genlis (Côte- 
d’Or/. 

31. rue Fénelon, 

6900b Lyon. 


général René DUPÉRON 
et de 

Dominique, 

Danielle, 

Jacqueline, 


- Sophie et Jérôme J abcs, 

M. et M* Jacques Jabes 
et leurs enfants, 

M. et M“ Maurice Jabes 
et leurs enfants, 

M®* Victorine Jabes, 

M* Léonie Ades et Fils, 

M. et M* Elie Caro 
et leurs enfants. 

M” Camille Levy et sa fille, 
ont la profonde douleur de faire pan du 
décès de 


Henri JANNÉS, 


David JABES. 


- On nous prie d'annoncer le décès, 
survenu A Paris le 13 septembre 1983. à 
l’âge de soixante -quatre ans. de 


leurs filles. 


M. Pîme «le COURTIVRON. 


Les obsèques auront lieu le samedi 
17 septembre, à 15 h 30, en l'église de 
Courtivron (Côte-d'Or). 

De la part de : 

M" Pierre de Courtivron, 
son épouse, 

M. et M» Claude Guichard. 

Olivier. Bruno et Florence. 

M. et M“ Hubert de Courtivron, 

Arnaud, Thierry. Sébastien et 
Thibault. 

M. et M" François de Saint-Gérand. 

Stéphanie et Mare. 

M. et M" Jacques Bonnard. 

Christophe et Arnaury. 
us enfants et petits-enfants. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 16 septembre. A 10 h 30. à la 
chapelle de l'hôpital civil, 78. boulevard 
de la Reine, à Versailles. 


leur très cher et bten-aüné : 
père, 
frère, 

beau-frère. 

oncle. 


Elle sera suivie de l’inhumation au 
cimetière des Ganards. 


Les obsèques auront beu le jeudi 
15 septembre 1983, à 11 heures, au 
cimetière de Bagueux. 


27, rue Berthier. 
78000 Versailles. 
15. rue Vavin. 
75006 Paris. 


- Le Père provincial 
Et les Pères de la Compagnie de Jésus 
Ainsi que sa famille, 
font part du décès du 


- M™ Nalma Kerkeni. 
sa femme. 

Sa enfants Habib. Wassila, Moncef. 
Nourrcddine, Mustapha, 

Sa belle-fille Hélène-Marie, 
ont l’immense douleur de faire paît du 
décès de leur cher et regretté 


Mohamed Salah KERKENI, 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

14, nie de la Sonrce, 75016 Pans. 
Courtivron. 21 120 ls-sur-Tille. 


Père Paul FOULQUIE, s*. 


décédé à Pau le 6 septembre 1983. à 
l’âge de quatre-vingt-dix ans, dont 
soixante-dix de vie religieuse. 


ancien directeur 

de la société Hutchinson (Tunisie) , 


survenu le 6 sept emb re 1983 à Maoastir 
(Tunisie). 


/Vos abonnés, bënêjieiani d'une 
réduction sur les insertions du • Camei 
du Monde sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 




t VOTRE ENTREPRISE EN 1 984 : 

I RIGUEUR ÉCONOMIQUE 
ET COHÉSION SOCIALE 


une mission impossible ? 


avec Monsieur Pierre BÉRÉGOVOY, Ministre des Affaires sociales et de ta Solidarité nationale 
et Monsieur Michel GIRAUD, Président du Conseil régional d'Ile-de-France 


Mercredi 1 2 octobre 1 983, Paris, Hôtel Méridien, porte Maillot 


Turbulence économique, pression technologique : quels enjeux, quels atouts ? 

Turbulences : le Monde ; vers quelle reprise ? La France face aux divergences socio-économiques internes. 
Économie mondiale : la guerre ou le développement ? 

V investissement et la compétitivité pour la survie et le succès de V entreprise. 

Quelle évolution des idées et des comportements ? 


Ouverture du quatriènie symposium : 

Roger BURNEL, Président de l’Institut de Gestion Sociale, membre du Conseil économique et social 
Michel GIRAUD, Président du Conseil régional d'Ile-de-France 


Table ronde socio-économique animée par : 

Philippe SASS1ER, Chef du Service économique d’ Antenne 2, avec la participation de : 

Gérard DEMUTH, sociologue. Directeur général de la Cofremca 

André FOURÇANS. économiste. Professeur à l’Essec 

Samuel PISAR, avocat international, économiste 

Jacques PLASSARD. économiste, Directeur général de Rexeco 

Pierre ROSANV ALLON. économiste. Directeur de recherche à l'université Pari s- Dauphine 


Partenaires sociaux : quelles stratégies pour l’entreprise ? 

Les stratégies des acteurs : quelles conséquences pour les entreprises ? 
Les partenaires sociaux peuvent-ils s’accorder sur la notion d’entreprise ? 
Rigueur économique et cohésion sociale : mission impossible ? 

L i entreprise ; enfeu politique ? 

Quelles propositions concrètes pour relancer l'entreprise ? 


Table ronde des partenaires sociaux animée par : 

Émile FAVARD, responsable de la << Lettre de l'Expansion », avec la participation de : 

Yvon CHOTARD, Premier Vice- Président du CNPF 

Pierre NETTER. Président de l’Assemblée permanente des chambres de commerce et d’industrie 
Jean BRUNET, Vice-Président délégué de la CGPME 
et de : 

Jean-Paul JACQUIER, Secrétaire national de la CFDT 
Paul MARCHELLI, Délégué général de la CGC 
Bernard MOU RG U ES. Secrétaire confédéral de Force Ouvrière 
Alain OBADIA, Secrétaire général de FUGICT/CGT 


Clôture du quatrième symposium : 

Pierre BÉRÉGOVOY, Ministre des Affaires sociales et de la Solidarité nationale 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
25, rue François- I er - 75008 Paris - Tél. : 723.72.94 


qui opposera Hem Jann» * fdAreutiMon 
ta R.T.T. autour du cûùt fl* «lu foncaonreraont 
du lüéphona en Franc» : avare échappé i» 
première h» è uns sanction en 1986. d rot ma 
b b retraite d'office en septembre 1968 et ï 
ressemblera las pièces tfci des** dans un 
ouvrage intitulé fie Dossw saow du télé- 
phone. » Dans la toute. il fondera et présidera 
i le Rassemblement des usagers des senéce* 
public» et des contribuables IRUCL et envisa- 
gera de présenter, en 1974. sa candidature i la 
présidence ûa ta Répubhque.] 


ancien élève de P Ecole polytechnique, 
ingénieur général 
des télécommunications E.R., 
croix de guerre, 
médaille de la Résistance, 

Bronze Star MedaL 
officier de la Légion d’honneur, 
rappelé à Dieu le 8 septembre 1983, 
dans sa quatre-vingt unième année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans la plus stricte intimité le 13 sep- 
tembre et a été suivie de l'inhumation 
dans le caveau familial, à Bourran- 
Marlotte (77). 

40. rue du Pcre-Corentin. Paris (14 e ). 


- M™ Pierre La u reillard, 
née Germaine Nivat, 
ses enfants, 

M“ Man: Laureillard. 

M. et M* André Laureillard, 
M. et Rémi Laureillard, 

M. et M" Jacques Laureillard. 
M. Jérôme Laureillard. 

ML et Philippe Dreiss, 

M* Simone Voyon. 


Ses petits-enfants, 

Claire, Pierre, Isabelle, Aude, Nathalie, 
David, Lucie. Marie, Denis, Use, 
Cécile, Amélie, Damien, 


Ses arrière-petits-enianls, 
Nicolas tu Jean-Koch, 


[Henri Jannés était né I» 18 mal 1 903 è Bwt- 
nalec, dans le Rnatère. Polytecfintomi. Borne* 
an droit, innéneur de r Ecole raroonala supé- 
rieure d’électricité et de r Ecole nationale des 
Ut é commureoatione. il a consacré r essentiel de 
sa vie eux P.T.T.. et (assers le souvenè- d’un 
haut fonctionnaire comestataira. 

Chef du service des téJâcommunications au 
Maroc en 1938. (Srecteur du Centra national 
d'études des téJécorTmxa u ations an 1944. B 
devient P.-O.G. de la Société natio n ale de 
constructions aéronauoQjas du centre en 1948. 
Chargé de ràsxxi près de la commission des 
tances du Conseil de b Répubtaie pots du 
Sénat Ido 1 949 à 1 962). 9 est nommé ingénieur 
général ta léteommunlcations en 1963. 

Un rapport confidentiel (dh rapport PeUenc- 
JamèsJ an 1962 et une audition à la Cour ta 
comptes manqueront le départ t! un long conflit. 


M. et M“ Paul Nivat, 

M. et M“ Jean Nival, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M“ Marie Daran, 

Les familles alliées. 

Ses proches et tous ses amis, 
ont le chagrin de Foire pari du décès 
subit de 


M. Pierre LAUREILLARD, 
ingénieur civil 
des ponts et chaussées. 


survenu k 11 septembre 1983, à T âge de 
soixante-seize ans. 


L’incinération aura lieu k vendredi 
16 septembre 1983. à 8 h 3a au cime- 
tière du Père-Lachaise. 

Les cendres seront déposées dans le 
caveau de famille, à Roquefon-de-Sault 
(Aude). 

Cel avis tient lieu de faire-part. 


- M 0 * Robert Mira, 
son épouse, 

Monique, Robert et Jean-NoEl, 
ses enfants, 

Eléonore et Frank, 
ses petits-enfants. 

M. et M 1 * José Milan, 
sa saur et son beau-frère. 

Ainsique toute la famille; 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Robert Gabriel MIRA, 
diplomate retraité, 
officier de ['ordre national du Mérite, 
médaille militaire, 
croix de guerre, 
médaille des blessés, 
médaille do combattant, 
médaille coloniale (Tunisie) , 


survenu le 7 septembre 1983 dans sa 
scôxante-sixième aimée, à Mexico-Chy. 


Ambassade de France, Mexico. 
7, rue du Fourbastard, 
Toulouse. S.P. 69214. 

4, rue des Anglais, Pau. 


- M. Claude Moreau 
a la douleur de faire pan du décès de sa. 
mère 


M~ Eugène MOREAU, 
née Lucienne Curot, 


survenu le 30 août 1983. 

Les obsèques ont été célébrées à Ver- 
sailles le 1 er septembre dans la pins 
stricte intimité. 


10, nted’Anots, 
78000 Versailles. 


— M. et M"" Guy Mourer, 
et leur fils, 

M. et M“ Roland Mourer, 
et leurs enfants, 

M. Hubert Mourer, 

M. et M”* Jean-Claude Mourer, . 
et leurs enfants, 

M"‘ Roger Mocquard, née 
d’Henmad de Gcm mêla înoourt. 
et ses enfants, 

M“ Louis Van Den Beige, 
et sa fille, 

M. et M“ Henry Mourer, . 
et leurs enfants, 

MM. Richard et Charles d’Hennezd. 
de Gcmmela incourt, 
ont la douleur de faire part du décès, 
dans sa soixante-quatorzième année, de 


M"* Roger MOURER, 


née Suzanne dTtemaxel 
de GemueUBCourt, 


médaille du combattant volontaire 
de la Résistance, 
croix du Combattent. 


Les obsèques auront beu 1e jeudi 
15 septembre 1983 9 10 h 30. en l'église 
Saim- Hooort-d ’ Ey la il, 66 bis, avenue 
Raymond-Poincaré, Paris (16*). 


65, avenue Foch, 75016 Paris. 


LA MAISON 
DREYFUS 
déballage du 
MARCHÉ 
SAINT-PIERRE 

sera exceptionnellement . 
fermée 

SAMEDI 17 SEPTEMBRE 1983 


GRANDE MISE EN VENTE 
SAMEDI 4 OCTOBRE i$83 




' r'.. 




- M 1 * Gabriel No0, 

M. « M» Haoîf 

et leurs fils, 

M. et M 1 " Massez 
et leurs fiBes. 

M. et M» Petit 

ex leurs fils. 

M"* Querfc ses enfants. 

Et M. DeFay. 

Met M» Leroux, 

leur» enfants et petiu-enfauts, 

M. et M" Jacques Ndfi 
et ses enfants, 

M. Claude Noéf. 

M. ci M« Cornet, 
leurs enfants et peiîts-eafanm. 

M» André Boutet. 

M. « M“ Edmond Noël, 
leurs enfants et petits-fils. 

M“ André Debam, 
ses enfants et petits-enfants» 

M. et M*“ Jean NoEL 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et M™ René Commcrgnat 
et leur fille. 

M. et M“* Jacques Momcgur, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles NoEL Dunaod, Bawekit, 
Calmon, Dezcte, Bmamicr et so amis. 
M. Berrue, 


La direction 

Et 1e personnel de rentreprise Léon 
Noël et ks fils. 


ont la profonde douleur de faire part du 
décès de 


M. Gabriel NOËL, 


survenu à son domicile de La Souter- 
raine, le lundi 5 septembre 1983. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le mercredi 7 septembre 1983 eu 
l'église Notre-Dame de La Souterraine. 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
au cimetière de La Souterraine. 


8*rocdeBcsacreix. 
23300 La Souterraine. 
35. rue Creulebarbe. 
75013 Paris. 


- M m Petücboux. 

M. et M“ Jean-Louis Pemcboux. 
Af« Anne Tregouèt, 
ont la tristesse de faire port dû décès de 


M. René PENICHOUX, 


tnmiMw tair delà Légion dTionneur. 
secrétaire général honoraire 
delaS-G-C.C., 

coBsriÜcr au commette extérieur 
honoraire. 

membre de la S.F.LO^ pus du P-S^ 
depuis 1924, 


survenu le 11 septembre 1983, à Lige de 
soixante-dix-sept ans. 

I, rue du Ponl-Loms-Phitippe, 

Paris (4*). 


Les obsèques auront lieu au cokxmha- 
rrum du Père-Lachaise, vendredi 16 sep- 
tembre, à ISh 30. 


- M. et M"" Romano, 

M. et M** Boudon, 

Michel, Anne et Gilles Romano, 

Les familles Romano, Boudon. Forte. 
Alpbandery. Qunin. Rocca, Mortera et 
bons amis, 

ont la douleur de faire pan du décès de 


Yves et Pmile ROMANO, 


survenu accidentellement le 10 septem- 
bre 1983. 

L'inhumation aura' lieu dans la plus 
stricte intimité le jeudi IS. septembre à 
17 heures, au cimetière de Fontenay- 
aux-Roses (Hauts-de-Seine), 31, ave- 
nue de Paris. 

Le présent avis' tient beu ' de faire 
paru . . 


— On nous prie d’annoncer le décès 


M. Hem ROTTVAL, 

pharmacien honoraire. 


De la part de 
M°* Henri Rotival, 

M. et M“ Gérard Midwl 
et leurs filles, 

M. et M"* Jean-Marie Mesmer ■ 
et leur fils, . . 

M. el M“ Rotival 
-et leurs enfants. 


Les obsèques auront Beu le mercredi 
14 septembre 1983, & 15 b 30, en 
F église de Notrê-dame des Marais de 
Villcf ranchc-sur-Saône . 


— Le président 

Et les membres de l'Association des 
amis de Tristan i/Hermite, 
ont la douleur de Caire part du décès de 


Jeanne SÉVRY-CARRIAT, 


survenu le II sept em b r e 1983. 


BeBevue-dc-Tercinat, 
233S0 Genouîllae. 


Anniversaires 


- n y a deux ans, le 15 septembre 

1981, r 


Georges Mazuretle - 

nous quittait. 

Ceux qui ont eu le privilège dcr.le 
connaître et de l'aimer gardent vivant 
son souvçqjr. 


Avis de messes 


Société des Ingénieurs 
diplômés E-TJ». et le Bloc E.XP. infor- 
ment qu'une messe sera céi&réc le_ 
jeudi 22 sqttembre 1983, à la cbapefie 
Notre-Dame-de-Grâce de Passy, à 
12 heures, àla mémoire de . . , 


Henri DUCASSOU, 


président fondateur du Bloc E-T.P^ 
président d’honneur de la SID-E-TJ»., 


décédé le 6 septembre 1983. dans i 

sttxabte^raîaàmeaHiiiSe. ; 
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CONJONCTURE 

BUDGET ; alourdissement de fa fiscalité 

(Stdte de la première page. } ■ . ParaQèJetnem les tranches de ba- de quatre actuellement 

Les drqîts de succession vont Être ^medeTünpOt raies grandes for- - «Ma àt 4 000 3 
modifiés. L'abattement à la hase tnnes seronl relevées pour tenir 3 000 F. De meme le j 
pour les héritages en lime' directe ctHn P tc dc inflation : le taux de à 8 450 F des effets di 
serait relevé, d'e 250^000 F & 0^%s'appSq&Bra entre 3^4 millions miltal sera relevé à 9 
275 000 F. Cela pour ks allège- de frana rt 5,6 mfllkms de francs ; ALAIN VEF 

mènes. Le barftÔK des droits de sue- ttB * del% entre 5,6 et 11 ^ mil- pi» — 

cession qai comporte des taux de 7®^-,??.^*°®] f® taux de 1,5 % . nra/vnx nilOAl 

5%, 10%, 15% et 20% va -s’enï s appliquera au-delà de 1 U millions REPORT DU PAI 

chir» de taux de 30 % (âe 3.4 à “ f ?““* Rcs£ai L à te sort de tui TOAlÇ|Èi*r 

5.6 mfflions de francs dTi&itage pw “* ““P? 1 pourToutU .de travail : W lHWoltW 

part), à 35 % {entre 5,6 tx 1JL2 mit- “PP«ssion frbmtivù ou assouplis- AU20SEPTB 

lions de francs) et à 40 % (au-delà se™*” 1 supplémentaire. 

de 11.2 millions de francs par -paît). . -Ad chapitre des beautés nouvelles Les. contribuables > 
- _• ••" •. — Q y en a mê m e si clles sont peu cierd'un report jusqu 

Une mesure va favonser U, tans- nombreuses - figurent les aDcge- tembre à minuit poix- 
mission des entrep rises pa r héritage, ments dlxnpôt sot le revenu pour les de leur dernier dors 
^SJ e SSr^u d J' dt>a T P enioaaes â « écs a tes ûinîlks. Les ment payable le 15 st 
J* déductions P™ 0, fr» 58 «te Bârde se- annoncé mercredi le 
temps (duc ans) après jn* délai de ront assouplies : elles intéresseront tf État au budoet. 
grâce de cinq ans. . „ . ; . .j les enfants jusqu'à cinq ans au Heu 


UES RESSOURCES DE LA NATION 


RESSOÜKCES DE LA NATION; 
(en voteme ec en pourcentage) 

Predeît intCflear brarmarehand . 


EMPLOI DES RESSOURCES DE LA NATION: 

1) C n—iiiMiii tliw drnipf ns ft ». . ........ . 

2) ira— A - 

3) Erpa rtiH aw : . ■ 


Ihn du prix (en pourcentage) 

- fanqwè i—rli 

— EagBiWt (déceatag à décembre) . 

-DiPlBembod 


3) Füove te d’achat da rinn «fepotnble des — *"»g— 
(aag m e at atiaa.en po ur cen ta ge) 


PROJET DE BUDGET P0U1 1984 

■ ■■ ■. (en milliards de francs) 


L - Opérations déOâthes - 

Dette publique ......... 

Dêpeiûes cnües de bnctioimenient 
etiTbitaveùtioa 

Dépenses d'équipement civil . . . . . 
Bndge ti mî i a ii iw a , ’ 

Solde des conques 'd'affectation 

spéelele 

Total des opémtieBis déti^îves ... 
Recettes nettes .î:.; 


1982 

1983 1 

1984 

+ 2 
+ <LL 

' 

+ 64 
-M 

+ 1 

.8 - 

+ 2r» 

-M 

-3^ 

+ M 
-2* 

+ 2^4 

+ <V+ 
— ILS 
+ 4 

k 11,6 

► 9,7 

+ 9,1 
+ 8,4 

+ 64 
+ 5 

h 

+ 8,1 

+ 44 

M A 

-04 

«4 



+ MO + 200 +120. 4-370 
+ M5 + 205 + 325 + 3M 
+ 145 +1» +295 +335 


3£1W Ü2W + M5 + 198 + 335 - + 365 

249*5 V«0 + MO +155+^8 +388 

H9575 Î072S + 385 + 508 + 675 + 048 

3,7145 3,7185 + 255 .+ 2». + 4W + SB 

5,M56 54495 - 238 - 178 - 405 - 315 

128735 124870 + 255 + 325 + 525 + 625 


+ 890 + 905 
+ 890 +1005 
+ 9». + %S 


+ 955 +1010 
+ 790 . + 835 
+.1725: +2105 
+ 1445 +1510 



911/U 101/16 


6 1/4 6 5/8 

9 3/4 10 1/4 


4 1/16 4 7/M| 4 3/8 4 3/4 

18 1/4 18 3/4 
911/16 10 1/16 
13 3/4 14 1/8 |16 1/4 U 5/8 


Ces conzs pratiqués sur le marché interbancaire des devises bous sont iodiqaês eu 
fin de matinée par h» grande banque de ta. place. 



WSTITUT FRANCO- AMERICAIN 


HARTFORD UNIVERSITY 

une grande école internationale 

■ Créé en association avec une université américaine réputée: 
Hartford Iftweraty, Connecticut, USA. 

• 3 ans de formatai supérieure à la gestion, 

(2 ans à Paré, 1 anauxQats-Ums). 

• 2dipHmBS : Diplôme H=AM, Bachetorof Science 
fo Business Adrrinistrafion. 

• tannée csitîonneBe : obtatfondi (ïplôme 



de quatre actuellement, et cela, rfanc 
. use limite de 4 000 F au lieu de 
3 000 F. De même le plafonnement 
i 8 450 F des effets du quotient fa- 
milial sera relevé & 9 250 F. 

ALAIN VERNHOLES. 

REPORT DUPÆMENT 
DU TROISIÈME TIERS 
AU 20 SEPTEMBRE 

Les contribuables vont bénéfi- 
cier d'un report jusqu'au 20 sep- 
tembre è minuit pour le paiement 
de leur dernier tiers, normale- 
ment payable ta 15 septembre, a 
annoncé mercredi le secrétariat 
CT État au budget. 

Cette décision a été prise 
conjoi n tement par M. Jacques 
(Mon, ministre de l'économie, 
des finances et du budget et 
M. Henri EmmanueUî, secrétaire 
(T État au budget. 

L’acquittement de ce dernier 
lias concerne 5,4 millions de 
contrBwables, soit 1,3 million de 
plus que l'an passé. 

LE TAUX DE SALAIRE 
HORAIRE OUVRIER 
A AUGMENTE DE 2,5% 

AU DEUXOffi TRIMESTRE 

Le ministère des affaires sociales 
et de la solidarité a publié, le 14 sep- 
tembre, les première résultats de 
l’enquête sur l'activité et les condi- 
tions d’emploi de la main-d’œuvre 
au 1 er juillet 1983. L’Indice brut des 
effectifs du personnel salarié fait ap- 
paraître au 2 deuxième trimestre 
1983, une hausse de + 0,2 % (con- 
tre >0,8% au premier trimestre), 
mais après correction des variations 
saisonnières révolution se traduit 
par une baisse de 0,2 %. En un an, 
du 30 juin 1982 au 30 juin 1983, la 
diminution des effectifs salariés est 
de 1 %. Au 1« juillet 1983, la durée 
hebdomadaire du travail, toutes ac- 
tivités, était de 39,2 heures, soit une 
baisse en un an de 0,7 %. 

L'indice du taux de salaire ho- 
raire ouvrier au deuxième trimestre 
1983 fait apparaître une augmenta- 
tion de 2^%, conforme aux pre- 
mières estimations {le Monde du 
25 août 1983), contre 3,1 % pour le 
' premier trimestre et _ 2,9 % au 
deuxième trimestre 1982. 

La dispersion selon les branches 
est faible (entre 2,3% et 2,8%), 
sauf là où l'augmentation du SMIC 
s'est fait particulièrement sentir, 
comme le textile (+ 3,8 %) et l’hy- 
giène (+ 3,6 %). Sur un an. de juil- 
let 1982 à juillet 1983, l’augmenta- 
tion du salaire horaire ouvrier est de 
10,4 %l En terme de taux de salaire 
brut mensuel, du fait des réductions 
de la durée du travail, le salaire des 
ouvriers a en moyenne .progressé 
de 9.4%. 


ÉTRANGER 


DE NOUVEAUX CRÉDITS 
POUR LA YOUGOSLAVE 

Un aocord a été signé entre la 
Yougoslavie et ks représentants des 
banques internationales pour l’octroi 
à ce pays de nouveaux crédits totali- 
sant 600 millions de dollars et la res- 
tructuration de 1.2 milliard de dol- 
lars de remboursements de dettes 
extérieures arrivant à échéance 
cette année. 

Cet accord comporte également 
le maintien, au niveau du 17 janvier 
1983, des lignes de crédits à court 
terme octroyées à la Yougoslavie. 

Les modalités de la nouvelle ligne 
de crédit et la restructuration de la 
dette sont établies sur la base d’un 
taux d’intérêt majoré de I 7/8 %, 
par rapport au libor de Londres, ou 
de 1 3/4 de point, par rapport au 
prime rate bancaire du marché amé- 
ricain. Ces deux opérations s’étalent 
sur une durée de six ans, avec une 
période de grâce de trois ans. » 
(Agijl) 


MONNAIES 


LA HAUSSE DU DOLLAR 
CONTINUE :8,1 1F 

Le raffenùsseamt 4n 6oBar Sur ks 
des A £QBHBSè DBK^* 

crafi 14 septembre 1983, avec au cears 
de 8J1 F à Paris contre 8,05 F pris 
8,0750 F te w*Be, et 2^8 DM contre 
2^7 DM à Francfort. 

la réUe, cette remontée est 
due à la crainte fia fort gonfleme n t de 
ta masse monétaire des Ênts-Unb 
pour ta première semaine de septembre. 
D’ivre part, le cons dn mark a pro- 
gressé de nouveau à Pars, rtferaut, 
pour ta première fob à 3^2 F. Cette 
fanage de ta moauaie aBaaande est due 
à la faiblesse du franc belge retombé à 
son plancher an seta dn système mooé- 
tafre eur o p é en et qui doit être sontena 
par les banques centrales, aoliuiuimt 
ta Banque de France, obligée de dfcfen- 
dre les parités.' .... 


LE IX e PLAN 

Douze lois-programmes 
pour atteindre les objectifs prioritaires 


Peur les planificateurs avisés (3 
en reste), l'événement du jour ne 
peut Sure que la communication 
faite par M. Jean Le Garrec au 
conseil des ministres de ce mercredi. 
Le secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre y présente le projet de 
deuxième loi du IX e Plan, ce qui, eu 
soi, n’est pas de nature à enthousias- 
mer les foules. Le Plan, en effet, est 
à ce point tombé en désuétude, au 
cours de ta dernière décennie, qu'on 
ne s'étonne même plus de son ab- 
sence. Pour tous, il est devenu un 
exercice académique qui n’amuse 
plus qu’une poignée d'experts. Etait 
devenu, devrait-on dire, car, depuis 
ce jour, ou assiste à une révolution 
tranquille, dont les effets n’ont pas 
fini de se faire sentir. Pour la pre- 
mière fois, en effet, les objectifs cen- 
traux du Plan s'inscrivent en clair 
dans la loi de finances et s'inscriront 
dans les prochains budgets jusqu'à 
la fin de la période quinquennale 
(1984-1988). 

En juin, le Parlement avait voté la 
première loi de Plan, selon 1a procé- 
dure imposée par ta nouvelle loi de 
planification. Une fois de plus, en se 
penchant sur les choix stratégiques 
et les grandes actions envisagées 
pour les cinq prochaines années, les 
députés avaient eu le sentiment de 
patauger dans un amas de vœux 
pieux, aussi difficiles à dénoncer que 
ta moindre liste d'intentions géné- 
reuses. Qui s'opposerait à l'idée de 
moderniser l’industrie ou à celle 
d'agir pour l’emploi ? 

Les véritables choix ne peuvent se 
faire qu'au niveau des moyens. Or 
ceux-ci ne devaient être définis qu’à 
la faveur de ta deuxième loi de Plan 
soumise au Parlement à l’automne. 
Encore pouvait-on craindre que le 
gouvernement se contente d’indi- 
qoer des ordres de grandeur ou des 
pourcentages qui n'engagent que 
modérément l'avenir. Au lieu de 
cela, ayant par avance annoncé 
quels seraient les doure plans priori-, 
tairas d’exécution (P.PJE.), il s'est 
ingénié à préciser jusque dans les dé- 
tails les besoins de financement de 
ces plans, de sorte qu’il puisse, dès 
1984. en Introduire les données dans 
ta loi de finances. 

* RedéptoyerTes moyens 

Globalement, pour le prochain 
budget, c’est 60 milliards de crédits 
qui sont inscrits au titre des P.P.E_ 


ces crédits devant être reporté s d’an- 
née eu année jusqu'en 1988. En 
quelque sorte, les parlementaires 
vont sc trouver en présence d'une 
douzaine de lois-programmes avec 
leurs contraintes financières an- 
nuelles. Même si l'expérience 
prouve qu'une loi-programme s'exé- 
cute rarement dans sa totalité, il 
□’en reste pas moins que de grands 
projets - la défense par exemple - 
ont été menés à bien de ta sorte par 
le passé. 

On note en outre que les crédits 
affectés aux PJ*.E. augmenteront en 
moyenne de 16 % pour 1984. alors 
que l’ensemble des dépenses budgé- 
taires ne progressera que d'un peu 
plus de 6 %. Au commissariat géné- 
ral au Plan, on insiste sur le fait qu’il 
ne s’agit cependant pas de dépenser 
plus, mais de redépfcjycr les moyens, 
chaque ministère sachant ce sur 
quoi il peut compter d’ici à 1988. A 
ce titre, ou peut considérer que le 
premier ministre, auquel est directe- 
ment rattaché le Plan, reprend l'ini- 
tiative en matière budgétaire au dé- 
triment du ■ tout-puissant » 
ministère de l'économie. Celui-ci ce- 
pendant peut tirer avantage de ta si- 
tuation dans la mesure où la prévi- 
sion à moyen terme sert aussi de 
régulateur. Il sera aisé d'opposer 
aux ministères dépensiers les impé- 
ratifs financiers du Plan. 

Par exemple, si l'on retient le 
deuxième P-P.E-. « poursuivre la ré- 
novation du système d'éducation et 
de formation des jeunes •. les ser- 
vices de la rue de Martignac ont 
évalué les besoins de chaque sous- 
programme (la lutte contre l'échec 
scolaire, l'insertion professionnelle 
et sociale des jeunes, etc.). Comme 
pour chaque autre programme prio- 
ritaire, Us ont défini un certain nom- 
bre d’indicateurs physiques (renova- 
tion des collèges à 100 %. 
accroissement des effectifs globaux, 
des I.U.T. de mille élèves par àn, 
progression du nombre des étudiants 
de l'ordre de trois cent cinquante 
mille en cinq ans) , sans donner à ces 
indicateurs ta forme de nonnes 
contraignantes. Mais ils ont aussi 
chiffré les moyens nécessaires par 
programmes d'ensemble et par sous- 
programmes pour aboutir, dans le 
cas du système d'éducation et de 
formation des jeunes, à une prévi- 
sion de l’ordre de 70 milliards de 
francs pour les dépenses ordinaires. 


(Publicité) 


et de 22 milliards pour les autorisa* 
lions de programme. Le conseil des 
ministres devait fixer le taux moyeu 
de progression annuelle pour chaque 
enveloppe. 

Si l’aspect budgétaire du IX e Plan 

retient particulièrement l 'attention, 
on ne saurait négliger r ensemble du 
document, qui sera soumis dès la se- 
maine prochaine au Conseil écono- 
mique et social. Celui-ci comprend 
également, dans sa deuxième partie, 
une approche sectorielle qui reprend 
pour sept grands domaines (agricul- 
ture, entreprises, transports, énergie, 
logement, économie sociale et télé- 
communications) les éléments dissé- 
minés dans chaque P.P.E. et indique 
les grandes actions à mener. La troi- 
sième partie concerne les contrats de 
Man qui doivent être signés avec les 
régions (autre innovation impor- 
tante) ; la quatrième a trait au suivi 
de l’exécution du Plan, le Parlement 
devant s'assurer chaque année que 
tout marche comme u avait été dé- 
cidé. 

Une telle procédure aidant, il sera 
difficile, désormais, d’ignorer l’exis- 
tence de la planification... et des pla- 
nificateurs. 

FRANÇOIS SIMON. 


LES DOUZE PROGRAMMES 
PRIORITAIRES 
D'EXÉCUTION (P.P.E.} 

1 ) Moderniser l'industrie 
grâce aux nouvelles technologies 
et à un effort d'épargne. 

2) Poursuivre la rénovation 
du système d’éducation et de 
formation des jeunes. 

3) Favoriser la recherche et 
l'innovation. 

4) Développer les industries 
de communication. 

5) Réduire la dépendance 
énergétique. 

6) Agir pour l'emploi. 

7) Vendre mieux en France et 
à l'étranger. 

8) Assurer un environnement 
favorable â la famille et à la 

natalité. 

9) Réussir la décentralisation. 

1Û) Mieux vivra dans la vide. 

11) Moderniser et mieux gérer 
le système de santé. 

12) Améliorer la justice et la 
sécurité. 


Entreprises disposant d’un fort potentiel 
de reprise et de développement 

Dans un contexte économique international difficile, un nombre 
croissant d’entreprises, petites ou grandes, connaissent de graves 
difficultés. Or, beaucoup des actifs et des emplois de ces entreprises 
pourraient être sauvés si un effort énergique et imaginatif de 
réorganisation et de restructuration était accompli avant qu'il ne soit 
trop tard. 

Management Partenaires apporte aux entreprises engagées dans une 
mutation profonde une assistance tout à fait originale : pendant une 
période transitoire d’une à plusieurs années, nous détachons auprès 
d’elles des gestionnaires expérimentés - soit comme consultants, soit 
comme directeurs opérationnels au sein de l’entreprise; nous leur 
apportons une aide très concrète dans divers domaines : diagnostic, aide 
à la décision, préparation de dossiers, recherche de partenaires, 
conduite de négociations; enfin, nous pouvons leur rechercher des 
concours financiers et, <Jans certains cas, inciter des investisseurs à 
prendre une participation. 

Dirigeants expérimentés de très haut niveau 
trop jeunes d’esprit pour prendre congé. 

Pour renforcer leur potentiel opérationnel, les fondateurs de 
Management Partenaires - plusieurs consultants issus des tout premiers 
cabinets internationaux - désirent faire ponctuellement appel à des 
gestionnaires très compétents souhaitant conserver une activité 
partielle ou se trouvant actuellement à la recherche d'une nouvelle 
orientation. 

Si vous êtes l'un d'entre eux, ex posez-nous en toute confiance les 
industries, les disciplines et les fonctions dans lesquelles vous vous 
sentez spécialiste de premier plan. Nous étudierons votre dossier avec 
la plus totale confidentialité. 


Management Partenaires 

66 A, Avenue des Champs-Êlysées 
75008 PARIS 

Tél. : 256-1 8-64 et 562- 66-00 




u-/: 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIE NNE DÉMOCRA TIQUE ET POPULAIRE 
MINIS TÈRE DES FINA NCES 
DIRECTION GÉNÉRALE DES DOUANES 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N° 04/DGD 8 3 

tissus pour le personnel des douanes. . . , 

Cte appel d’offres s’adresse aux seules enirepns« de pr^uctum à 
l’exclusion des regroupeurs, représentants de (irma et autres 
intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loin» 78-02 
ïî ÏÏ fttriw 1978 portant monopole defeut sur te commerce 

soumissionnaires intéressés par cet appel d’offiw l jjw; 
retirer le cahier des charges à l’adresse suivante : Direction générale des 
douanes, Direction de la gestion des crédits et des moyeu. 
Sous-direction de l’infrastructure et des équipements, 19, rue Docteur 
Saadane, Alger, à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront parvenir 
sans double pli cacheté et recommandé à la Direction générale des 

douanes. . 

f Vnveloooe extérieure, strictement anonyme sans eu-tete, portera 
la mention* «APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
pî»04/DGD/8.VCONFIDENTfEL, A NE PAS OUVRIR » 

La date limite de dépôt des dossiers est fixée à 15 jours, à compter 
de la première publication du présent avis. 

Les entreprises soumissionnaires sont tenues de fournir, 
conformément à la législation et à Va réglementation en vigueur : 

1 ) Lettre de soumission. 

2) Une déclaration à souscrire. ... 

3) L'offre proprement dite établie conformément au cahier des 
charges. 

4; Statut de l’entreprise et liste des principaux actionnaires ou 
associés. 

5 ) Le bilan des deux (2) dernières années. ... 

6j L’attestation d’exclusion des intermédiaires (jointe au cahier des 
charges V signée et cachetée par les soumissionnaires. 

7) Les soumissionnaires seront tenus par leur offre pendant une 
période de 90 jours à compter de la date de dépôt de Jeurs offres. 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 08-10-83. 
12 h. délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de 180 jours à la date de clôture de cet appel 
d'offres. 


— — — ■ — — -■ (Publicité) - 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRA TIQUE ET P OPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES IND USTRIES PÉTRO CHIMIQUES 

ENTREPRISE NATI ONALE DES TRA VAUX AUX PUITS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N* 0293/1K 

L’entreprise nationale des travaux aux puits Lance un avis 
d’appel d’offres international pour la fourniture de : 

LOT N* 1 - P.R. POUR MOTEUR CATERPILLAR TYPE D399 
LOT N- 2 - P.R. POUR MOTEUR CATERPILLAR TYPE D3S3 
LOT N" 3 - P.R. POUR MOTEURS CATERPILLAR TYPES 
D399, D379, D353, D348, D346, D343. 

Cet appel d'offres s’adresse aux seules entreprises de 
production à l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de La 
loi n° 79-02 du 1 1 février 1978, portant monopole de l’Etal sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l’adresse suivante : Entreprise 
nationale des travaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug - 
CÔte-Rouge - Hussein-Dey - Alger - Algérie. Département 
Approvisionnements et Transports à partir de la date de parution 
du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (S) exemplaires devront 
parvenir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
D.A.T. à l’adresse sus-indiquée. 

L’enveloppe extérieure, strictement anonyme, sans en-tête, 
portera la mention « APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N° Q293-IK/CONFIDENTIEL, A NE PAS OUVRIR » 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
08-10-83, 12 h, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de 1 80 jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. 


- - / Publicité) - 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N‘ 077 1/1 J 

L’entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis 
d’appel d’offres international pour la fourniture de : 

LOT N- J - P.R. POUR MOTEURS G.M. DIFFÉRENTS TYPES 
LOT N- 2 - P.R. POUR MOTEURS E.M.D. V* et V12 

Cet appel d’offres s’adresse aux seules entreprises de 
productions à l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la 
loi n° 78-02 du 1 1 février 1 978 portant monopole de l’Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l’adresse suivante : Entreprise 
nationale des travaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug — 
Côte-Rouge - Hussein-Dey - Alger - Algérie. Département 
Approvisionnements et Transports à partir de la date de parution 
du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront 
parvenir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
D. A.T. à l’adresse sus-indiquée. 

L’enveloppe extérieure, strictement anonyme, sans en-tête, 
portera la mention - APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N° 0771-1 J/CONFIDENTIEL, A NE PAS OUVRIR . 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
08-10-83, 12 h, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d’offres. 


AFF AIRES 

POUR FINANCER UNE INDISPENSABLE RESTRUCTURATION 


Les coopératives de consommateurs envisagent 
l'émission de titres participatifs 


Afin de financer PinÆspeusa- 
bfe redressement de leur situa- 
tion, b. rationalisation de leurs 
activités, la mise en place 
d'hommes compétents, les coo- 
pératives de consommateurs 
vont demander aux pouvoirs 
publics rantorisatkm d'émettre 
des litres participatifs. 

Le conseil d'administration 
de la Société générale des cooo- 
pératives de consommation 
(S.G.C.C.), centrale d’achat et 
de service, organe financier dn 
groupe, se réimit, jeudi 15 sep- 
tembre, pour fixer la date de 
ra ssemb lée générale et adopter 
le principe de cette démarche. 

En juin dernier, 1c congrès à huis 
îtos de la Fédération nationale des 
»>opératives de consommateurs 
(F.N.C.C., organe politique du 
mouvement) avait du constater 
'urgence d’intervenir : te tiers des 
iringt et une sociétés régionales ont 
•nregistré des pertes en 1982, et les 
plus grosses d'entre elles (les dix 
premières réalisent ensemble 80% 
j’un chiffre d’affaires de près de 
24 milliards de francs) ne sont pas 
; ou les saines et bénéficiaire^. 

M. Jean Lacroix, nouveau prési- 
dent de la F.N.C.C. estime à 
250 millions de francs les besoins dn 
groupe pour redresser la barre. Où 
trouver ces fonds et & quel prix ? Le 
commerce et la distribution ne dis- 
posent d'aucune aide spécifique, 
d'aucun organisme spécialisé habi- 
lité à mettre en œuvre de tels finan- 


FINANCES 


U BANQUE MONDIALE 
ENGAGE UNE OPÉRATION 
DE COFINANCEMENT AVEC 
LES BANQUES PRIVÉES 
JAPONAISES 


Washington (A.F.P.). - La Ban- 
que mondiale vient dé procéder à 
une première opération de co finan- 
cement avec des banques privées, 
pour un prêt d’un montant total de 
8 milliards de yen (34 millions de 
dollars) au profit de la société de 
télécommunication de Thaïlande. 

La participation de la Banque 
mondiale (2,5 % da total) au sein 
d'un syndicat de banques dirigé par 
la banque Mitsui, a permis d'offrir 
des conditions plus avantageuses à 
l’emprunteur, qui en affectera le 
produit & la modernisation du télé- 
phone à Bangkok et dans les cinq 
principales villes de Thaïlande : la 
durée du prêt est exceptionnelle- 
ment longue, quatorze ans et demi 
au total, plus de deux ans et demi de 
tirage, les banques commerciales 
ayant consenti un crédit de douze 
ans et la Banque mondiale prenant 
le relais pour les années suivantes. 
Le président de la Banque mondiale, 
M. Clausen, attend beaucoup de la 
mise en application de La formule 
nouvelle du cofinancement. 


ccments. U Comité interministériel 
de restructuration industrielle 
(CIRI) réserve ses soins, comme 
son nom l'indique, aux entreprises 
du secteur secondaire et n'intervient 
en aucun cas dans 1e tertiaire. Les 
Coop l’ont bien vu l’an dernier 
(/e Monde des 2, 3 et 4 avril 1982), 
lorsque l’Union des coopéra teurs de 
Bretagne a déposé son bilan. 

Il n’y aura plus de dépôt de bilan 
chez les Coop : on y est bien décidé. 
Il faut cependant agir : les sociétés 
du Nord-Pas-de-Calais et d’Ile- 
de-France ont besoin d’interventions 
rapides. 

Les 8 et 9 septembre, les conseils 
d’a dmini stration des Coopérateurs 
d’Escaut et Sambre (242 magasins 
dont 14 supermarchés et 832 mil- 
lions de chiffre d'affaires) et des 
Coopérateurs de. Sin-le-Noble et 
De nain (405 magasins dont 2 hyper- 
marchés et 5 supermarchés. I mil- 
liard 56 millions de francs de chiffre 
d’affaires) ont décidé de fusionner. 
Il faudra ensuite tes réunir & la Coo- 
pérative de Flandre et d’Artois (528 
magasins dont 1 hypermarché et 25 
supermarchés pour un milliard et 
demi de francs de chiffre 
d’affaires). - 

Cette première étape, dans le 
Nord, coûtera 50 millions de francs : 
fermetures inéluctables de petits 
magasins (au moins 80), ouvertures 
de Maxicoop (moins de 
1 000 mètres carrés de surface de 
vente), réorganisation d’entrepôts 
trop coûteux, mise en place de per- 
sonnel qualifié, vente de quelques 
actifs immobiliers dormants... 
Certes, les Coop feront appel pour 
ce faire à leurs principaux ban- 
quiers, la Caisse centrale de crédit 
coopératif et la B.N.P. Mais les taux 
du crédit sont prohibitifs pour des 
entreprises dont les frais financiers 
sont déjà très lourds et dont la tréso- 
rerie est exsangue. 


Pas de cession d'actifs 


A Matignon, tout comme au 
ministère de l'économie et des 


finances, on a suggéré aux Coop & 


vendre certains actifs. La S. 
en effet, est propriétaire, outre d'un 
certain bhtehre d’usines, de la majo- 
rité du Capital d’entreprises comme 
la FNÀC- comme la Maison de 
Valérie (vente par correspondance) 
pu comme ht Banque centrale des 
coopératives et des mutuelles 
.(B.C.C.M.). Cette dernière, il y a 
un eut, à l’occasion d’une augmenta- 
tion de capital (de 55 à 80 millions 
de francs) a vu s'accroître la part 
que délient la Garantie mutuelle des 
fonctionnaires (G.M.F.), présidée 


• Pernod-Ricard : position ren- 
forcée dans le cidre - Pernod- 
Ricard, déjà chef de file sur ce sec- 
teur, parte sa part du marché du 
cidre à 23 % (et 18 % du jus de 
pomme) en prenant le contrôle de 
Raison S -A.. Employant cent huit 
personnes à Domagne. pour un chif- 
fre d’affaires de 72 millions de 
francs en 1982, Raison SA. a connu 
une forte progression ces dernières 
années. 


par M. Michel Barnin, et entrer 
d’autres mutuelles. Les Coop 
conservent cependant 51 % du capi- 
tal 


L'arrivée de M- Baroin à la prési- 
dence de la B.CC.M. ces derniers 
jours, pour trois ans, au nom d’un 
principe d'alternance entre tes coo- 
pératives et les mutuelles, te fait que 
la G.Mf. avait en 1979 pris la 


majorité de la Sauvegarde, compa- 
gnie d’assurance des Coop. où elles 


n'ont plus que 20% du capital, ont 
fait penser que la B.G.C.M. pourrait 
quitter 1e giron des Coop. 

Les compagnies d’assurances, 
tout comme les mutuelles, n’échap- 
pent pas à 2a morosité économique 
ambiante. Peut-être la G.M.F. 
n 'avait-elle pas les moyens (fane 
telle opération après un exercice 
1981 difficile et un exercice 1982 
marqué par une forte augmentation 
des cotisations 1 M. Barion, qui dit 
clairement qu’il n’est pas acheteur, 
proclame également que 1e G.M.F. 
se porte bien, que les cotisations de 
ses assurés adhérents n’ont aug- 
menté en 1983 que de 7.5 % et qu*Q 
n’y aura pas de nouvelles augmenta- 
tions. 

Quant à M. Lacroix, il affirme 

r la S.G.C.C. n’enyisage de ven- 
auctm de ses actifs, y compris 
immobiliers. Certaines sociétés capi- 
talistes s'hésitent pas à vendre leurs 


sièges sociaux bien situés pour trou- 

~ i u. JM 


ver de l’argent frais. Mais la Maison * 


Nouveau délai de réflexion 
sur l'avenir de Creusot-Loire 


Le consul d'administration de 
Creusot-Loire se réunira de nouveau 
« sous quinzaine ». Entre-temps fl a 
mandaté te 13 septembre son prési- 
dent pour demander an président du 
tribunal de commerce de Paris un 
nouveau report du délai légal die 
tenue de l'assemblée générale 
d’actionnaires (déjà reportée en 
juin). 

Tous tes éléments juridiques sont 
ainsi en place, pour *■ arrêter la pen- 
dule - dons les négociations que 
mène le groupe avec les pouvoirs 
publics sur [a sidérurgie et avec la 
C.G.E, le C.EA. et RD.F. sur l’ave- 
nir de Framatome (Je Monde du 
9 septembre) . 

Interrogés en juillet par les pou- 
voirs publics, tes deux groupes sidé- 
rurgiques ont donné leurs réponses. 
Dans te courant de l’été, Sacflor fai- 


sait savoir que seul Imphy ITntéres- 
ôdérurgk 


sût parmi les actifs sidérurgiques de 
Creusot-Loire. Usiner n’a répondu 
que le 13 septembre. 

Le groupe sc dit prêt à reprendre 
certains actifs à condition que les 
pouvoirs publics l’aident financière- 
ment et que Schneider, maison mère 
de Creusot-Loire, effectue avant 
cession -les suppressions d'emplois 
qui seront rendues nécessaires par 
ceue restructuration. 

M. Fabius ayant déclaré le 
13 septembre que les groupes 
publics devraient retrouver -l'équi- 
libre financier eh J985 ». et qu*fl en 
« tirerait personnellement les consé- 
quences sur le renouvellement ou 


La CG.T. de l'énergie a claire- 
ment fait savoir te I3 scptcmbrc son 
opposition à la -solution C.G.E.. 
affirmant que les. participations 
d’E.D.F et du C.EA. devraient être 
majoritaires, une manière de répéter 
que Framatome doit être nationali- 
sée. . . . • 


• Voilà pourquoi les quinze jours de 
délai réclamés par le conseil d'admi- 
nistration de Creusot-Loire sont les 
bienvenus. 
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de la coopération, dont la construc- 
tion a coûté, an peu phis de 80 mil- 
Eoos de francs en 1976. est tm sym- 
bole de puissance et de rayonnement 
da mouvement difficile à abandon- 
ner. 

De toute façon, la grande solida- 
rité des c o mposantes, de F économie 
sociale connaît, sur te plan financier, 
des limites vite atteintes. Les 
mutuelles - tout comme les sociétés 
coopératives en bonne santé — ae 
sont pas prêtes à mette en cause un 
équilibre conservé à force derigucur 
et de bonne gestion pour voter au 
secours de canards boiteux. 

Les Coop n'ont pas retrouvé chez 
tests sociétaire* te souffle militant 

S iri aurait permis 1e rajeunissement 
n mouvement. Les dirigeants des 
différente» branches de l'économie 
socùdc se retranchent derrière leurs 
règles de vie et de gestion, derrière 
la législation aussi, pour refuser une 
solidarité qui ne peut être qu'idéolo- 
gique es non financière. 

L'émission de titres participatifs 
donne une occasion aux Coop de 
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vérifier qu'il existe une base coqpé- 
îtueUes 


rativc potenricUe es aux mutuc 
d’investir sans risques, dans le cadre 
normal de b gestion de lco» porte- 
feaflies. - 


i-J-X. 


Mai» fl faut quelques mot» pour 
qu’une émission de ce genre soit Ian- 




cée. Il faudra bien trouver des prêts 
relais pour mettre en œuvre dès 
maintenant 1e redressement entre* 
pris. A quel coût? 

JOSÉE DOYÈHE. 


-r- 4 

ut 

, -f? 


ri-kirSrl 


non des responsables ». on com- 
prend que les P.-D.G. dTJsinor et de 
Sacflor, qui n'ont au demeurant 
guère de chances de réaliser le vœu 
ministériel, soient d'une extrême 
prudence. La C.G.T. et le RC. se 
sont quant à eux dédqrés hostiles au 
retrait de Creusot-Loire de la sidé- 
rurgie.' 

Pour le groupe qui a perdu 
670 minions de francs en 1982, qui 
devrait en perdre autant en 1983 et 
qui est fortement, endetté, b cession 
de l'essentiel de ses actifs tes plus 
déficitaires dans tes aciers spéciaux 
— contre espèces sonnante* et trébu- 
chantes - ne suffira pas, d*où 
l'i nt e nti o n de Creusot-Loire de se 
défaire d'une partie & sa participa- 
tion dans Framatome, constructeur 
de cuves nucléaires, et fleuron du 
groupe. Mais Ut négociation se 
Heurte à des difficultés tant sur le 
coût de ceue opération (avec b 
C.G.E.) qne sur 1e pouvoir relatif 
des différents actionnaires, avec le 
C.EA. notamment. 
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(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRA TIQUE ET P OPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIÛÜES 


ENTREPRISE NATI ONALE DES TRA VAUX AUX PUITS 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N" 0950/Al 

L’entreprise nationale des travaux aux puits, lance nn avis 
d'appel d’offres international pour la fourniture de i 

PIÈCES DE RECHANGE POUR MOTEURS M.T-U- 
TYPES 8V ET 6V — 396TC32 (3 LOTS) 

Cet appel d'offres s’adresse aux seules entreprises de 
production, à l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la 
loi n ° 78-02 du ] i février 1978, portant monopole de P Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’offres peuvent 
retirer 1e cahier des charges à l’adresse suivante : Entreprise 
nationale des travaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug — 
Côte-Rouge - Hussein-Dey - Alger - Algérie. Département 
Approvisionnements et Transports à partir de la date de partition 
du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront 
parvenir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
DA. T. à l’adresse sus-indiquée. 

L’enveloppe extérieure, stricte ment anonyme, sans en-tetc, 
portera la mention «APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N* 0950/ Al/CONFIDENTIEL, A NE PAS OUVRIR » 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
08-10-83, 12 h, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d’offres. 


( Publicité) ' - ■ — ■ ; ~ - 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCR ATIQUE ET P OPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE . ' 

ET DES.INP USTHIES PÉTRO CfflMIQUES 

ENTREPRISE NATI ONALE DES TRA VAUX AUX PUTTS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N* 0998/11 

L’Entreprise nationale des travaux aux. puits 'lance .oh avis 
d’appel d’ofires international pour, b fourniture de z. . ■ 

PIÈCES DE RECHANGE POUR MOTEUR DEUTZ 
. TYFEF5L4I3R. 

Cet appel d’offres s’adresse aux seules entreprises' de 
production à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires et ce, rânfonnénûsnt aux dispositions de b 
loi tf 78432 du 1 1 février 1 978 r portant monopole' de l’Etat sur le 
commerce extérieur. • - 

Les soumissionnaires intéressés ^ cm appel d’crffres peuvent . 
retirer le cahier des charges à l’adresse suivante-: Entreprise 
nationale des travaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug - 
Côte-Rouge - Hussein-Dey - Alger r Algérie. -Département 
Approvisionnements et Transports, à- partir de .la date de parution 
du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront i 
parvenir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
eLA-T. à J’adresse sus-indiquée; ’V 

L’enveloppe extérieure, strictement anonyme, sans ên-téte, 
portera b mention i APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N°0998-U/CONFroËNTIEL, A NEPAS OUVRIR'»' _ ; 

Lès soumissions devront . parvenir au plus tàrd le samedi 
08-10-83, 12 h, délai de rigueur. " _ 

Le délai d'option, sera de 1 80 jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. . . 
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entre la C. G. C. et la C.F.D.T. 
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Comment a évolué le pouvoir d'achat des cadres 





i de réflexion 
ijfr* Creusot-Uh 



.Ab la beüe polémique! M. Paul 
MarcbelH, . 4S%u£ général , de la 
•” : . CG.CX, n> est pas- allé, comme i 

- sou habitude, par quatre- chemins le 

; 13 septembre. r La C.F.&F, a-t-il 

affirmé daps ua «onuxuiniqné au 

viXxvA^ vicni de gagner l'oscar de la 

' bêtise. et. du.mensonge,en prétert- 
dont que le revenu des cadres a aug- 
mcnté.de 12 % à 18 % entre 1972 et 
.. J 982 c la. Confédération française 
; 4e Vesuadremem dénonce ia tenta- 
tiye de manipulation de .l’infprma- 
. don et dintoxiçadon de l'opinion' 
publique montée par là centrale 
■ syndicale -pro-gduvernemêntàle » 
Accusant MM. Maire et Maùroy de 
;v "•jouer ensemble te 4ub dis là bêtise 
et du mensonge», Maicbdfi rap- 
pelle que la C .G.'G. se basé’ sur les 
.. . travaux de 11NSEE pour démontrer 
la baisse du pouvoir d'achat des 
cadres en 3 98 Z ’ 

• Controverse 

Vérttabie contraverse ou tempête 
: «■ électorale — ■ dans un -verre d'eau ? •-. 
M; Pierre -Vanlerenberghc, secré- 
taire général -de mC&GFJXT; 
dut coritènté le IV sep t e mb r e; tout 
-■■■ end£noQçâaila«1fffcÂofiitéreré» de 
la CG.C sur ctpôjnti de reprendre 
- 1 -' une étude pùb&ée'pâr son organisa- 

- - tum en juin {leMoade du- 25 juin 
"J" 1983)àpartir'dupiinel«Oscar» ; sur 
_ " révolu àm dês salaires nets de mille 

quatre ceot dix cadres -entre 1981 -ét 
1982» n èn. ressortait que, pour, lés 
■ rémusérations des cadres, il ne fal- 
lait pas raisonner m-en évolution 
moyenne * — comme le font 
riNSEEletia C.G.C. — mats tenir 
compte, du suivi des carrières indivi- 
duelles. Ainsi à partir de ce panel en 
1982, 35,4 % des cadres du secteor 
privé et semi-public ont subi une 
~ baisse de leur pouvoir lâchât, 
... 41,4 % ont obtenu une hausse supé- 
rieureàifc. ^ 

• D’après rU.G.C^CF .DX* cette * 
étude corroborait, pour 1982, les 


chiffres de l’ AGIRC, faisant appa- 
raître une progression moyenne du 
pouvoir ifadm de 1,8 % pour les 
cadres.' 

. La- co ntrover se vient donc de Pori- 
Ciabon par les deux brgaidsarions de 
notions différentes : la C.G.C. prend 
en compte Vévoîntic» moyenne de 
salariés & statut comparable, tandis 
que la CJF.D.T. : essaie ."-de cerner 
TéveSutiwi individuelle de carrière 
des cadres. La C.G:C. a' raison de 
parler de baisse du pouvoir d’achat 

en se basant sortes comptes de la 

nation 1982 rt sur les statistiques de 
FINSEE : en saisiras; nos annuels 
. (salaires bruts moins cotisations 
‘sociales); ; ta perte de pouvoir 
d'achat "aétède 1,9"% en moyenne 
'pour les - cadres . supérieurs et de 
1,4% 'pour tes cachés moyens. Le 
défaut de ces études'est cependant, 
qu’fl-'ne s'agît qub~ d'actualisations 
des déclarations annuelles de 
saisiras et qu’on ne connaît pas 
'encore le revenu disponible- (1)-— 

_ seule notion à prendre en compte — 
des cadras- pour' 1982;'- revenu qui 
tient compté des impôts et des pres- 
tations famibales. 

- . La CJF.D.T. a, il est vrai, vu ses 
affirmations renforcées par le rap- 
port de M. Padieu sur la connais- 
sance des revenus des cadras, remis 
au premier ministre i l'issue des tra- 
vaux d’une commission à laquelle la 
C.G.C. n'a pas participé. Le rapport 
critique également la notion de 
moyenne qui * ignoré - la diversité 
• des situations individuelles ». et 
-préconise de retenir une palette de 
cas-types pour mieux suivre, l'évoln- 
tiou des salaires Individuels. .« Selon 
t INSEE, explique le rapport, les 
■cadres supérieurs, du secteur privé 
et semi-public . gagneraient ; en 
moyenne à la mi-J 983. 16 J 00 F par 
mois ( net j. Mais 'lès niveaux-indivi- 
duels s'écartent parfois beaucoup 
de ce ddffre ; si l’on exclut les 5 % 


Le régime de retraite du personnel 
de la Sécurité sociale 

, V '■ ^ pas 

Je^atcéc^ f s^ârd dénoncé pat ta Ç.G, T. et F. 0. 
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:r ' 'Sf. Bérégovoy f mnfîstré des- 
'--affaires sociales et de la sôfidaiité 

• •' nationale; s’est entrétéhu le 13 sep- 

lembreavcclâ Fédération CJ'.D.T. 
dn personnel de la protection 
sociale; dn travail et de ftanploi. au 
sujet du protocole d'accord, -signé le 
8 avril dernier entre l'UCANSS 
(Union des -caisses .nationales der 
sécurité sociale); et'Ila C.F.D.T. . 
modifiant les conditions de verse- 
ment de la recrute complémentaire 
...... servie par la CP-fcQ&S. -(Caisse 

, „ de prévoyance du personnel des 
.. organismes sociaux -et siinilaiics) . 
aux personnels de là Sécurité 
, ; ; . sociale, et auquel le ministère avait 
. ^ . donné son agrément! ' - 

A J’issne de l'entretien, la 
^ ..CF,D.T. a annoncé que le ministre 

* Vue remettait pas en cause son agré- 

ment mais qu’ü souhaitait, comme il. 
est prévu dans l'accord, qu'une corn-, 
mission paritaire de PUCANSS se 
... réunisse fin septembre; en présence 
de toutes les organisations syndi- 
cales, pour apprécier les répercus- 
sions des nouvelles dispositions sûr 
l'avenir du régime. 

« Nous montrerons au ministre la ■ 
réalité du régime, c’est-à-dire la . 
réalité des chiffres », déclarait la 
C.F.D.T. -avant son- entrevue avec 
M. Bérégovoy; En 1983, la 
C-P.P.O.S.S- devrait enregistrer un 
déficit d’environ 200 millions de 
francs dû & l'arrivée à lige de la 


retraite des salariés engagés dans les 
années 50. lors de la création 
. dé la Sécurité sociale.' Aujourd'hui, 
on compte- T 80 000 actifs, pour 
45 OOOratraités. ■ 

En outre le 'régime, reconnu: géné- 
ralement" comme très favorable, 
garantit un revenu égal à 75 % du 
dernier traitement aux salariés justi- 
fiant de trente années de cotisations 
à soixante ans, âge légal de départ 
en retraite pour écs personnels. 

L’accord signé au printemps der- 
nier prévoit rallongement à trente- 
sept ans et demi de la durée de coti- 
sations pour les futures retraites. La. 
C.G.T. avait réagi eu organisant une 
« consultation nationale » du per- 
sonnel pour obtenir l'annulation de 
l'accord (le Monde des 28 juin et 
2 juîDet) et F.O^ également opposée 
à l'accord, menacé maintenant d’en 
venir à une grève nationale s’il 
n'était pas abrogé. 11 ne paraissait 
dôner pas totalement exclu que le 
ntimstre décide de retirer son agré- 
ment à cet avenant et de renvoyer 
les partentires. sociaux à une nou- 
velle négociation. L'accord est main- 
tenu et la commission paritaire est 
annoncée pour la fin du mois. 
- Four F instant , on continué d'étu- 
dier ie dossier •; indiqu&t-on sim- 
plement _au. ministère des. affaires 
sociales. 

-CHRISTIANE GROÜER. 
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• Fonction publique : la CG.T. - 
revendique •aæ mesure immé- 
tinte* de relèvement des . traite- 
mmiM. — L'Union générale dès fédé- ■ 
.rations de Tonctionmares C-G.T. a. 
deman dé, le 12 septembre, lors 
<Tuue conférence de presse -une 
mesure salariale immédiate» pour 


• Formation en alternance pour 
les seize- vingt-cinq ans. — Le 
C.N.P.F: et les cinq organisations 
syndicales .représentatives de sala- 
riés ont entamé, le 12 septembre i 
Paris, des négociations Âir la forma- 
tion en alternance des jeunes, de 
-seize à'vingt-cinq ans. Ces discus- 
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attendre le mois de novembre, date 
de la prochaine majoration»- de 
’ 2 %. Four laCG.T. qui n’a pas signé 
le relevé de conclusions 1983 et qui 
organisera une d’action du 

3 an 7 octobre, «Ü faut que. le gou- 
vernement dise clairement qu’Ü 
' appliquera réellement et concrète-- 
ment la clause de sauvegarde de 
l’accord ». 

• L^qwctiou 4a trsvaa refuse 
le p r oj et de 150 Bcenctemeats de 
Fentr^riM Nicolas. - Le projet de 
ISO b c cB ci ancnts de la direction de 
Tentreprisc. Nicolas, (fabrication 
d’enrâs koocunoteuis, -460 salariés) 
de Champs-sar-Yoïme (Yonne) a 
été refusé te 12 s épt ete bre par ia di- 
rection départementale du travail et 
de l'emploi, apprend-on .de source 
syndjesteu Le plan a été ref usé dams 

son ensemble, i l'exception de 6 li- 
ceocîetaRas pour tesquefc tes sala- 
riés concernés avaient donné leur ac- 
cord préalable. . 


consensus, se poursuivront les 3, 10 
‘et 26 octobre prochain. Le C.N.P.F. 
va préparer un avant-projet, qui sera 
soumis i discussion, sur deux genres 
de contrat pour ces jeunes. L'un, dé- 
finitif, déboucherait sur un empira 
dans l'entreprise assurant la forma- 
tion alternée. L’autre, temporaire et 
destiné au plus grand nombre, s'ap- 
parenterait : à te «. formulé tempo- 
raire d'essai -professionnel » propo- 
sée par te CNJPJ. ■; 

• Le CN.P.F. va créer use 
« mtsnon emplo i» dans chaque dé- 
partement. — Pour élargir et renfor- 
cer l'action île ses' cent vingt délé- 
gués des entreprises pour l’emploi 
(DEPE), le C.N J».F. a décidé de 
mettre en' place. 'ùrç mission em- 
ploi» dans ' chaque département 
Dans un communiqué publié le 
9 septembre, le C.N.P.F. précise 
que cc dispositif permettra de re- 
cueillir « des informations précises 
et rapides (-4 ... • ' 


qui ont un salaire particulièrement 
basét. 'à l'autre extrême, les 5% qui 
ont un solaire exceptionnellement 
élevé, l’échelle. (tronquée donc) va 
dé 7.000 F à 36 000 F soit un rap- 
port de J A3 J. Si l’on y incluait les 
cadres moyens, dont le salaire est en 
moyenne de 8 000 F par mois, l’éta- 
lement serait encore plus pronon- 
cée. » 

La CG.C a vu dans les afirnpa- 
tions de rU.C.C.-C.F.D.T. un som- 
.bre complot visant & faire croire aux 
cadres que,, i l’heure oô l’on 

s'apprête à loir faire subir un nou- 
.vcaa et sévère « matraquage fis- 
cal». ils n’avaient pas tant de rai- 
sons de se dire malheureux et 
démotivéa. Mais au-delà des polémi- 
ques, aiguisées par 1a période électo- 
rale, une telle controverse n’aura de 
sens que si elle aboutit effective- 
ment à une meilleure connaissance 
sur des bases acceptées par tous des 


revenus des cadres et,- des non- 
salariés auxquels Os se comparent 
souvent 

MICHEL NOBLECOURT. 


(!) Une appréhension - qui 
demande encore à être confirmée - des 
variations en pourcentage du pouvoir 
d’achat da revenu disponible entre 1981 
et 1982 a cependant été réalisée par le 
Centre d’études des revenus et des coûts 
dans son « constat de révolution récente 
des revenus en France ». publié en avril 
1983 (document du CERC. n* 64). 
Scion cette première évaluation, ie pou- 
voir d’achat du revenu disponible d'un 
cadre moyen a diminué entre 198) et 
1982 de 25 %, pour on homme céliba- 
taire de 2 %, pour un actif avec un 
enfant la femme ne travaillant pas, et de 
j Y pour un actif avec trois enfants la 
femme étant sans activité profession- 
nelle. Pour un cadre supérieur masculin 
célibataire la baisse a été de 5 %. 
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Votre implantation aux U.S.A. 


Woodlands. Texas: le centre 
tedutolpgiqne avancé de 
l’Amérique de demain. 

Tout proche de Houston. Woodlands, Texas bénéficie des 
baisons routières, maritimes et aériennes de la 5* ville des Etats-Unis; 
1* taux de croissance du pays depuis 1970. 

Loinderagitation urbaine. Woodlands offre des implantations 
industriefes, tertiaires et commerciales 
tournées vers les activités et 
les technologies de l’avenir, dans 
un cadre de vie et de loisirs 
privilégié. 

Woodlands, Texas: une porte 
ouverte sur le monde de demain. 



- . Commercialisation exclusive pour la France: 

& Sourdais International 

160-166 bd. Haussmam 75008 Paris. TeL : (1) 562.1 1.89 ( »). Télex 660 978 F 


COPIES GEANTES ™ 

SCS PAPifR SUNC ClltllcUnS. CAICUS. PGlïtSI'-K 12 RÜS;.S CM ‘ 0\!*:ifi'3 !-■ 1 ••V-i T 7 r 
S C 0 U L ! 1 0 f A G R fi t ■ I S S t V; f I POUR PIANS CGNTKrCAl ÜUt.S. fifrlCKi G. !‘0ST: : !>; 

ETRAVE 38, Av. Daumesni! PARIS 12 :r ®347.21.32 T« 22006.; F 


QUAND IL S’AGIT DE CHOISIR 
UN CONSTRUCTEUR D* ORDINATEURS, 
LA QUESTION N’EST RAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 

LE REMARQUABLE 
PETIT SYSTEME DE GESTION: 
BURR0UGHS B20 

La plupart des gens pensent que si 
un constructeur d’ordinateurs est plus 
grand que Burroughs, il est automa- 
tiquement meilleur que Burroughs. 

Ce n’est pas forcément vrai. 

Dans la gamme des petits systèmes 
de gestion, par exemple, le Burroughs 
B20 est l’un des ordinateurs autonomes 
les plus polyvalents, les plus faciles à 
utiliser et les plus écolanfs du marché. 

Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu’à 610 K octets de mémoire 
RAM dans chaque poste de travail, le 
Burroughs B20 donne à chaque utilisateur 
son propre ordinateur, mais avec la puissance, 
les bases de données et la mémoire associées aupara- 
vant uniquement à de grands systèmes. 

Plus important encore, le B20 peut s’intégrer dans un 
réseau d’autres B20, ce qui permet à chacun de disposer dans son 
travail des informations les plus récentes. Et comme le B20 peut gérer de nombreux postes 
de travail, il grandira avec votre entreprise. 

R>ur le mettre en exploitation, vous n’avez qu a le déballer, le brancher *, choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventes, 
registres de stocks, etc.), incliner l’écran à la hauteur voulue — et c’est à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sont si faciles à utiliser que vous serez capable de proje- 
ter vos ventes au bout de quelques heures seulement.) 

Si vous avez besoin d’aide, appelez le Centre Burroughs de Gestion et de Ressources des 
Appels Clients. Les informaticiens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous 
vos problèmes — qu’ils soient liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d’exploita- 
tion, Notre expérience internationale de 87 ans dans le domaine du matériel de bureau nous 
a appris certaines choses en matière de service et de soutien aux entreprises. 

Etonc, Si VOUS cherchez un petit système limité de mémo.re de masse B22 doit être msml- 

de gestion, votre decision ne doit pas etre lée par un technicien qualifié de Burroughs. 

fonction de la taille du constructeur. r : — “ - — r””.” -1 

.. . j * , r x | Le petit système de gestion B20m intéressé. Veuillez 

Mais plutôt de sa qualité. j m'envoyer de phis amples informations. 




LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


Nonu. 


Fonction 


Soricré. 


AdressK. 


Tdéphone:. 


A envoyer à Direction du Marketing 
Systems B2U 
S.A. Burroughs 

95015— Cenr\- fomob«Cede\ 


LM 9153 


as**"* 
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SOCIAL 

Les syndicats d'Usinor-Longwy 
craignent une suppression 
de deux mille postes de travail 

De notre correspondant 


eee 


Le front commun syndical 
(C.G.T„ C.F.D.T.. C.G.C Sides- 

tàm, F.O.) d’Usiûor-Longwy a dé- 
cidé de passer - à la vitesse supé- 
rieure « pour - s'opposer aux 
orientations néfastes prises par 
l'état-major du groupe en contra- 
diction avec les intentions expri- 
mées à maintes reprises par le gou- 
vernement et le chef de l'Etat en 
1981 à Longwy En annonçant un 
grand rassemblement dans le « pays 
haut -, le 23 septembre, et un dépla- 
cement à l’Assemblée nationale, le 
Il octobre, au moment du débat 
parlementaire sur la sidérurgie, le 
front syndical a notamment affirmé 
que jusqu'à présent - aucune déci- 
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sion n’a été prise en faveur du 
réexamen du dossier sidérurgique 
de Longwy 

Avant la divulgation du nouveau 
plan de modernisation dUsinor, les 
organisations syndicales exigent une 
rencontre avec M. Laurent Fabius, 
ministre de la recherche et de l'in- 
dustrie, et Mme Edith Cresson, mi- 
nistre du commerce extérieur, pour 
* aboutir au gel de toutes décisions 
portant atteinte à l'emploi et aux 
installations sidérurgiques •- Elles 
redoutent en effet que Longwy ne 
soit placé dans une position « irré- 
versible*. 

Après l’annonce de deux mille 
trois cents suppressions d’emplois 
dans le cadre du plan de restructura- 
tion présenté en septembre 1982, de- 
vant s’ajouter aux six mille décidées 
entre 1979 et 1981, les sidérurgistes 
du - pays haut ■ craignent une nou- 
velle amputation de deux mille 
postes de travail si Usinor opte pour 
la filière électrique. Ces inquiétudes 
sont renforcées par la situation géné- 
rale du bassin de Longwy. 

Ayant déjà perdu mille emplois et 
10% de sa population en sept ans 
(1975-1982), en raison de restructu- 
rations successives de la sidérurgie, 
ce bassin est un des plus sinistrés de 
France. Le taux de chômage y est 
supérieur à 13 %. Au cours de la 
seule année 1982, il a fait un bond 
de 18%. Actuellement, trois mille 
huit cent vingt et une personnes, 
dont 55 % de jeunes de moins de 
vingt -cinq ans. sont inscrites & 
l’A-N.P.E., alors que l’on ne recense 
que cinquante-sept offres d’emploi 
non satisfaites. 

JEAN-LOUIS TftflS. 


SIGNATURE D'UN ACCORD 
MODIFIANT LA CONVEN- 
TION COLLECTIVE DES 
INGÉNIEURS ET CADRES DE 
LA MÉTALLURGIE 


L’Union des industries métallur- 
giques et mi mères (U.I.M.M.) et 
les organisations syndicales, à F ex- 
ception de la C.G.T., ont signé le 
12 septembre un accord modifiant 
certaines dispositions de la conven- 
tion collective des ingénieurs et ca- 
dres du 13 mars 1972, après plu- 
sieurs mois de discussions. 

Si F.O. s’est félicité de cet accord, 
la C.G.C. a regretté l’attitude des 
autres syndicats signataires, qui, 
• en manifestant leur intention d'ac- 
cepter un texte moins favorable, ont 
empêché {la C.G.C. 1 d'amener 
IXU.M.M. à des concessions plus 
importantes ». La C.F.T.C. a rétor- 
qué que l’attitude de la C.G.C. a 
contribué à • retarder * l’applica- 
tion de nouveaux avantages de l’ac- 
cord. Ce dernier permet d’introduire 
un statut particulier conventionnel 
pour les ingénieurs et cadres en dé- 
placement et en expatriation, leur 
garantissant par exemple la réinser- 
tion en métropole après leur dépla- 
cement à l’étranger. 

Un autre point concerne les sala- 
riés de plus de soixante ans, et 
adapte la convention à la nouvelle 
législation sur la retraite. Désor- 
mais, l'indemnité de licenciement 
versée aux ingénieurs et cadres 
après soixante ans sera diminuée 
(de 5 % à soixante et un ans. de 
10 % à soixante-deux ans, de 20 % à 
soixante-trois ans, de 40 % à 
soixante-quatre ans) . 

La C-G.T. a demandé un délai 
supplémentaire de réflexion (de dix 
jours) pour sa signature éventuelle 
de l’accord qui concerne environ 
deux cent mille salariés. 


ÉNERGIE 

Les Américains se mettent sur les rangs 
pour la fourniture de réacteurs nucléaires à la Chine 


La Chine et les Etats-Unis se- 
raient sur le point de signer un traité 
de coopération dans le domaine nu- 
cléaire. Une délégation américaine 
est attendue i Pékin, dimanche 
18 septembre, pour poursuivre les 
négociations en ce sens. Ce traité, 
s'il était signé, perme tt rait aux com- 
pagnies améri camees de se mettre 
sur les rangs pour la fourniture des 
centrales dont la Chine envisage de 
sc doter d'ici la fin du siècle 

L'objectif théorique annoncé par 
ce pays est d’installer d’ici l’an 2000 
huit réacteurs nucléaires, d’une 
puissance de 8 000 mégawatts envi- 
ron, ce qui, selon une étude améri- 
caine citée par le Financial Times, 
représente pour les groupes améri- 
cains une somme de contrats poten- 
tiels estimée à 25 milliards de dol- 
lars (200 milliards de francs 
environ). 

La Chine a officiellement de- 
mandé, le S septembre, d’adhérer à 


l’Agence internationale de l'énergie 
atomique (A.IJLA.), laquelle de- 
vrait, séton toutes probabilités, ac- 
cepter sa candidature lois de sa 
conférence générale, le 10 octobre 
prochain. 

Bien que n’ayant pas signé le 
traité de noo-proUférauon (T.N.P.), 
la Chine est apparemment prête à 
accepter les conditions de sécurité et 
d’inspection fixées par les Etats- 
Unis pour la fourniture d’installa- 
tions nucléaires civiles. La signature 
du traité* sino-eméricain. constitue 
toutefois la première entorse faite au 
principe américain de ne pas expor- 
ter de technologie et d’équipements 
nucléaires aux pays non signataire 
du T.N.P. U est vrai que la Chine 
fait partie d’ores et déjà du club des 
pays possesseurs de la bombe atomi- 
que. L’accord conclu entre la Chine 
et les Etats-Unis représenterait 

La signature de ce traité consti- 


tuerait» pour la France et le Japon, 
déjà bien placés pouf participer au 
pour h France et le Japon déjà Ken 
placés pour participer au pro- 
gramme nucléaire chinois, une 
concurrence nouvelle et dangereuse. 
Rappelons que la France a eçagé 

des négociations avancées pour la 
fourumire par Framatome, en asso- 
ciation avec la compagnie britanni- 
que General Electric, d'one centrale 
nucléaire dans la province de Can- 
ton. destinée à alimenter en électri- 
cité pour partie Hongkong {le 
Monde du 6 mai 1983). 

En outre, la Chine a conclu avec 
la France on accord de coopération 
pour développer, avec l’aide des spé- 
cialistes français, sa propre techno- 
logie nucléaire afin d’engager un 
prog ramme autonome de construc- 
tion de petites centrales, d’une puis- 
sance d’environ 250 à 300 méga- 
watts. 


FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 


• Le G REP (Groupe de recher- 
che pour l’éducation permanente) 
organise son atelier rural d’automne 
sur le thème des nouvelles solida- 
rités rurales, du 10 au 13 octobre, à 
Pleneuf - Val - André (Côtes - du - 
Nord). Prix avec l'hébergement 
1 200 F. (Renseignements : GREP, 
13-15. rue des Petites- Écuries, 
7S010 Paris. Tél. : 824-50-36 et 824- 
46-76.) 

• M. Rocard «prêt à prendra 
an mot * les syndicats agricoles sur 
la politique communautaire. • Si les 
organisations syndicales agricoles 
françaises, toutes les organisations, 
considèrent que les propositions de 


Bilan Financier pour les Sx Premiers Mois de 1983 


NDVD 


Résultats Financiers 

Le résultat avant impôt sur les bénéfices des six 
premiers mois de 1983 Rétablit à 467 millions de 
couronnes danoises II est en accroissement de 
52% par rapport à celui de la période 
correspondante de 1982 qui ^élevait à 307 
millions Le bénéfice net du premier semestre 
1983 est supérieur de 58% à celui du premier 
semestre 1S82. passant de 226 millions de 
couronnes danoises (avant profits exceptionnels) 
à 347 millions. Le bénéfice par action s'élève à 
74,76 couronnes danoises (1,64 dollars US par 
ADS) soit une progression de 50% par rapport 
aux six premiers mois de 1982. 

Vantes 

Pendant les six premiers mois de 1983. le chiffre 
d'affaires consolidé de NOVCWest accru 
d'environ 20% par rapport à celui de la période 
correspondante de 1982. passant ainsi de 1 373 
millions à 1 637 millions de couronnes danoises 
Les ventes d'insuline ont progressé plus 
rapidement que les ventes des autres produits 
pharmaceutiques Cette progression est 
expliquée pour plus de la moitié par un 
accroissement des quantités livrées et pour le 
reste par une plus forte progression des 
spécialités de haut de gamme a forte marge, par 
une augmentation des prix de vente et par les 
effets des fluctuations des taux de change 
Les ventesd'enzymes poux tous lesusagesautres 
que la production desuop de maïsâ haute teneur 
de lévulose ( HFCS) om a ugmentè de près de2Q% 
par rapport à celle de la même période de 1982. 
Cette progression trouve son origine 
essentiellement dans l'accroissement général 
des quantités d'enzymes pour détergents 
vendues par NûVO. en particulier aux USA où les 
livraisons d'enzymes pour détergents liquides 
ont connu une progression très sensible. 

Les ventes d'enzymes pour la production de 
HFCS sont du même ordre de grandeur que 
celles réalisées pendant le premier semestre de 
l'année 1982, période pendant laquelle la 
demande avait été soutenue. 

Marge 

Les six premiers mois de l'année 1983 ont vu une 
amélioration de marges brute et nette dégagées 
par NOVO Cette amélioration est le fruit, d'une 
part, de l'effort d'investissement tant en moyens 
financiers que techniques, engagé aussi bien en 
vue de la modernisation des unités de production 
existantes qui est en cours, que de la mise en 
place de capacités de production entièrement 
nouvelles dont b mise en route est planifiée dans 
un futur rapproché et d'autre pan, de la 
recherche continue d'un emploi optimal des 
capacités de production. 


Résofeaisda Groupe 


Peur les 6 mou dceau 30 Jim non certifiés 

Mifljoos/Cour MdhoosZUS 

1982 1963 1962 1963 

1878 

Année» budgétaires 
MUmns/Cbur. 

1979 I960 1961 

1992 

1373 

1637 

1303 

17*2 

VtaKaaamnmin 

938 

1275 

1579 

2233 

2718 

98% 

98 e * 

98% 

98% 

Ventes à Moaogei en % dee ventes usâtes 

98% 

98% 

97% 

97% 

98% 

30? 

467 

326 

SU 

Bénéfice avant imposa» et 

87 

138 

239 

449 

609 

61 

MO 

85 

120 

taposhon 

22 

3Î 

63 

iœ 

134 

226 

357 

fc.7 

38.1 

Bénéfice net avant revenus «eoapaaiinla 

75 

103 

17B 

341 

47S 

36 

- 

3.9 

- 

Revenus excapoometa inet rfnpM 

- 

- 

- 

- 

37 

•m 

433 

40.4 

47.4 

TremnMmaebuesef aubes 
(énaioanmooi des employés 

338 

409 

495 

611 

743 

4 

HT) 

0.4 

14.0} 

Intérêt net à payer (revenu} 

36 

52 

31 

33 

C»2) 

265 

463 

28X1 

50.7 

Casfaflow avant revues exceptionnels 

138 

167 

249 

423 

601 

207 

280 

227 

2&3 

taseamaMoK 

180 

126 

201 

3TO 

496 

120 

152 

iai 

lfi.6 

Recherche e* mise au porm. connote de la 
qualité et services technologiques 

112 

126 

162 

•215 

262 

3*» 

4 U» 



Nombre uni dérrndoyés au X Juin 

2839 

3051 

3318 

3705 

3987 

3 094 

3308 



Nombre d’employés au Danemark 

23S2 

2SI8 

2705 

2951 

3213 

435 

454 



Reste de rCarope 

313 

310 

392 

432 

443 

151 

167 



USA 

70 

105 

)3S 

172 

161 

153 

180 



Aubes pays 

124 

113 

124 

ISO 

170 

Profil par acoon 

Peur les £ moe dos a u 30 Jœn 

Eton-ibce ihh avaoi revenus exœpoomvite pat 

Couronnée 
1982 1983 


SUS 

1982 1963 

Action IA et BJ 




4981 

74,76 

. a 

5.45 

8.18 

ADS 





RS6 

W.95 


i.œ 

1. 64 


Cens» Bilan de morfiedanrrje. remploi de douais USua ptanqiw puiemeni pai commodité au aux de I S US « 9.1365 couionnæ 
danoises au cours du 30 Juin 1983 


Investissements 

Les investissements réalisés pendant les six 
premiers mois de 1982 se sont élevés à 260 
millions de couronnes danoises. Ceux de la 
période correspondante de 1982 s'établissaient 
à 207 millions. 

La seconde tranche de l'importante unité de 
purification d'enzymes de Kalundborg au 

Danemark a été achevée au cours du premier 
semestre 

Pendant la même période, une usine de 
fermentation d'enzymes à usages multiples a été 
agrandie et une installation automatisée de 
purification des eaux résiduaires a été achevée, 
A Bagsvaerd au Danemark les nouvelles et 
importantes installations du département 
Recherche et Développement ont été mise en 
service. 

Des investissements supplémentaires ont été 
réalisés dans t'usine de NOVO Biochemical 
Industries Inc . en Caroline du Nord. USA en 
vue cf améliorer la flexibilité de cette unité de 
production d’enzymes et. un site pour la 
construction cf une usine de production 


d'enzymes a été acquis au Japon. 

Les projets en coursé Kalundborg comprennent 
l'extension des capacités de fermentation 
d'enzymes, la construction d'entrepôts pour les 
matières premières, f extension des focaux 
administratifs. l'extension des capacités 
d’extraction d'i n suli n e et la construction d'une 
nouvelle usine de produits vétérinaires. 

A Bagsvaerd des locaux administratifs 
supplémentaires et une nouvelle usine pilote de 
production cfmsulinesont en cours de réalisation. 
Les investissements effectués pendant l'année 
1983 pourraient atteindre 600 raillions de 
couronnes danoises. 

Bagsvaerd. le 34 Août 1983 


Le Conseil d'Administration 
NOVO INDUSTRÎ A/S 



Bruxelles sont inacceptables, il faut 
qu’elles sachent que le ministre est 
prêt à les prendre au mot ». a pré- 
cisé M. Rocard à Ncubourg (Eure) 
ajoutant qu’avant de se débarrasser 
de la politique agricole commune 
- #7 fallait en mesurer les avantages 
et les inconvénients ». 

Étranger 

BELGIQUE 

• Grève do nul ea Belgique. - 
Une grève générale des chemins de 
fer, entamée spontanément vendredi 
dernier 9 septembre en Wallonie, 
paralyse depuis lundi l’ensemble du 
réseau beige, ainsi que le trafic fer- 
roviaire entre la France, la Belgique 
et la R-F_A_ notamment sur les 
T.EJE. Par ailleurs, aucun métro, 
tramway ni autobus ne circulait plus 
dès mardi à Bruxelles. Les deux 
grandes centrales syndicales de la 
fonction publique, la C.G.S.P. 
(socialiste) et la CCJS.P. (syndicat 
social-chrétien), comptaient élargir 
à partir de jeudi ce mouvement de 
protestation, qui vise les projets de 
restrictions budgétaires dans ks ser- 
vices publics. 

ETATS-UNIS 

• Contraction des ventes an dé- 
tail américaines. — Les ventes au 
détail ont, aux États-Unis, diminué 
de 1,4 % en août (en données corri- 


gées) — soit la contraction ta plus 
forte depuis juin 1982 (-2,4 $>} - 
après avoir baissé de 0.2% (chiffre 
révisé) en juillet. Elles se sont éta- 
blies à 97,6 milliards de dollars. 

Ce résultat est lié au recul de 
9J2 % des ventes (FamomobUeg, qui 
ont représ en té 17,6 milliards de dol- 
lars, ce qui, scion les experts, e o in - s - 
pond en partie à l'étroitesse des 
stocks de nouveaux modèles. Les 
crédits à la consommation ont d'ail- 
leurs augmenté de 16.5 % (en taux 
annud) — la plus forte hausse de- 
puis février 1982 - pour atteindre 
358 milliards de dollars. — f Agefï . 
A.F.P.) 

Soda! 

« Grève âa tri postai i Paris- 
Lyon. — Plus de 90 % du personnel 
de l’équipe de jour du tri postal de la 
gare de Paris-Lyon (soit environ 
cent dix salariés) se ront mis en 
grève, ce mercredi matin 14 septem- 
bre; à Pappel des. syndicats C-G.T-, 
C.F.D.T., F.O., pour protester 
contre un plan de restructuration 
qui prévoit notamment, à partir du 
2 octobre, la suppression du travail 
d ominical: -Cette mesure — qui ac- 
compagne une réduction de l'horaire 
de trente-oeuf heures à trente-sept 
heures — entraîne la disparition des 
jours de récupération accordés pré- 
cédemment. La grève devrait provo- 
quer des perturbations sur tout le ré- 
seau sud-est et entraîner. 


CYCLE DE MARKETING 
INDUSTRIEL AU WM 

conservatoire national des arts et métiers 

- Enseignement de haut niveau (cycle C.) ; 

- Approche théorique et séminaire d'études de cas ; 

- 120 heures sur 9 mois (soir et samedi) ; 

- Coût : 180 francs par an. 

Date limite de dépôt des dossiers de candidature ; 
4 octobre 1983 

Renseignements. Inscriptions et demandes de dossiers : 

(mM:BmeméeMBkttkgUmttU-2,aeCtalé7SK3FKk.lhnm264(aeUtit7i) 
ite S85 pib poste 29 n |aste 523 NfrtMhL . 


( Publicité ) 


... économisez vos calories 
et vivez au calme ! 

Sur vos fenêtres bous posons en moins dé 2 heuresy Sans aucune 
dégradation, le DVO-FENETRE, numéro a en AUeflnpe. Çest 
ta protection thermique et phonique la pte esthétique et la moins 
onéreuse. PRTVAD - 5, ree Chariot 93320 - PaviUoos-sons-Bois. 
TéL : (1) 84&85J7 - Pose tanquemeiit Paris et 100 km alentour. - 


Urave rait é E wm éen ne de la Fran ch i — 
Ewopuan FranehWng (frifvuraity - 
FOfBHER LES MANAGERS 
DU DÉVRflPPEMBMT HTHMAIKMAL 
: OEÙFRANCMSE 

Durée : 6 moe dont 2 mois dé stage 
(Binpà/UJ8JU 
L'UC^.rmt donné pour mission: 

- defcrnur daa itucfants «mtfarmnlaD»- 
um «p*ier dus affres au technique*. 

6» pwranreaox cadres dacP.R£.<r«àiué- 
•* ta» oomanaoew dvitsê Ua-MOâaflV 
vafla oarigia d* d fiwfcy p MMt afin dm 
smt* rappficniMién iwnwmprèac: 

“ ^ Çawrfc trusta ctanxutfimeuigUMftiia 
i> RêCHSIOÆ an mérita de fcMctïs». 

nous contacter à: - 
UNIVERSITÉ LIBRE ET EUROPÉENNE 
DE LA FRANCHISE.- Jtaodntaüoi iaoi . 

2. avenue (N lattM-da-TaMkMy 
MWO0 C0UMHMRT2BKM - TB. 1t {B3T2MBJI 



Pour en savoir -plus : 

JOURNÉE P-HFORàMTKaT 

la mardi 20 sept. -14 b 
-tàmaornd" Aisée* 

33. Ctanpe- Éh uée* - F MUS 
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république algérie nne démocra tique et populaire 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS ET DE LA PÉOffi 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES TRANSPORTS FERROVIAIRES 
■■■:. DIRECT ION PE L # ÉQUIP EMENT 

AVIS INTERNATIONAL XVII-1N 1 1983/2 
DU 30 NOVEMBRE 1983 
D'APPEL DE CANDIDATURES 
POUR PRÉSÉ LECTION D'E NTREPRISES 

La Société nationale des transports ferroviaires (S.N.TJF.) lancé on 
ap pel n atiopal et international pour, le dépôt de candidatures en vue de 
la présélection des entreprises qui seront consultées ultérieurement pour 
te réalisation «ddfe en main» des îostallatkim suivantes: 

COMPIEOE D’ATELIERS POUR LA CONSTRUCTION, LE 
RENOUVELLEMENT ET L’ENTRETIEN DE LA VOIE. 

Ce complexe' sera implanté soir unie parcelle de 'terrain de 
44 hectares environ, à l'intérieur de 1a zone industrielle d’EL-FULMA 
(WHayadeSÊTIF): 1 
D comprendra : 

— les bâtiments industriels et les bâtiments & usage administratif et 

social - . ■ ; 

— les aménagements extérieurs, les utilités »in« que te fourniture et le 
- montage de tous -les équipements de fabrication et d’entretien 

relatifs aux installations suivantes : 

• parc de stôdcagede matériel devine 

• urine de fabrication de traverses en béton armé 

• atelier de régénération et de soudure de rails 

• centre de maintenance des engins affectés à 1a construction, au 
reianivellementet à l'entretien de la voie 

• cour de déboni 

. Les candidatures devront parvenir au, plus tard le 30 novembre 1983 
â 12 . h (GMT) à la Société Nationale des Transports ^Ferroviaires — 
Direction de l'Equipement — Département « Marchés-Travaux Neufs » 

— 21 /23. boulevard Mohamed V a Alger (Algérie). 

Les Entreprises ou Groupements d "Entreprises désireux de se porter 
candidats à la présélection des - Entreprises recevront, sur simple 
demande, en dossier co m prenant : un avis de présélection, une notice 
d'information relative & la présélection des Entreprises, un plan 
d’ensemble «tes installations. 

Ces documents sont rédigés en langue française et la demande doit 
être faîte à l'adresse indiquée tiéavanL . 

.TELEX : 52 455 SUCEK DZ 
TÉLÉPHONE : 61.13.78 ou 64.72.73 


Les bureaux d'études spécratnés dans les études routières sont in- 
formés qu'une présélection pour las études de factiWité et d'exécution 
de 1a route Diriakopto Kedougou, d'une longueur d'environ 163 km, 
est tancée par 1a direction générale des travaux publics du minœtôre de 
r équipement. 

Ces études seront financées par le Fonds saoudien de développement. 
Les dossiers de présélection peuvent être retirés à la direction des 
études et de la programmation (Farm Résidence face au service régio- 
nal des travaux puMcs du Càp-Verti BP 41 Dakar/Sénégal. 

La date . Gmrte de] dépôt, dé^can^iatures est fixéaau -22/1 1/83 à 
9 heures à -la direction générale des travaux publics au 
ministèrede l'équipement, BP 240 Dakar /SénégaL • 


Le conseil d'administration d’Axnrqj, 
dans sa séance du 9 septembre 1983, a 

- D’une part, les comptes de la maison 
mère qui ne traduisent an 30 juin 
1983 par un bénéfice net de 23,6 mil- 
lions de F contre 215 mUlioQS de F 
an 30 juin 1982. 

- D'autre part, les cooptes consolidés 
du groupe arrêtés au 30 juin 1983. 
Ces comptes Corn ressortir une acti- 
vité se chiffrant à 1 757 milboos 
de FF en dümnuiioa de 13 % par rap- 
port & l'activité du premier semestre 
1982 qui s'élevait a 2027 militons 
de FF. Le résultat d'exploitation est 
de. 50,4 millions de FF contre 
655 millions de FF au 30 juin I9£L 
Le bénéfice net est de 28,1 millions 

de FF contra 40,6 millions de FF.an 
30 juin 1982. 

D apparaît, vraisemblable qu'une 
amélioration des résultats sera liée à une 
cooTumaiiou de la reprise des recher- 
ches et des développements de la pro- 
duction pétrolière dais le monde. 

Le conseil a pris acte de l'autorisation 
donnée par rassemblée générale ex- 
traordinaire do 5 septembre 1983 
d’émettre des obligations co n vertibles 
pour un montant maximum de 
150 000 000 F. H se réunira ultérieure- 
ment afin de prendre toutes décision 
utiles permettant de réaliser cette opéra- 
tion financière avant la fin de l'année. 


UM0N INDUSTRIELLE 
DE CRÉDIT -S0FAL 


Les produits et agios encaissés par le 
Groupe an cours du premier semestre 
1983 ont atteint 537 500 000 F. contre 
516 700 000 F pendant le premier 
semestre 1982. 


ISSI 


Mensuel i n ternati onal 
d’information économique 
Politique et Générale 

LEA. MBS prison» cfcaqu? meus 

• ondes de tonds, ttueus 
de marchés no dhien pays 
rincaira et srsces 
Reportages, analysée, alf a avs 

LEA est le n«port d» 
pour nom pri&cüâ en Atoque 
et dans le Monde Arabe 


Bureaux r LEA 16 r. de Rome 
BP. 61 - 1015 Tunis fTunfcta) 
TOI. : 24&316 OU 2S5 740 
abonoemem annuel. 250 ff 
C.C.P. : 796-38 TUNIS 


"EMPRUNT ARTISANS" 

Automne 1983. Garanti par l'Etat. 

800 millions de francs. 

représenté par 160.000 obligations. 

Prix d'émission : le pair soit F 5.000 par obligation. 

Jouissance et date de règlement : le 26 septembre 1983. 

Durée: 10 ans. 

Intérêt annuel: 1430%, soit F 715 par obligation. 

Amortissement: en totalité, le 26 septembre 1993 
par remboursement au pair. Rachats en Bourse possibles. 

B A L O du 12 beptemore 1983 

La non? o'inlormnuor qui a r«u le h» de la COB •>' 83-240 en aare du o sepiemore 1983 en lenue sans frais, 
a la disposition du puüiic au Siégé Social dé fa Caisse Centrale des Banques Populaires. 115 rue Monimanre. 75002 Paris. 

GROUPE DES BANQUES POPULAIRES. 1750 guichets en France. 

Emis par la Caisse Centrale des Banques Populaires 



La banque de ma vie 
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• de la confiance 

m Un effort intense 
0 d’investissements et de recherche 

M - de 1979 à 1982 

• plus de F 19 milliards* d’investissements 

• plus de F 5,6 milliards* consacrés à la recherche 

et au développement O 


-chiffres consolidas 


Un prodi 
nouveau 





L’emprunt obligataire Peugeot SA. de F 1 milliard 
à bons de souscription d’actions offre : 

des possibilités de plus-values 

Chaque obligation comporte 20 bons de souscription d’actions. 

Chaque bon donne la possibilité de souscrire une action nouvelle Peugeot SA. 

- à tout moment du 1 " janvier 1984 au 31 décembre 1987 

- au prix fixe de F 240, quel que soit le cours en Bourse. 

Jouissance des actions nouvelles : début de l’exercice de leur 
souscription. 
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PUBLICITÉ 
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ATAL 


La dynamique Atal : la cohérence 
des produits avec le futur immédiat 


• Selon vous, quels critères permet- 
tent de dire qu'une entreprise est 
saine et rentable ? 

jEAN-PrERR£ CENTGEN. - Quatre 
critères principaux: des équipes entre- 
prenantes et dynamiques ; la diversifica- 
tion de la clientèle ; un large autofinan- 
cement ; des investissements utiles. 

- Etes-rvus un partisan d’une grande 
rigueur en matière de gestion ? 

J.-P. G- - Oui. La rigueur détermine 
les comportements de chacun, car rien 
n'est plus contagieux que le laxisme. Le 
laxisme mène vite à l'abandon des buts 
fixés, ou du moins les retarde, à l'affai- 
blissement de la volonté d'aboutir. Le 
manque de rigueur aboutit aussi à l’aug- 
mentation des coûts ainsi qui» la perte 
de crédit auprès de la clientèle. U peut 
donc mettre une entreprise en périt. De 
plus, dans ia conjoncture actuelle, la 
marge de manoeuvre de l'entreprise est 
limitée et la rigueur s’impose d'elle- 
même. 

— Parlez-nous de vos relations avec 
vos partenaires américains. 

J.-P. G. - Avec nos partenaires amé- 
ricains. nous avons des échanges techni- 
ques sur les moyens de production et les 
applications du concept informatique. 

— Vous faites partie des entreprises 
rares qui ont parfaitement assimilé la 
crise de la seconde partie des 
années 70. Quelle a été votre démar- 
che durant cette période ? 

■ J.-P. G. — Nous avons maintenu nos 
investissements industriels et n'avons 
pas relâché l'embauche des équipes de 
vendeurs, la crise ayant été ressentie dès 
1974 et s'étant aggravée depuis 1981. 

- Pensez-vous que les disposi- 
tions gouvernementales actuelles 
soient une aide réelle à V ex portât ion ? 

J.-P. G. - Nous bénéficions, il est 
vrai d'une aide substantielle dans 1a pro- 
motion de nos produits à l'étranger par 
le ministère du Commerce extérieur 
lorsque nous faisons partie d'une mani- 
festation collective avec le SYMSO. Elle 
est particulièrement appréciable au 
niveau des expositions. En ce qui nous 
concerne, nous ne faisons que peu appel 
à la COFACE — ceci tient à la prudence 
inconditionnelle de nos accords soit avec 
nos concessionnaires, soir avec les 
importateurs. 

— Quelle a été votre réponse face à 
la crise des années 70 ? 

S1MÉ0N BUSQUÊRE. - Le marché 

s'étant affaibli dès le début de la crise et 
la concurrence devenue très présente, le 
seul moyen a été de jouer sur la diffé- 
rence au niveau des produits, sur la 
recherche de nouveaux produits et mar- 
chés, de nouvelles applications de pro- 
duction de nos machines pour les 
employer à plein temps. A l'inverse de 
certaines sociétés qui, en cas de crise, 
diminuent leurs budgets de communica- 
tion, nous avons augmenté les budgets 
des médias et mis l'accent sur la promo- 
tion de notre marque et de nos produits. 
Cest un bénéfice immédiat car l'ensem- 
ble de 1a profession a connu une traver- 
sée du désert en matière de publicité. 

— Et maintenant, comment 
abordez-vous le virage de la deuxième 
partie des années 80 ? 

S. B. — Comme la plupart des grandes 
sociétés, nous avons compris que 
l'ensemble des prescripteurs avaient mis 
l'accent sur l'idée de vivre différemment 
au bureau. Nous avons pensé adapter nos 
produits à ce mode de vie, d'où l'avène- 
ment des systèmes « aménagement 
d'espace ouvert •. La bureautique et 
l'informatique nous amènent directe- 
ment à une nouvelle famille de produits, 
plus techniques, adaptés & de nouveaux 
besoins, ce qui, bien évidemment, nous 
donne une source certaine de nouveaux 
marchés. Nous avons pris des mesures 
opportunes en ce sens. 

— Vous êtes filiale d’un très impor- 
tant conglomérat américain. Quels 
sont les rapports que vous entretenez 
avec lui ? 

S. B. - Nous entretenons des rela- 
tions de partenaires d'un mime groupe 
financier et décidons de toutes nos 
options commerciales en matière de nou- 
veaux produits. Nous avons une coordi- 
nation étroite entre nous, nous bénéfi- 
cions ainsi d'informations très 
appréciables sur l'avance technologique 
américaine. Nous avons toute notre indé- 
pendance, après acceptation des mesures 


Produire en diminuant les coûts, créer 
et concevoir des produits adaptés au futur 
immédiat du marché, s’imposer sur les mar- 
chés à l’exportation, résoudre des impéra- 
tifs de gestion tout en jugulant les effets des 
crises économiques successives, est la des- 
cription succincte de la situation à laquelle 
les entreprises françaises se trouvent 
confrontées. H est intéressant de voir com- 
ment une société telle qu’ATAL a su non 


seulement résister à l’ensemble de ces phé- 
nomènes, wiaia aussi se développer et deve- 
nir la deuxième entreprise de son secteur 
sur le plan français. 

M. Jean-Pierre Centgen, président- 
directeur général, et M. Siméon Busquère, 
directeur commercial, concluent ces trois 
jours en développant les principes et straté- 
gies qu’ils ont appliqués. 


d'investissements, pour le choix techno- 
logique de nos produits. 

— Quels sont vos critères d’appré- 
ciation du marché du matériel de 
bureau ? 

S. B. — En ce qui concerne le marché 
quantitatif, nous avons des chiffres mis 
à disposition par le Symso ainsi que par 
d'autres organismes officiels. Comme 
beaucoup de nos confrères, nous surveil- 
lons la décentralisation des villes en zone 
industrielle. Ces zones industrielles 
représentent pour nous soit de nouveaux 
potentiels soit des déplacements de 
potentiels. Nous recherchons également 
de nouveaux produits. En dehors de clas- 
siques études de marché, nous observons 
et décidons à « pas feutrés » . 

— Comment voyez-vous ce marché 
dans les années à venir ? 

S. B. - Selon les projets futuristes que 
nous avons pu observer dans les diffé- 
rentes expositions internationales, 
l'informatique et les nouvelles méthodes 
de communication changeraient radica- 
lement la notion de plan de travail. Nous 
pensons à des pupitres menant à la dis- 
position des utilisateurs des données et 
des systèmes de réponses et d'analyse, 
plutôr qu’à la continuation classique de 
ces plans tels qu'ils apparaissent 
aujourd'hui. Les nouvelles méthodes de 
conservation et de classements de docu- 
ments nous conduiront à une nouvelle 
conception des volumes de ces mimes 
classements et de rangement de l'archi- 
vage. 

- Vous avez créé récemment un 
nouveau produit rentrant dans la 
catégorie des * systèmes ». Pensez- 
vous que l'évolution du marché aille 
dans ce sens ? 

S. B- - Avant de penser révolution, il 
faut constater que, déjà, le monde des 
systèmes est un fait acquis dans le 


S. B. — Oui, nous avons un bureau 
d'études techniques qui se trouve à 
l’usine, plus un bureau d'études intermé- 
diaire entre la recherche Fondamentale 
et la recherche appliquée. Ce bureau 
d'études constitue une étape de réflexion 
après les premières études fournies par 
le Designer. En effet, dès 1970, malgré le 
succès de notre série de l'époque, qui a 
fait le bonheur de notre m ai s on, nous 
avons compris qu’il fallait innover pour 
faire partie des grands. Nous nous 
sommes appliqués à créer des séries qui 
avaient leur propre identité. Pour cela, 
nous nous sommes aperçus que la bonne 
source de création, indépendamment de 
ce que l'on trouve sur le marché, ne 
viendrait pas de chez nous : nous avons 
fait appel à des cabinets de Designers 
extérieurs. L'apport principal ? C'est la 
possibilité de choisir entre des solutions 
nouvelles et surtout de trouver celle qui 
nous agrée, c'est-à-dire celle qui semble 
répondre à 1a fonction demandée au prix 
possible des marchés et qui peut être 
fabriquée per les machines existantes, 
sans investissement supplémentaire trop 
important. Le compromis idéal étant de 
faire du nouveau peu cher avec le savoir- 
faire que nous possédons et l’équipement 
que nous avons. 

— Que pensez-vous des rapports 
actuels entre Designers et indus- 
triels ? Comment pourraient-ils évo- 
luer ? 


Designer dans la fabrication de ces pro- 
duits se borne alors au rôle du « carras- 



JEAN-PIERRE CENTGEN 
inonde occidental. Par exemple, depuis 
environ deux à trois ans, au Neocon de 
Chicago, avec la dimension américaine, 
en dehors des bureaux pantouflards et 
rococos en bois, pas une seule société 
n'expose un plan de travail traditionnel. 
L'ensemble de l'exposition est une 
grande implantation système. En 
Europe, et en particulier en France, nous 
sommes venus à ce mode d'aménagement 
avec environ quatre ans de retard. Nous 
sommes donc sûrs d’avoir l'avenir pour 
nous. De toute façon, les réticences for- 
mulées par les usagers français s'estom- 
pent car les expériences déjà vécues ont 
fait notre publicité et démontré que les 
conditions de vie et de travail sont meil- 
leures. Pour iu chef d'entreprise, les 
conditions économiques sont positives. 

- Cest donc, pour vous, un produit 
qui devrait être le début dune longue 
série ? 

S. B. — J'espère que ce sera une longue 
série de composants à fabriquer mais 
non une longue série de types de sys- 
tèmes. étant donné le coût élevé des 
investissements en recherche et en outil- 
lage pour élaborer tuz tel produit 

— Vous avez donc un bureau 
d'études. Menez-vous une politique 
Systématique en matière d'innova- 
tion ? 


S. B. — U semble qu'il y ait, dans cer- 
tains cas, des problèmes de coordination 
entre services techniques internes et 
designers extérieurs, 11 y a longtemps 
que ce n'est plus le cas chez nous : tous 
les services ont compris qu’il était néces- 
saire de travailler dans une bonne 
entente et dans le même sens pour abou- 
tir à une réelle création rentable et pro- 
fitable. 

— Vous représentez une unité de 
production traitant aux alentours de 
20 000 tonnes d'acier par an. Quelle 
est votre position en matière d'inves- 
tissements technologiques 2 
S. B. — Il est bien connu dans le mar- 
ché de l'équipement de bureau qu'une 
entreprise de cette corporation, bien 
équilibrée, doit savoir fabriquer les pro- 
duits simples de très grande série ten- 
dant au bas de gamme, au meilleur coût 
possible, pour l'administration, par 
exemple. 

Elle doit savoir également fabriquer t 
des produits de petite série résultant 
d'études de prescripteurs de services 
(cabinets d'ingénierie, architectes), donc 
de disposer à l'atelier d'installations sou- 
ples mais sophistiquées qui tendent à 
• réduire de plus en plus les coûts d'outil- 
lage et les temps morts de production. A 
mon sens, une entreprise importante 
doit pouvoir fabriquer du matériel de 
très grande série et s'équiper en consé- 
quence, et avoir en même temps une très 
grande souplesse de types de fabrication. 

— Vous êtes lié à un domaine d'acti- 
vité en pleine évolution : la bureauti- 
que. Comment intégrez-vous ces nou- 
velles technologies à vos produits ? 

S. B. — D'abord en mettant nos obser- 
vateurs auprès des sociétés informatiques 
et des informaticiens. Là, plus qu ail- 
leurs, l'élément fondamental de la 
recherche, c'est l'intégration d'organes 
mécaniques assez complexes. Cela fait 
novation dans nos habitudes de fabrica- 
tion et nous amène à avoir des relations 
avec des bureaux d'études de conception 
de systèmes mécaniques. Le travail du 


sïer ». 

— Vous travaillez en relation avec 
des sociétés informatiques ? 

S. B. - Oui, bien sûr. 

— Que pensez-vous de la normali- 
sation en matière de matériels infor- 
matiques ? 

S. B. — Je la jugé tout à fait souhaita- 
ble. Je pense à des formats où. le maxi- 
mum serait peu éloigné du minimum, ce 
qui n'est pas le cas aujourd’hui, et nous 
oblige à fabriquer de petites séries. C'est 
finale ment le client qui paie le coût sup- 
plémentaire entraîné. 

— Comment verriez-vous les rela- 
tions entre votre corporation et les 
fabricants de matériels iiforinati- 
ques ? 

S. B. — fl faudrait que les sodézés 
d'informatique décident de la création 
dan comité de simplification du nombre 
des dimensions. Ü nous serait très facile, 
pour nous, fabricants, de «coller» à 
leurs demandes. Je souhaiterais pour ma 
part, en ce qui concerne ces problèmes 
d’application de la bureautique, que nos 
services de développement aient des rela- 
tions plus étroites avec les sociétés infor- 
matiques. 

— Vous disposez dvn réseau com- 
mercial double composé de 17,bientôt 
19, succursales et quelque 200 conces- 
sionnaires et revendeurs , les pre- 
mières représentant 55% du chiffre 
d’affaires, les deuxièmes 35 %. Cet 
équilibre est-il délibéré ? 

S. B - Je ne sais pas si l'équilibre est 
délibéré ni cette proportion idéale. Elle 
s’est établie tout doucement, selon les 
nécessités et la situation. Nous pouvons 
tout simplement constater que la situa- 
tion où nous sommes est raisonnable 
puisque notre situation économique est 
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correcte et notre développement bien 
réel tous les ans. La présence de grands 
centres de distribution est indispensable 
dans les grandes villes qui ont un envi- 
ronnement à haut potentieL Mais un 
réseau de distribution sérieux, compé- 
tent, est non menas indispensable dans 
les moyennes et petites villes pour assu- 
rer la pénétration et la promotion d’une 
marque. Nous pouvons nous féliciter de 
notre réseau de concessionnaires- 
revendeurs car fl répond tout à fait à ces 
exigences. Nous sommes, il faut le dire, 
très -vigilants quant à leur choix. 

— Le montant de vos exportations 
représente 10 % de votre chiffre 
d'affaires. Pensez-vous augmenter ce- 
chiffre et comment ? 

S. B. — Bien que tout le monde disserte 
sur la faiblesse des Français à l'exporta- 
tion, nous avons tout de même plusieurs 
réussites notables. Si l'an veut vraiment 


ça». 


ment. .* • 

— Vous percevez-vous comme une 
entreprise résolument novatrice ? 

S3. — Dans la mesure de nos possibi- 
lités et de nos savoir-faire, nous nous 
préocc u pons beaucoup de la créativité de 
notre entreprise. Mais, n'ayant toutefois 
pas la prétention d'imaginer des choses 
exceptionnelles, uous tenons surtout à ne 
pas copier autrui et à.coUer le plus possi- 
ble au futur immédiat du marché. ' 

— Quels moyens d’études mettez- 
vous à. la disposition de vos clients? 

-SJL — Nous disposons déjà de spécia- 
listes qui savent poser les questions an 
clients pour préparer Une solution théo- 
rique, un axe d’organisation d’espace. 
Nous avons -un bureau d’éçqdes stricte- 
ment spécialisé dans. l’étude pratique des 
implantations. Ce travail d'érade- néces- 
site la participation coopérative du 
client». Ce n'est pas le travail le moins 
intéressant pour ks uns et les autres 1 
— ' ‘ Aidez-vous vos clients à adapter 
leur équipement ? . 

S -B. — Oui. C'est, trè s simpïc- En fonc- 
tion des qualités de déroontabililié et de 
flexibilité, de notre produit AU5. Le 
bureau d'éeudes-mphiDtBt&Q est encore . 
là pour donner ses conseils: Nos chefs de 
chantier- qui opèrent sont capables de 
conseiller concrètement sur le terrain. 
Nous attachons beaucoup d'importance à 
la spécialisation des équipes dé montage. 
Elles savent enseigner et contrôler une 
technique de . montage parfaite. Elles 
peuvenr aussi réfléchir-sUr un cas 
d’implantation et trouver U solation 
idéale sur lé terrain. Ce qui- signifie 
qu’une équipe d'installateurs est, à notre 
sens, indissocîahlo .d'uné équipe com- 
merciale: 
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développer l'exportation, il est nécessaire 
de penser à exp or ter le savoir-faire dans 
les paya lointains ou d'y créer des unités 
de f abrication En ce qui nous concerne, 
nous essayons d'être le plus actifs possi- 
ble de trois manières : nous développons 
des produits appropriés, nous disposons 
d'agents itinérants, no u a resserrons nos 
liens avec les importateurs. 

— Avez-vous des succursales à 
l’étranger ? 

S. B- — Pour l'instant, nous donnons ia 
priorité à des revendeurs et réservons 
nos investissements au territoire fran- 
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— Quels types de produits 
exportez-vous ? Ceux que vous fabri- 
quez habituellement ou des séries spé- 
ciales? .... 

SJEL - En général des séries spéciales. 

— Cela ne représente-t-U pas un 
coût supplémentaire pouvant dàmnuer 
vos marges calculées sur. un stan- 
dard? 

SJB. — . B«en sûr. Cela serait d'autant 
plus réel si nous avions gardé un équipe- 
ment traditionnel. L'orientation de nos 
investissements nous. donne la souplesse 
suffisante pour répondre à des com- 
mandes ponctuelles venant soit des pres- 
cripteurs, soit des clients, en obtenant 
des prix qui restent compétitifs et noos 
laissent tout de même une marge. 

- — Revenons à votre produit sys- 
tème, l’AJLS. Vans oblige-t-3 à modi- 
fier votridimarch* commerciale ? 

S.B. - Bien sûr, car il est établi que 
■ l’on c ommercialise une implantation 
très élaborée à partir de données spécifi- 
ques. Ce travail fait appelé une nouvelle 
génération de technico-commerciaux qui 
assurent une activité que ne saurait assu- 
mer un vendeur de matériel tradition - 
neL Là promotion d'une telle ligne de 
produits se fait avec le concours de 
l'ensemble d'un service commercial. De 
l'information et de la signalisation 
jusqu'à la réalisation, chacun a son rôle 
à jouer. ' 

— Quelles sont «w relations avec les 
professions du bâtiment et avec les 
architectes? 

S.B. — ü nous arrive très fréquem- 
ment de créer en coordination avec des 
décorateurs et -des architectes. Et il est 
souhaitable que ces relations se dévelop- 
pent intimement' car cette expérience est 
la clé de réussite d'un faon aboutisse- 
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FINANCIERS 1 BOURSE DE PARIS Comptant 13 SEPTEMBRE 


. . 13 septembre 

VifrapK 

Rumeurs^ Tumeurs jémcc a 
singulièrement perturbée mardi en 
raison d’un certain nombre d'informa- 
tions, généralement non confirmées, 
voire de simples supputations, qui ont 
rapidement circulé tant sur ie marché 
des action? que sur celui du métal fin. : 

Pour les uns.- le déroulement très 
heurté. des transactions hmdi soir à 
Wall Street (voir par ailleurs ). en 
dépit du démenti officie} opposé par la 
Réserve fédérale, aux rumeurs de révi- 
sion des dernières statistiques hebdo- 
madaires sur la masse monétaire, ne 
doit dûs faire illusion . .« Il n’y a pas- de 
fumoe sans feu », rappelait-on sous les 
lambris du Palais Brongularten atten- 
dant d’en savoir un peu plus sur r atti- 
tude future dû Fed à l’égard de ta cir- 
culatioh monétaire. 

La réaction du marché new-yorkais 
déclenchait une série de ventes à Paris, 
notamment sur les valeurs pétrolières. 
Un Instant « réservée i la bause », £sso 
perdait finalement , 4 %, .entraînant 
dans son sillage Raffinage. Française 
des P&trcdes et Elf-Aquitaine. tandis 
que Thomson-C.S.F. et Galeries 
Lafayette régressaient de 5%. Géné- 
rale de Fonderie, en progrès de 5,3 % 
là veille, chutait de 3£ %. 

Côté hausses, seule la progression 
de 3% de S.G.E.-S.B. méritait d’être 
signalée alors que Saint-Gobain fait 
officiellement joù entrée dans le 
groupe. En cUkdre l’ihdicdteur.était en 


NE W-YO RK 

Effritement 

Le ton est devenu, beaucoup plus calme 
mardi à la Bornas de Ncw*Yeric, où les 
échanges ont été ramenés à 73,9 nnffion* 
d'actions contre 114 maliens en début de 

i pm a v iw- 

Dans une certaine mesure, les opérateon 
.ont été déçus de constater que tes actions 
américainesn’avaient pas totalement repris 
leurs esprits lundi soir après le ferme 
démenti opposé par la Réserve fédérale à 
toute idée de réviser ses statistiques 
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Pour les auprès, les spécialistes du 
marché de l'or, les rumeurs de vente 
pour ample portugais, alliées à une 
éventuelle découverte de gjsetnem au 
Brésil, ont également joué, pesant sur 
le métal fin. Celui-ciest retombé, de 
4I6S0 à 406,75 dollars à Londres 
tandis que Je. lingot perdait 1 100 F à 
106000 F, le napoléon étant inchangé, 
à 689 F. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


Camperai Barn. 
dooLPadang . 
Carbone-tonate 


FRANÇAISE DES PfiTROÜES BJP. 
« Pour le premier semestre 1983, bt 
filiale française, du groupe britannique 
Bridait Petroleum a subi tu» perte de 
278 miUioca de francs qui est toutefois 
inférieure à ccQc de 408 mDEoas enregis- 
trée durant fe. même période de rexercace 
précédent, tient à souligner ta société. An 
cours des six première mois de Fannée en 
coure, la Française des .pétroles B.P. a 
réalisé un chiffre d’afiaîre* .(hore taxes) 
de 10,4 nnBîards de francs correspondant 
à on tannage vendu de 5 millions de. 
tonnes. 

- Xa marge brute d'autofinancement 
(corrigée dn renouveUcment des stocks) a 
été positive à hauteur de 202 millions de 
francs (contre 607 milHont au . second 
semestre 1983) akn qu’elle étaitdéfici- 
teire de 492 mfl&ans .-ponr .le premier 

INDICES QUOTIDIENS ; 

(INSEE, hase IM: 31 éfc.1982) 

12 tepL 13 Kpt. 
Valeurs fi a uç i i w i 1383 - 1373 . 

Valeurs étrangères ...... . 157,7 1543 . 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(BraeWa.-314fc.Ut2) 

12 sept. 13 tcfC 

Indice général 1353 1343 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets peftéa du 14 sept. ...125/8* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 doBar (en ycus) 1 243^0 \l4%n 


semestre 1982.. La société estime par ail- 
leurs que les récentes décisions visant à 
modifier la formule des prix pétrolière 
• ne peuvent qu'accrottre les pertes au 
second semestre*. 

VALEO. - La Cote officielle du 
13 septembre dernier publie l’avis 
d'admission, an comptant et à terme, à 
partir dn 15 septranlae, dn actions nou- 
velles proveu ailt de conversion d’obliga- 
tions 1230.% 19SZ Dans le même temps. 
Valéo an nonce' par aOears son intention 
de porter son capital social de 228 1 
304 jn31kms.de francs environ par rémis- 
sion d’un peu plus de 760 000 actions nou- 
velles énw« à '220 F et sur la base d'une 
action nouvelle pour trois anciennes. Ces 
actions nouvelles seront c r éées jouissance 
dn 1« janvier 1983. 

GRANDS MOULINS DE PANTIN. 
— Ce groupe qui figure parmi les pre- 
mières sociétés de meunerie françaises 
annonce la signature <fun contrat avec 
Pune des pins importantes sociétés de 
commerce japonaises, Tokyo Menku, por- 
tant sur la vente de farine prête i 
remploi' pour la fabrication de produits 
de boulangerie française. Cet accord de 
licence, d'une durée de cinq ans, est le 
premier pas de cette société an Japon, qui 
pourra être suivi, en eu de succès, d'une 
implantation plus directe, i l’instar des 
Grands Moulins de Paris, .qui lancent 
actuellement une chaîne de restauration 
rapide, sons renseigne •Vie de France». 



336 
618 
356 

172101 172 
101 | 105 
196 


Camp. Lyon-Ata. 
Concorde fLd ... 


CMR SAU 
ûMtICFJU 
Créd. Gén. hd 
CrMtlMraffi. 


DnandaSA 

DaknmVi^w 


747 
153 
» 
785 

101 10250 

6010 6250 

10890 107 
605 615 


53 Kjnta SA . . . . 

99 Lafmt-Bri .. 

47 Lentet Friras 



464 80 fMdri toSA . . 
15220 INralVVoniB . 
2Q2 |K«%{N8tcW 


NDdgtûugs 
0PS Partes , 


190 
372 379 

42960 427 
10850 10B 
116 .... 
146 
310 

157 J.... 
218401 22380 
562 670 


11220 
264 
331» 

190» 

260 
685 

S» lFMf.Sorf.fi. 
695 


317 

1100 |1120 
3» 


, 31 

225 1 241 d 
1118 1131 


117 . 

200 

1480 11460 
17160 17S 
78 


147 149 

14 I 1465 
130 
1290 
120 
100 
526 
210 
700 
342 
650 
550 
1150 1150 

110 .... 

26 25 50 

555 540 

96 50 
178 
84 
265 
410 



13850 

175 iHnMMw . 

36 80 
355 
871 
150 
90 

«« IGmSrtdCO .... 
129 60<> [Grand Murapoïtan 
GdCMCsnda ... 

Hsnataet 

Honeywefllnc. ... 



Cous Dente 
prie. 


17 297 

5 41250 



57 50 
38010 390 
38 .... 

281 292 

190 ’î» 

T38 137» 

2S15 


LC. marna 
y,Un.Cbsn 



248 
40760 
1333 0 
335 
640 
320» 


5710 

110 | 114 
71» 


TntiorSA. 

Ufknr&NLD. 


VnXY Bourget IfM 


PmKMdHnkSns 
200 Petrukna Canarü 

268 Pfinr lac. ...... 

1S Pbccnta Asaunnc. 

35» IPracteGsnUs 
4650 I Ricoh Cy Ud.. 
218 


119 119 Shslrf.ipaR.1 . 

177 17$ SXRAkfehdtff 

411 411 SDBiyRsni ... 

153 153 SmlCyofCn. 



12 05[ 1250 
605 
41» 
1108 
1139 


474 

2020 2000 
212 212 

465 480 


9901 101 
173 .... 

2760 2B 
805 .... 
480 485 


129 1» d 

60 .... 
10950 109 50 
62 .... 


742 ( 743 
210 212 


VALEURS 


90 
93 

174 80 

17340 lActeakMMâs. 
140 lAcaomiéiectMS 
239 90 


SICAV 13/9 

202881 19368 ILaAteBiocc .. 


31487 
227 44 j 21713 


22<32| 214 15 
17521 


Bnwti Pnranua 
un un — 

6620 87 ICamdteftdBc 

1» 135 

298 296 

12030 12480 
1» 131 

221 224 

237 246 

18 0 163 

82 7990 

351 348 


EnoOnfens 
faute knes&L 


| Fr.-ObL émivj 


’•* GestReadeau 


429 

_ [todo-SoezVhten 
Hffl 1w.fnaçrâs ... 


mâObtgHns 
KanL-tooc. ... 
NHSL-hrapit .. 
Kne-kmr. .... 
NuîBrflscaran 
MÎ0.4MM .. 


PadfiquSritmé 
PlriMten .. 


mncakMUm. 
Anten. 5 tNnnS 
Séar.UofaÜra .. 


SfiKMn-bndm. 

SflKLVilftraç. 

SaeAgDàdM 


SaWhwBK. 

UAF.kHMrâi 


99 

391 1 




Camp» unu <te la hrihraté du délai qui nous est imparti pour pufefer (s cote complète 
duo nos dsmiim Afidons, nous pou-rfons être contreiits parfois b ne pas donner las 
dsmiars ooora. Draw ce as ceux-ci figuraraiant je hndemsfo dans la pmmftrs édition. 

VALEURS £2 
precaa 


ü 


Marché à terme 


449 ] 449 
213 ! 213 
484 
308 


i ■ «**■- 




- - 

- • 

mm . 



ptnÂ-' 

■ r- “ 





Xfr' 

I* 



fe 

i 


ifete*; 

v. ^ ^ • 



.t 1 


ëfàerr. ' 

) l: 

jt m % • 



.«r 1 - « 1 • 

. • j 

mm*- ■ 
#r*. 




La Chambre syndcaie a décidé de prolonger, après ls clôture, ta cotation des valeurs ayant 
été sxcaptionneUamant l'objet de transactions antre 14 h. 15 et 14 h. 3a Pour estte 
raison, nous ne pouvons phis garantir r exactitude des derniers cours de r après-midi. 


VALEURS .Sg SSte VALEURS *£■ 

pracoO- ums coixt s™ 1 pn«KL 


749 749 

4446d 440» 
29510 29510 

76 78 




559 
219 
654 
7180 
8» 
244 50 
• 1780 
18260 
1T9S 
716 
103 
179» 
215 

iis io 

26050 
493 
188 
377 
67 

131 

287 
S57 

675 674 

581 661 

79 79 W 

909 887 892 

OT 373 375 

184 179 180 

172 186 187 

1522 15» «14 

SAF, ..À 313 MM 300 




955 956 

600 597 

600 | 590 
676 


938 I 74 
600 (1060 
588 1 


(Deutsche BwL 

|Dom lises .. 
DiteoraainCa 
iDoPora-Nem. . 

I Eastman Kodak 


I ExmnCop. 
Fard Motors 
FnaStaa 


676 66$ 

42 80 42 25 

528 522 

344 34010 

9950 99 

1214 1216 


177 

Pras.Brand ..J 550 
PrésktantSuyn | B» 
1280 


WteDrap 


7205) 72 
964 
850 
34$ 
19700 

776 j 770 
158 |Î160 
663 
168 80 
530 | 530 
590 

1261 1 1251 
1583 
494 
104 90 
448 
594 
97 50 
1370 
160 

231 I 231 


6» 672 


COTE DES CHANGES 


COURS DES BILLETS 
AUX GUICHETS 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MARCré OFFICIEL 


EtAs-Unis (S 1) 

AhmagnellOODM) ... 

Belgique (100 F] 

Pays Etes (100 fLJ 

DnmvklIOOknO .... 

Norvège (100 k) 

GnwWbsMgioiE 11 .. 
Grèce (1 00 iadunsal .. 

hafe(10008wi) 

Susse (100 fr.) 

Suède (100 

AutrictisdOOscrft) 

Espagne (100 pes.1 .... 

PoriugalIlOÛesc.) 

Canada (Son 1) 

JvenlIOOya^ 


MOMWES ET DEVISES 


COURS COURS 
piéc. 13/9 


Orlnfidoentarra] 107700 1 105700 

OrtinfenSngac) 107100 

Pèce française (20 H 689 

ftafrmçteadOfr} 410 

PieafnittQOir) 

Pèce tonne 120 tr) 

Sowaran 820 

Pièce de 20 dotes 4310 

5200 PücadeîOdoflars 2030 

380 Précéda 5 doBas 1250 

106 PikadaSOpess 4400 

43800 P*ce de 10 Sorte 695 


































































































































































































Page 36 - Jeudi 15 septembre 1983 



un jour 

DANS l£ MONDE 


IDÉES 


2. RENTRÉE POLITIQUE : « L'incompé- 
tence peut-eJls être au pouvoir 7 a. 
par Jean- Pierre Raffarin ; t Du 
concret, du possible et du vrai >. par 
Alain Carignon : Lu : la Franc» au 
temps de l'Occupation, par Eric Rous- 
sel. 


ÉTRANGER 


3. L’ÉVOLUTION 

DE U CRISE LIBANAISE 

4. EUROPE 

HONGRIE : la réforme électorale. 
ESPAGNE : un haut responsable de 
l'armée demande l'amnistie des puts 
chistes du 23 février 1981- 

5. AMÉRIQUES 

NICARAGUA : les guérilleros antisan- 
tünistes assurent bénéficier d’un sou- 
tien populaire dans les villes 

5. ASIE 
G. DIPLOMATIE 
G. AFRIQUE 

ALGÉRIE : la visite du vice-président 
américain. 


POLITIQUE 


7-8. Le (séparation des élections sénato- 
riales dans ta Loire, la Mayenne et les 
Pyrénées-Atlantiques. 

9. Après la victoire de l'opposition à 
Dreux. 

9. DEFENSE. 


SOCIÉTÉ 


10. L'assassinat en Corse de M. MassimL 

12. MÉDECINE. 

- RÉGIONS. 

- SPORTS. 

13. SCIENCES : les pommiers et les poi- 
riers d’Ile-de-France sont menacés 
par le c feu bactérien >. 

14. RELIGION : la fin de la visite du pape 
en Autriche. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


ÉCONOMIE 


23. CONJONCTURE : douze «lois- 
programmes > pour atteindre les 
objectifs prioritaires du IX* Plan. 

30. AFFAIRES : les coopératives de 
consommateurs envisagent rémis- 
sion de titres participatifs. 

31-32. SOCIAL : polémique entre la 
C.G.C. et la C.F.D.T. à propos du 
pouvoir cT achat des cadres. 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES * (23) : 

La maison ; • Journal offi- 
ciel * ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées 
(24 à 27) ; Carnet (23); Pro- 
grammes des spectacles 
(20 à 21); Marchés financiers 
(35). 


• Trafic perturbé sur le R.E.R. 
— En raison d’une grève * illimi- 
tée - des conducteurs de train 
C.G.T., C.F.D.T. et autonomes de (a 
région Sud-Ouest de la S.N.C.F., le 
trafic de banlieue n'a pu être assuré 
mercredi matin 14 septembre qu’a 
raison d'un train sur deux sur la li- 
gne C du R.E.R. (Etampes- 
Saint-Quentin-en-Yvelines) . Les 
grévistes protestent contre le nou- 
veau barème de sanctions appliqué 
depuis le mois de juillet en vertu des 
lois Auroux : les retenues sur primes 
sont désormais remplacées par des 
mises à pied, même pour des fautes 
vénielles. 


* VOS SANITAIRES t 


REMIS à NEUF 


On totalité, blancs ou tousco-* 
loris au choix. A domicile, en 
un jour, sans démontage. 


• SAMOTEC • 
NICE 93/0733.11 
PARIS 1/603.62.90 
108 r. de la Reine Boulogne 


Quatre élus communistes de la région parisienne 
sont à leur tour inculpés dans l’affaire des fausses factures 

Nwneaa Miiî'dr'n’eorJ-lSWregis 


et août 1983, par M. Louis Goodre, président 


Ces inculpations — révélées par le 
Canard enchaîné - sont intervenues 
sur réquisition du parquet généraL 
Elles ont fait l’objet d’une notifica- 
tion de pure forme aux intéressés. 
Aucun des quatre inculpés n'a. pour 
l'instant, été entendu sur le fond. 


EDMONDE CHARLES-ROUX 
ET DANIEL BOULANGER 
SONT ÉLUS 

A L'ACADÉMIE GONCOURT 


15-16. LE FESTIVAL D’AUTOMNE A 
PARIS : musiques australiennes ; The 
civil wbts, de Bob Wilson. 

17. Œuvres de Hazzeta à Venise. 

18. SÉLECTION. 

19. EXPOSITIONS. 

22. COMMUNICATION : l aggiofnantento 
de TF 1 : « Une image pour une ambi- 
tion!, point de vue d'Hervé Bourges. 

- LETTRES : mort de r écrivain améri- 
cain Waéam Goyen. 



avec .oiwro»* 



tennis^ 

XJCT10N 

734 - 36-36 


quatre élus communistes montre que 
l’enquête gigogne sur cette affaire 
notionale de fausses factures a pro- 
gressé. Mais il y aura sans doute 
bien d’autres développements. 


II y a quelques mois, au moment 
de l’inculpation de M. Roger Sente- 
nac. militant du parti communiste, 
gérant de la société immobilière 
SIAVIT {le Monde du 7 novembre 
1 982) et administrateur de plusieurs 
autres sociétés regroupées au sein du 
G1FC0 (Groupement d’intérêt éco- 
nomique pour l’équipement et la 
fourniture des collectivités), l'af- 
faire à multiples tiroirs des fausses 
factures avait atteint, à son tour. Je 
parti communiste. Le P.C.F. à ce 
momem-lâ avait d’ailleurs dénoncé 
très vigoureusement une « campa- 
gne tapageuse - et parlé, par la voix 
de M. Georges Marchais, de 
M. Sentenac comme d’un • proba- 
ble - militant. 


Qu'est-îl exactement reproché 
aux quatre nouvelles personnalités 
aujourd’hui inculpées de corrup- 
tion ? Dans un dossier extraordinai- 
rement compliqué et non exempt 
d’interprétations politiques, il 
convient d'être prudent. On en veut 
pour preuve, par exemple, que ces 
inculpations ont été signifiées aux 
intéressés, par M. Louis Gondre, le 
même jour, pour deux d’entre _eux. 
que celle notifiée le 17 août à 
M- Jean Masse, ex-maire adjoint 
(P.S.I de Marseille. Et que, à l’épo- 
que, cette inculpation du notable 
marseillais a été très vite connue — 
le lendemain - quand les autres 
étaient tues. 


L'inculpation, qui n’est pour l’ins- 
tant que strictement formelle, de 


Mme Edmonde Charles-Roux et 
M. Daniel Boulanger ont été élus 
mardi 13 septembre membres de 
l'académie G encourt. Les deux écri- 
vains remplacent respectivement 
Armand Salacrou, qui a demandé à 
accéder à l’honorariat en raison de 
sou grand âge (.quatre-vingt-quatre 
ans) et de sa mauvaise santé, et Ar- 
mand Lanoux. décédé au printemps 
dernier. Armand Salacrou a pu de- 
venir académicien honoraire grâce à 
une modification des statuts du cé- 
nacle fondé par Edmond de Con- 
court. U aura toujours sa place chez 
« Drouant » mais ne participera plus 
aux votes pour les prix. 

Avec ces deux nouvelles élections, 
le jury, qui doit compter dix mem- 
bres, se retrouve au complet. 


Sous cette inculpation de corrup- 
tion, il serait reproché aux quatre 
élus communistes des faits distincts : 
à deux d'entre eux, MM. Clavier et 
Gouhier, il serait reproché d’avoir, à 
l’occasion de la demande d’installa- 
tion des stations-service sur le terri- 
toire de leurs communes respectives, 
obtenu des sociétés demanderesses, 
en l'occurrence Total à Fleury- 
Mérogis et Mobil à Noisy-le-sec, le 
versement de sommes importantes 
pour frais d’études, par le biais de 
sociétés fictives. Interrogés à ce su- 
jet, les responsables de la firme To- 


tal, ont fait savoir qu'ils □ avaient 
rien à dire sur une affaire encore à 


[Mme Edmonde Ouief-Ron est 
née le 17 avril 1920 à Neuilly- 
sur-Seine. Fille de «fipkxaste, elle fit 
ses études an lycée Chateaubriand de 
Rome. EBe fit partie des aimées de B- 
bêradou et fat, en particulier, a tt a ch é e 
au cabinet du général de Lattre de Tas- 
stgsy- Après la guerre, efle entreprit 
une carrière de joaruaEste et dirigea 
notamment la rédaction de rédhioo 
française de Vogue de 1950 à 1966. 

Soa «entre littéraire se partage entre 
le roman et h biographie, not am m ent 
celle de la grande créatrice de mode 
Coco Chanel av l aq uel l e eHe écrivit 
EBe, Adrkaoe (1971), Flrrêgu B i r * on 
mon itinéraire Chanel le Temps Chanel 
(1979). EBe a obtenu le prix Concourt 
en 1966 pour Ouèfier PaJertoe dans le- 
quel efie contait, soas le couvert de ro- 
manesque, ses souvenirs de fille de fr 
pkwmte et de femme, de la so dété 
parisienne- La phxpart de ses œuvres 
Oat été publiées par Grasset. 

M* Chartes-Rom est réponse de 
M. Gaston Defferre, ministre de Pinté- 
rfcw et de ia décentralisa tioa. J 


rien à dire sur une affaire encore à 
l’instruction. Pour sa part, la société 
Mobil indique qu'ayant sollicité de 
la mairie de Noisy-le-Sec un permis 
de station-service et le dossier étant 
très complexe la municipalité avait 
demandé à la société le règlement de 
frais d'études et de réalisation à un 
bureau d'études conseillé par cette 
municipalité. La firme Mobil avait 
doue versé à une société — la B06 — 
un chèque de 105 840 F, T.V.A. 
comprise. ' 

Or il se trouve que le bureau 
d'études domicilié à Roquebillîère 
(Alpes-Maritimes) était l’une des 
quatorze principales sociétés fictives 
ou écrans mises en place par l'initia- 
teur de toute cette affaire, M. Julien 
Zemour, ancien inspecteur des im- 
pôts, à Nice. 


LES PEINES ENCOURUES 


Le délit de corruption dont ont 
été inculpés MM- Clavier. Gouhier, 
Combrisson et M» Robert est préva 
et réprimé par l'article 177 du code 
pénaL 

Celui-ci prévoit que • sera puni 
d'un emprisonnement de deux à dix 
ans et d'une amende double de la 
valeur des promesses agréées ou des 
choses reçues ou demandées, sans 
que cette amende puisse être infé- 
rieure à I 500 F. quiconque aura 
sollicité ou agréé des offres ou pro- 
messes. sollicité ou reçu des dons ou 


présents pour, étant inverti d'un 
mandat électif (...). faire ou s’abs- 


mandat électif faire ou s'abs- 
tenir de faire un acte de ses fonc- 
tions (...) juste ou non, mais non 

sujet à salaire m. 




CHAMPAGNE 

DE VENOGE 

DEPUIS 1837 

30, te. de Champagne 51200 EPSWAY 
Téléphone : (26) 5541-01 


• Quatre Roumains demandent 
l'asile politique à la France. - Qua- 
tre Roumains, deux hommes et deux 
femmes, dout les identités n'ont pas 
été révélées, ont demandé, le 13 sep- 
tembre, à Toulon, l’asile politique à 
la France, fis ont déclare avoir tra- 
versé la Yougoslavie et lltalie avant 
de pénétrer clandestinement sur le 
territoire français, à Menton. Déjà, 
dans la nui! dn 22 au 23 août, un 
Roumain, M. FompQiu Georgescu, 
sa femme et leurs deux enfants, qui 
avaient fui leur pays cachés à bord 
d'un camion, avaient demandé à bé- 
néficier du droit d’asile. 


Le numéro du « Monde » 
daté 14 septembre 1983 
a été tiré à 502949 exemplaires 


[Né en 1922 à Compïègne (Oise), 
Daniel Boulanger, après des érodes an 
petit séminaire Saint-Charles, à 
Cbasny, a embrassé me carrière artis- 
tique très diverse. Ü est. en effet, ro- 
mancier, poète et noavelttste, scéna r ist e 
et dialoguiste de phxs (Troie soi x a nta ine 
de films - et Interprète à Poccashm. R 
est fauteur d’an trentaine de fines. Il 
n obtenu en 1979 le grand prix litté- 
raire Pierre de Monaco pour ressemble 
de son œuvre. Vessies et lanternes a été 
primé par f Académie française eu 
1971, et Fouette cocher en 1974 par (es 
Concourt. Entre autres ouvrages qui 
ont jalonné sa carrière fi gurent l'Om- 
bre, le Joueur polygame (Éditions de 
Minuit, 1959 et I960), qui font rappro- 
ché un temps «ta nouveau roman. Parmi 
ses nombreux recaeBs de nouvehes, on 
doit citer les Noces du merle. PErdant 
de Bohème, Va arbre dus Babykme et, 
parmi ses toutes derrières œuvres pu- 
bliées aussi chez Gallimard, 
Connaissez-vous Maronne (1981) et 
Table d'kàteimi).} 
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Les sommaires de septembre 


Le Monde de l’éducation : Que 
transmettons-nous à nos enfants ? 


L'inculpation de M 1 * Simone Ro- 
bert, maire adjoint de Montreuil, se- 
rait la conséquence d’une opération 
immobilière à l’occasion de laquelle 
une société civile immobilière aurait 
pu servir de société écran pour l’éta- 
blissement de fausses factures. 

Les faits reprochés à M. Combris- 
son, maire de Corbeii, seraient de 
même nature. A l'occasion de la 
construction de cent vingt-cinq pa- 
villons. la municipalité aurait eu re- 
cours, dans ses rapports avec les pro- 
moteurs (Siolc-France et 
UFIC-S1GEVI), aux services de la 
SIAVIT, dirigé à l’époque par 
M. Sentenac, actuellement inculpé. 
La SIAVIT aurait servi d’intermé- 
diaire, pour obtenir le versement, à. 
qui? d’une commission importante 
de l’ordre de 450 000 francs pour 
frais d’études. 

Les quatre élus communistes mis 
en cause ont protesté vigoureuse- 
ment pour affirmer leur innocence 
et dénoncer, selon des termes identi- 
ques. la « manœuvre anticommu- 
niste ». M. Combrisson a déclaré, de 
son côté, que * son inculpation était 
une inculpation dé principe qui 
donne accès au dossier ». Il a ajouté 
que « l'affaire en question ne met en 
cause que des sociétés ou des per- 
sonnes privées et n'implique en rien 
la mairie de Corbeil-Essonnes ni 
son maire ». 


L'héritage tonifia! n’est p as 
seulement affaire de patrirnome 
et de patronyme. Principes, 
convictions, modes de vie, tradi- 
tions se transmett a nt d'une gé; 
aération à l’autre — même s 
chacun dispose d'une marge de 
liberté pour écrire sa propre his- 
toire, et donc cette de ses en- 
fants. 

Le Monde de réducabon s'in- 
terroge aussi sur l'image que la 
France, contemporaine donne 
d' elle-même : è partir d e fan a- 
lyse de douze livres d’histoiro 
pour les jeunes, Pierre Kerferoux 
commente la tfisparition du senti- 
ment national, et plaide pour 


l’émergence d'un * nationalisme 
non chauvin ». Jean-Pierre Che- 
vènement. Nfichel Debré et His- 
torien Pierre Chsuna outrent te 
débet sur ce thème. 

Enfin, dans ce même numéro, 
figurant tous les sujets de fran- 
çais et de phBoeoph* proposés 
dans chaque .académie aux ceo- 
cfidats du baccalauréat 1083, 
ainsi que des analyses des noa- 
veaux marnete d'héron; de bio- 
logie, de mathématiques « de 
sciences physiques des classes 

terminales. 


* LeMreéra. 1459F. 


Le Monde diplomatique : Guerre 
et intoxication au Tchad. 


Sous ce titre éric Rouleau ana- 
lyse le jeu de la Libye, des États- 
Unis et de la France dans te crise 
tchadieone. Un article de Thierry 
Michaton montre comment un 
État centralisé, de type jacobin, 
est condamné b l'impuissance 
dans un pays comme le Tchad 
qui regroupe a rtifidellement des 
entités aussi diverses. La ré- 
flexion sur la nature de l’État «a 
Afrique est pourstiwe par ufl 
compte rendu da Jean Copans. 
U toile de fond étant ainsi éclai- 
rée, on comprend mieux: avec. 
Jean-François Bastin. pourquoi le 


Zaïre du p ré si dant Mobutu est 
* Teffié obligé de TArnérique a et 
envoie ces coupes au Tchad 
Mais quel est te véritable objectif 

de Washington.? Ce» te ques- 
tion à lequeBa terne de répondra 
Mcbeel T. Ktare en examina n t de 
pria c te bras armé de te dpto- 
matie américaine ». 

D'autres articles sont consa- 
crés au dtetaqus Nord-Sud. à la 
renégociation des dettes du 
tiers- monde, à l'Afghanistan, h 
la pditique.aoriate en jJLft.SLS.. 
atiUben. 

«Lenetebev 1*5»K. 


Le Monde des philatélistes : Le 
voyage du « Courrier de T Europe » 


Il y a deux siècles, le 26 sep- 
tembre 1783. le premier paque- 
bot français» dénommé symboli- 
quement ta Courrier de TEurope, 
quittait Lorient pour les États- 
Unis. |t jetait t'ancra à New-York, 
ta 19 novembre, après une tra- 
versée de cinquante-quatre jours, 
ouvrent ainsi la ligne postale 
française da l'Amérique septen- 
trionale. L'expérience devait 
continuer pendant dix années. 
Henri Tristarrt, da l'Académie da 


phaatâte. raconte cette page de 
l'histoire postal» maritime. Car» 
un article sur l'btatoir» des obkté- 
rations^i dès timbres des Terres 
australes et antarctiques fran- 
çaises, Lucien Joffre évoque un 
autre voyage* celui réalisé par, 
r aviso Arriérés, an 1931. aux 
les Crozet, Kerguelen et Saint- 
Peul pour « affirmer la présence 
française ». ■ 


★ Le mte J francs. 


Le Monde de la musique : Une 
nouvelle symphonie de Schubert 


En 1865, trente-sept ans 
après la mort de Franz Schubert, 
ta cercle des mélomanes décou- 
vrait avec stupéfaction ce qui al- 
lait désormais s'appeler la Sym- 
phonie inachevée. Miracte sans 
lendemain ? Pas du tout. Las 
musicologues viennent de résou- 
dre tare nouvelle énigme m re- 
constituant une symphonie de 
plus ; une X* Symphonie, de 
Schubert ! 

< Moi Russe, émigré et pia- 
niste » : Youri Egorov. fils spiri- 


tuel de RJchrar, se confie longue- 
ment. Le violoniste Itzhak 
Periman analyse tes différantes 
techniques de violon et prend ta 
défense des handicapés. Las 
jeunes chorégraphes français 
partant è la conquête dès États- 
Unis. Jean Cocteau fait ffioge 
de Georges Auric. Et te dernière 
protégée de Batancfrine s«r sou- 
vient... Avec toutes tes offres 
«pédales du cfisque pour la ren- 
trée. 


USatal 


o La dynamique Ata! : la cohérer-ce de 3 produits 
avec le futur immédiat » 
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ROLEX 

GENÈVE 


Une Rolex mérite 
le prestige 
dont elle jouit 




Lady-Oetefcst 


La collection complète 
Rolex Oyster, chez; 


Aldebert 


16. place Vendôme 
1 , bd de la Madcicne 
70. tç Sflint-Honore 
Palais des Congres. Porte Maillot 
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